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LES  SAN  GALLO 

XV'  ET  XVr   SIÈCLES 


ETAT   DE   LA    MLLE    DE   ROME 

ET    DE 

LA    SOCIÉTÉ    ROMAINE 

AU    COMMENCEMENT    IH      \VI'    SIÈCLE 


JULES  11  —  LEON  \  —  CLEMENT  \  Il 

Avant  d'entreprendre  une  étude  com])l(''(e  de  la  vie 
et  des  œuvres  d'un  artiste  aussi  illustre  ((u'Anlouio  da 
San  Gallo  le  jeune,  il  est  indispensable  de  refdierclier  à 
(juelle  phase  dugrand  mouvement  général  il  va  prendre 
i)art,  au  milieu  de  quelles  influences  sujiérieures  cet 
astre  nouveau  va  évoluer  et  tracer  son  orhite  dans  le 
tirmamentoù  hrillent  déjà  lard  de  planètes  étincelantes, 
(pielle  action  eidin  le  milieu  dans  lecpiel  il  va  vivre 
jiourra  evercer  sur  répan(Miissenient  de  ses  facultés  et 
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l'éclosion  de  son  griiio.  l'ciidaiit  (iiinianle  et  un  ;nis, 
Antonio  da  San  (îallo  n'a  ponr  ainsi  dii-o  jamais  ci'ssô 
dlnilntcr  Uonie  ;  ces!  donc  llonic  (|iril  l'anl  iideri'ogpr 
et  lui  demander  les  causes  l'ondamentales  on  aceidt'n- 
telles  qui  ont  |)Oi'té  l'areliileete  llorenlin,  an  dei;r(''  d'il- 
liistiation  et  de  gloire  auqnel  nons  le  verrons  parvi  iiii . 
Ayant  été,  comme  il  le  dil  lui-même,  an  service  de 
tons  les  |ia|»es  di'[>nis  Jnics  II  iiis(|n';i  l'anl  III,  il  est 
nécessaire  de  savoir  ce  qn'étaii  la  \illt'  de  Kome  sons 
le  règne  de  ces  ponlires,  dans  (|in'l  état  les  ('dilrscl  les 
architectes  de  la  lin  dn  \v'  siècle  l'avaient  laissée  à  leui's 
successeurs,  ([uelles  transformations  cen\-(i  y  onl 
o|M'ré,  et  de  (|uels  |>ersonnages  était  comiiosée  celte 
société  romaine  (|ni  vivait,  agissait,  pensait  cl  créait 
des  cliers-d'(cnvi'e  sous  la  liante  |ii(''sideiu'e  et  l'in- 
fluence directe  des  Jules  II.  des  Lt'on  \.  ilcs  Clé-- 
ni  Vil  cl  des  Paul  III. 


Le  wr  siècle  s'ouvre  à  fiome  sous  le  règne  d'un  ]ta|»e 
dniie  |missanle  valeur,  d'un  homme  d Une  nide 
énergie,  capahie  di-  lui  im|iriniei'  nn  mon\cmcnl 
ascensionnel  ipii  en  l'eia  le  siècle  le  pins  impoilanl  de 
l'hisloire  modeine  en  Italie. 

.Iules  II  aimait  les  arts,  non  pas  cninnie  un  en- 
thousiaste des  Itelh'S  choses,  un  diletlanle  comme 
le  lui  Li'oii  X,  mais  comme  un  prince  désireux  de 
l'aire   \ile  et  grand,  \oiilaiil  donner  a  mhi   règne,  par 
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la  recotislniclidii  de  Saint-Pierre,  tiiic  auréole  de 
(rioiii|ilie.  Il  avail  liérilé  de  son  oncle  celle  lièvre  de 
hàtir  propre  à  tous  les  dolla  Rovere  ;  aussi,  conliuua- 
(-il  l'œuvre  commencée  pai'  Sixl(>  IV,  poursuivie  par 
Innocent  VIII  el  pai-  Ale\andrt>  \\.  Il  voulu!  aclievei'  la 
transformalion  de  Rome,  et  déploya  dans  ce  hut  loule 
l'aclivité  (pii  le  dévorait,  mais  ne  pul  y  parvenir,  liicii 
(pi'on  lui  <loive  rélaroissemeiil  de  beaucoup  de  rues,  le 
perccuieul  de  la  via  (liulia.  de  celles  de  Saint-Celseet  de 
la  Luugaia,  travaux  importants  exécutés  d'après  un 
plan  métliodi(pie  cpie  lui  avait  tracé  Rramante. 

Jules  II  avail  en  (»ulre  l'ait  altallic  la  vieille  église 
de  Saint-Celse  ])our  (mi  (''lever  une  nouvelle  el  com- 
mencer la  Z('i'ct(,  le  palais  de  lUiiiclil  pniitiliralc  où,  dans 
rann(''e  l.lOcS,  ou  l'rapjia  pour  la  première  t'ois  les  pièces 
d'argent  app('l(''es  llitdi;  son  argentier  Agostino  (lliigi 
avait  sa  maison  de  l)anque  dans  le  voisinage.  La  grande 
voie  de  la  Lungara  longeait  le  Tiluc  jusqu'à  Ripa 
llraiiih'  passant  à  travers  le  (pmrtier  du  Transtévère; 
voie  peu  haltilée,  à  rextrc'Miiitt''  de  hupielle  les  Rarii  et  le 
cardinal  Farnèse  |)Ossédaient  des  maisons  de  cam|)ague. 
tlhigi  trouva  facilement  à  y  ac(|uérii',  en  ir»0'.),  les 
terrains  nécessaires  à  la  construction  de  sa  belle  villa 
appelée  plus  tard  «  laFarnésine  »  lorscpi'aprèsla  ruine  du 
célèbre  banquier  elle  fut  aciietée  par  Alexandre  h'arnèse  ; 
Ralta/ar  Peruzzi  en  avait  été  rarcliitecte,  et  c'est  à  l'i'di- 
lication  de  cette  luxueuse  demeure  (pi'il  dut  l^uigine 
de  sa  réputation. 
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I5i-aiiiaiitt'.  iinivt''  à  IloiiiL'  pt'iidiiiil  lo  (Icinicivs 
iinnéos  du  iionlilicat  «rAlexandic  VI.  avail  vir  |n'ii 
fiii|iln\(''  |iai'ce  pa|»i\  mais  il  cul  iMUinliciit  ses  iicvt'iix 
les  cardinaux  C-aralTa.  (laslciji  cl  Hai'io  (|iii  lui  cdulic- 
l'ciil  la  ciin^liiicliiiii  lie  lcui>  |ialai>  et  <\r  leurs  (''j^lises: 
La  Cliaucellerie,  Sainl-Loreuzi»  iu  Dauiaso.  le  palais 
(Inrlellosi.  le  councuI  de  Saula  Maria  délia  l'an'  iiii-eiil  a 
celte  t'|M)(|n('  SOS  |iiMiei|iales  (eiivres.  iMiln''  au  sei'vice 
de  .Iules  II.  celle  silualiiMi  cliau^ca  coniplclciiicnl.  cl 
Braniaule  dexinl  l»ieMt(~>l  l'arcliilcclc  iiidisucusalilc.  le 
i^raud  (irdiiuualeur  de  Iniilcs  cliiiscs.  le  j^raud  excculani  : 
voies  nouvelles,  (|uarliers  nouveaux,  palais  du  \alicau. 
liasili(pH'  de  Saint-IMerre,  galeries  du  |{el\edere.  loul 
lui  est  contic.il  suffit  àl(»ut,  lui  seul  peut  couiprcndre 
les  vastes  projets  du  pa|>e  et  a|)porler  à  leur  n'-alisa- 
lioii   une  aciivili''  à  peine  satislaisanle. 

Va\  veruHil  hal)ilei'  le  Vatican.  Jidcs  II  n'axail  pas 
voulu  se  séparer  des  helles  slalnes  aniifpies  doul  ila\ail 
(irui'  le  jialais  des  Saiids-Apolrcs  lors(pril  ('■lail  cardi- 
nal de  Saiul-l*ierrc-au\-l,ieus  :  il  lil  placer  la  rauieiise 
slalue  d'ApdIlon  sur  uu  pii'ileslal  de  uuirliic  à  i;ain-|ie 
de  la  puric  denli'ée  dc^  |ardins  du  Melvcdcre.  au|ircs 
*\\\  urunpc  *\u  Ijaocoou  :  la  slatuc  de  lenipereui' 
Cioniniodc.  Iriunt'c  au  Cauipo  dei  l'ioii.  le  husc  dllei'- 
cule,  di''ciiu\crt  auprès  du  palais  l'io.  ainsi  «pie  la  plus 
Jurande  paiiie  île  ses  colh'clious  ci  de  ses  tapisseries 
\inrenl  uruer  le  palais  Im  inruic  Jules  ||  u"(''lail  peiil- 
clrc  pas.  ctuiime  ipielipics-iins   de  ses  conleniporains. 
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un  collectionneur  enthousiaste,  mais  telle  était  la 
mode  parmi  les  grands  seigneurs,  le  pape  devait  s'y 
conformer. 

11  faut  le  reconnaître  et  le  pi'oclamer  à  la  louange  de 
Jules  H;  tout  occupé  qu'il  était  des  graves  questions 
j)oliti(pies  quiagitaientalors  l'Italie, tout  ardent  (pi'il  fut 
à  se  lancer  dans  la  lutte  et  à  changer  son  rôle  de  porjtilé 
pacificateur  en  celui  de  prince  d'État  et  de  général 
d'armée,  il  sut  non  seulement  s'entourer  d'artistes,  de 
poètes  et  de  littérateurs,  mais  il  inspira  le  même  zèle 
à  tous  les  membres  du  sacré  collège.  Parmi  les  princi- 
paux, il  faut  compter  Dominicpie  Raphaël  Hario  (pii 
déployait  une  ]»ompe  vraiment  royale  et  marchait  dans 
Rome  acc<»inpagn('  de  (piatre  cents  chevaliers;  bien  (pu^ 
vivant  au  milieu  des  parasites  et  des  tlatteurs  dont  il 
était  entouré,  il  avait  su  distinguer  et  ]>rotégerle  Peru- 
gin,  Raltazai'  Peruzzi  et  Bramante  avec  leipud  il  avait 
fondé  le  palais  de  la  (^chancellerie,  au  prix,  il  est  vrai,  de 
la  destruction  de  l'arc  de  (iordien  dont  il  employa  les 
nuitéiiaux.  \\u  même  lenqts,  le  vénitien  Dominicpie 
Grimani  réunissait  <laus  le  vaste  palais  de  la  place 
Saint-^hnx-  une  Inbliothèipie  et  un  musée  |»our  rem- 
placer les  superbes  collections  dispersées  a|)rès  la  mort 
du  pape  Paul  II;  Jean  de  Médicis  recherchait  aussi  les 
niaïuiscrits  et  les  marbres  antiques;  Hippolyte  d'Esté 
('■tait  grami  amateur  de  belles  tapisseries. 

Alasuite  des  cardinaux,  il  y  a\ai(  ce  (pie  l'on  appelait 
la  (-urie  ronuiine,    coni|irenanl   toutes    les    charges  et 
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fonctions  occlésiasli(|ii("s  nrcessilées  |i;ii  liimiionse 
dévclo|)|»('iiioiit  (le  lii  |Hiiss;iiicc  |i(iiililical('.ll  s'y  (roiivail 
iiii  liiainl  imhiiImc  iIc  t'iiliirs  canliiiaiix  Icis  (|iie  lii- 
liiriia,  liciiiho,  Ini^liii'aiiii.  (lui'il/.,  liallazar 'riiriiii.  Ions 
amis  (le  hapluu"'!,  (nus  ciillKiiisiasIcs  des  n'iivros  de  la 
Itciiaissaiicc.  Ilihiciia,  ancien  secii'laiic  de  Laui'eid.  le 
Magni(i(|ue,  avail  pnisi''  an|»ics  d'nn  Ici  niailie  la  science 
et  le  gont  des  i»elles  choses;  jniiliiianii  l'Iail  une  con- 
naissance inlime  de  la  l'aniille  San  (îallo,  cl  ces  deux 
hantes  protections  nr  devaient  pas  nian(|ncr  à  Vnlonio. 
liallazar  Tiiiini  l'Iail  (''i;alenient  lloicnlin,  n(''  à  l'esciaen 
Toscane;  la  villa  (pTil  se  lit  eonsti'uii'c  sur  le  janiciile 
par  Jnles  Itoniain  exisic  encore,  clic  poric  le  nom  de 
villa  Lenic. 

Ajcnilez  à  cette  conr  ecclésiaslitpn^  les  nondtreiix 
and»assatl(Mirs  a((r(''dil(''s  anprès  (\\\  pape,  les  capitaines 
(pii  commandaient  ses  gardes  et  ses  Iroiipes,  les  rcjur- 
seiilanls  des  (pichpies  rares  lamilles  romaines  avant 
conservé,  avec  leur  principaiili',  une  siliialion  |irt''pon- 
di''raiitc,  puis  les  (''Ira libers  de  distinction  atlir/'s  auprès 
du  pontitc  par  des  intérêts  divers,  et  \ons  poiirrcz  vous 
rendre  coin  pic  de  r(''|oimaiit  prestige  (pu  cii\  iroiinail  le 
pa|ie,  de  rimiiicnse  attraction  (|iie  la  ciuir  pontilicale 
exerçait  sur  tout  ce  i|ni  pouvait  prélemh-e  à  l'aire  |»artie 
du  monde  des  lettres,  des  arts  et  des  sciences. 

An  milieii  de  tons  ces  cardinaux,  de  ces  princes,  de 
ces  sei^nenrs,  de  ces  poètes  et  de  ces  artistes.  Inillaienl 
encore  ipiehpies  reinmes  remanpiahles  par  leur  iiitelli- 
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gence  ou  leur  heault'.  A  leur  trte  marcliaienl  Eléonore 
Gonzague,  Képouse  du  fier  et  fougueux  François  Maiie 
(lella  Rovere:  la  mère  de  François,  la  duchesse  Jeanne 
délia  Rovère  (|ui  inoiuut  à  Rome  en  llil'i;  la  marquise 
Isahelle  de  Mantone,  l'amie  dévouée  e(  la  proleclrice 
des  plus  célèhres  ai'listes. 

Les  artistes  eux-mêmes,  peintres,  sculpteurs,  archi- 
tectes tenaient  un  i-ang  distingué  dans  cette  société 
d'élite  dont  ils  étaient  dignes  de  l'aire  jtartie  par  leurs 
talents  et  par  l'inlluence  considérahle  (pi'ils  exerçaient 
autour  d'eux.  Mais,  devenus  hientôl  munhrenx  sur  les 
bords  dn  Tibre,  la  division  ne  tarda  pas  à  se  mettre 
dans  leurs  rangs  el  ils  se  formèrent  en  plusieurs  écoles  : 
les  Florentins,  les  Sionnois  et  les  Ombriens  d'un  côté, 
les  Lombards  de  l'autre. 

A  la  suite  de  Bramante,  de  Ra|)liaël  el  de  Michel- 
Ange,  les  plus  illustres  de  ((Mis,  les  véritables  chefs, 
s'étaient  rangé  Baltazar  Feruzzi,  les  deux  Sansovino, 
les  frères  Giuliano  et  Antonio  da  San  Gallo,  l'aichitecte 
moine  F^ra  (îiocondo,  et  les  j)eintres  Fia  Harlolomeo, 
Sodonui,  Luca  Signorelli,  Sebastiano  del  Pioud)o.  I^éo- 
nard  de  Vinci  ne  pouvait  man(pi('r  à  cette  assemblée 
de  génies,  il  arriva  à  Rome  immédiatenient  a|»rès  la 
mort  de  Jules  IL  en  compagnie  de  Julien  de  Médicis, 
frère  du  nouveau  jtape,  et  sui\i  de  ses  élèves  Beltratio, 
Meizi,  Lorenzo,  F'anfaia  et  Salai;  toute  cette  trou|iel'ut 
logée  au  Vatican. 

L'élévation    de   Léon    X   au    suprême     pontificat 
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(léchaîilii  sur  la  soci/'lt''  roiiiaiiir  un  \ciil  de  tulic  aii(|iiol 
tiMil  le  iiiniidc  paiiil  devoir  (l'dci' :  l'idri^aiice  payenne 
|)iil  IVaiicliemeiU  le  dessus  sm-  l'idéalisiiie  chrétien,  ol 
cela  avec  mie  (elle  violence  (jue,  dès  son  premier  pas 
dans  Rome,  le  |>a|>e  s'avança  an  inilicn  d'une  pompe  el 
de  manif'eslations  digru's  du  lriom|ilie  d'nn  emperenr 
romain  pinlôl  (pie  de  la  nnnche  du  successeur  de 
saint  l'icrre  allant  occuper  la  eliaii'eapos(<)li(pie.  Léon  X 
se  rendit  donc  avec  lonle  sa  cour  an  Vatican;  tous  les 
artistes  pn'seiils  à  lionu'  limcnl  à  honiienr  de  s'em- 
ployer à  rcdiaiisser  l'cudat  de  la  tète;  les  façades  des 
maisons  lurent  tapisst'es  d'end>lènies  et  d'inscriptions, 
de  tal)leau\  et  de  statues  lappelaul  les  plus  beaux  sou- 
venirs de  l'auliipiiti''  payeniie  :  tianynu'dt»,  Apollitn, 
Hacchus,  \'énns,  non  seulement  tous  les  dieux  de 
l'Olympe,  mais  les  héros,  les  empereurs  s'y  irouvaieni 
re|irésentés  à  côtt'  du  (llirist,  de  la  \  ier^c  et  des  saints  ; 
les  arcs  de  triomplie  (''levés  en  liiand  nondtre  (''taient 
mervedleusemeul  di'eorès,  surtout  ceux  (pi'avaient  lait 
dresser  les  délia  \alle  el  le  sénateur  Kvanj^elisla  de 
Rossi  ;  Agostino  Cihii^i  s'i'tait  si^nali'  par  une  nia^ni- 
lieence  (pii  les  surpassait  tous. 

Seul,  l'arc  i\\\r  les  l'Iorentius  avaient  dressé  dans 
leiM'  ipiartier,  auprès  de  la  via  (liula,  était  orné'  d'em- 
blèmes chrétiens  :  ou  \  vo\ail  repr(''seiiti''.  à  côté  des 
Svlulles.  les  Apôtres  avec  celli'  inseriplion  <■  .1  jxipd 
Léon  X  nii'ssn  ilcl  ciclo,  i  suai  roith'rrcinii  c  cnitiitadini, 
ossi'tiuiosi  iilla  ifvamh'ssa  di'l  sun  iioiiti'  ■.  Lt''<Mi  X  ari'iva 
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ainsi  au  Latran,  et,  |»ar  d'autres  voies  couvertes  de 
Heurs,  tendues  des  plus  riches  tapisseries,  passant  sous 
d'autres  arcs  de  triom|)he,  revint  au  château  Saint-Ange 
où  il  devait  })asscr  la  nuil.  Et  toute  cette  pompe  dans 
ses  moindres  drlails.cc  "  iwssesso  »  commeonnoniuiail 
cette  prise  de  possession  du  pouvoir,  avait  été  ordonnée 
dans  tous  ses  détails  pai'  h»  |)ape  lui-même,  (Mifermt' 
pendant  plusieurs  jours  en  conférence  secrète  avec 
Paride,  son  maître  des  cérémonies.  Jamais  Rome  n'avait 
été  témoin  d'un  tel  spectacle'. 

Deux  mois  aj)rès,  la  l'èle  reconnnence  à  propos  de 
l'arrivée  à  Rome  de  Julien  de  Médicis,  frère  du  pape; 
si  Ton  ajoute  à  cela  les  fêtes  ré<i;ulières,  devenues  plus 
pompeuses,  la  l'êd'  annuelle  de  la  place  Navone  où  dix- 
huit  chars  poi'taient  îles  endjlèmes  de  toutes  sortes,  e(  les 
réjouissances  Au  (iiiiia\al,  on  imaj^ine  faciU'nienI  (pie 
le  pauvre  peu|>lc  romain,  se  croyant  revenu  au  Icnips 
des  Césars,  admirail  (•(tinnie  autrefois  ces  nuM'veilleux 
spectacles,  mais,  moins  heureux,  attendait  vainement 
dans  sa  misère  le  pain  (pii  devait  le  nourrir. 

Auprès  de  Léon  X,  étaient  accourus  une  foule  de 
parents,  d'amis  et  d'anciens  clients;  il  dilapidait  \o 
trésor  pontitical  à  lenrprolilà  tel  point  (pie  l'iiislorien 
Gregorovius,  un  peu  partial    il  est  vrai,  peut  écrii'c  : 

1.  La  description  de  celte  prucesslon  se  trouve  dans  :  CuHcelUeri.  F'iuine, 
1802.  De  possessu,  rédigée  d'après  les  notes  de  Paride  et  de  Peniii.  inti- 
tulées: Cfoniche  délie  poinpe  faite  in  Ronia  per  la  creazione  e  inco- 
fiizione  di  P.  Leone  X,  imprimées  à  fiome  en  1513,  par  Silber.  — 
l'abroiii  la  décrite  aussi  dans  la  Vita  Lcunis  X.  Pise,  1797. 
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«  iiu'crso  l{())ti(i  polcra  ttpclhtvsi  cilUt  Itiscana  '  »  :  c'rlaionl 
los  Piicri,  les  Tonuilmoiii,  les  lîiiihli.  los  AcciajiKili,  les 
Siihiiili,  les  Hidolti,  les  llossi,  les  A(M-(»lli,  It's  Slro/./.i, 
les  liiiccllai  ;  lli|i|>(ilvli',  le  lils  de  Julien,  IVcrc  du  pape, 
('■lail  ('■tcv(''  an  \alicaii;  dans  la  \dlc,  liahilaieiit  Mad- 
dalcna,  sa  sd'iir,  épouse  de  l''i'anc(»is  (^ilto;  leuf  tils,  le 
(-ai'dinal  Inmicenl  ( '.dio.  deniein  ail  an  Nallean;  niadoniia 
CJaiice,  la  s(rni-  de  Laiirenl  due  d"l  ihin,  leninie  de 
Philippe  Sti(»/zi,  occiipail  un  palais  dans  la  vill(>  ;  Jaccpies 
Salviali  avail  (''p()ns(''  l.ncre/.ni,  anlre  stenr  de  Lt'on  X, 
el  leiH'  lils  ('lail  cardinal;  la  dernière  s(Piir  dn  pape, 
(lontessina.  mariée  à  l'ieiic  Ilidolli  el  inèi'e  dn  cardinal 
Nicolo,  élail  molle  en   lôlô. 

On  Ta  r(''p(i{''  mille  lois,  Lt''on  \  r(''paiidail  lOi'  à 
|)leines  mains  sans  calculer  ses  ressources,  car  à  son 
avènen)eul  le  (résor  poidilieal  élail  \ide.  Aussi,  l'alliil-il 
avoir  recours  hieiilôl  aii\  moyens  extrêmes  pour  suh- 
\eiiir  à  loules  ces  dispenses:  création  d(>  nouveaux 
caidinaiix,  de  iioineaiix  ol'lices,  venle  de  l»t''ii(dices, 
insliliilion  de  l'ordre  des  (dievaliers  de  Saint-l'ierre, 
cl,  au  plus  dé'leslalile  de  Ions,  à  la  \eiile  des  iiidiil- 
ii'ences.  La  niori  iirémalurt'e  i\\\  |iape  ruina  en  partie 
tous  les  grands  banquiers  de  |{ome  el  de  l'Ioreuce, 
ainsi  rpie  lieaiic(uip  de  ses  lamiliers,  |(mis  lui  ayant 
avance  des  xuiimes  eousidéraltles  sous  sa  garantie 
personnelle. 

I.  IViil.  (.regniovius,  Storia  dçlla  cilla  di  liomii,  I8"5,  Vencsia. 
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Mais  Léon  X  tivail  acliolc'  à  ce  j)ri\  la  gloire  de  pré- 
sider à  la  plus  belle  épo(pie  (h'  la  Renaissance  italienne. 
Philosopliie,  sciences,  découvertes,  l>eaii\-ar(s,  poésie, 
toutes  les  transjnniialions  de  Tespril  Ininiaiii  priiciil 
sous  sa  vigoureuse  iiiipiilsioii  un  iKuivel  cl  grandiose 
essor,  car  il  avait  environné  son  trône  ponlilical  des 
plus  lirillants  représenlanis  de  la  poésie,  de  l'élcxpience, 
de  la  niiisiipie,  de  la  peiiilure,  de  la  sculpture  el  del'ar- 
chitecture. 

A  son  iniilalion,  la  Curie  romaine  tout  entière, 
c'est-à-dire  tous  cen\  (pii,  sous  le  manteau  ecclésias- 
tique ionissaientdeqiHd(pies  hénétices,  seci'étairesapos- 
toli(pu^s,  chanoines,  évè(pies,  tels  (pie  Reinho,  Sadolet, 
(iiherti,  l'aul  Jove,  (h'pensaient  sans  compter,  menaient 
une  existence  l'astiiense  avec  tons  les  rariinenieuts  de 
luxe,  de  hien-être  et  de  plaisii-  (pu-  peuvent  |)rocnrer 
la  culture  des  lettres  et  le  goût  des  arts;  et  cepeiulant 
c'est  parmi  ces  clercs  (pie  la  société  rouutine  recrniail 
ses  plus  brillants  caractères.  Jj'aristocralie  à  hupu-llc 
Sixte  IV  et  les  borgia  avaient  porté  des  coups  limestes 
servait  dans  les  armées,  aussi  bien  celles  du  pape  (pie 
celles  de  l'empereur,  aussi  bien  en  Espagne  (pieu 
France;  ([uelques-uns,  et  les  Massimi  eidre  autres, 
vivaient  à  Rome  dans  leurs  palais  nouvellement  recons- 
truits, mais  aucun  ne  s'est  ar([uis  la  réputation  d'un 
Mescène,  et  n'a  marché  àla  tète  du  mouvement  intellec- 
tuel qui  emportait  le  siècle.  Quant  à  l'aristocratie  d'ar- 
gent, représentée  par  (pielques  étrangers  comme  les 
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Puoopi-  et  les  Chi<i,i,  elle  |iiolt'geait  les  arts  par  siiii| 
es|>ril  (le  ina^nilicence. 

Mais  c'est  siiilmit  paiiiii  les  cardinaux  (|iril  laiil 
chei'clH'i'  les  |)iiiici|>an\  luoiiiolciiis  de  crllc  i^iaïKJc 
('•voliilidii.  l'jiliaiiK's  par  leur  sciiliiiiciil  pcrsoiiiit'l,  pciil- 
("■tic  par  le  simple  (It'sii'  (l'iiiiilei'  le  papt\  ils  eiieoiira- 
geaieiil  les  lettres  on  les  arts  et  pn-sidiiieiil  un  ^l'oupe 
iionibreuxdiiiit  renseinhle  Inrniail  ridiledecelleciirieiise 
société  romaine.  Uario,  le  doNcn  du  saer('' (loHèoe,  l'evètii 
de  la  piiiirpre  d(>pMis  phis  de  (piarante  ans,  menait,  non  s 
l'axons  vil,  un  train  viaiment  royal,  (îiimani,  Hihieiia, 
Jules  d(!  Médicis,  ('salaria,  l'ariièse  m'  lui  (•('daieiit  en 
rien  ;  Ions  avaient  une  iioiiil»reiise  clieiilèle  seinl»lal)le 
à  celle  des  piil  iicieiis  de  raiicieime  Home  dont  on  clier- 
cliait  à  l'aire  renaître  l'eMstence ;  et,  su i van I  I  inclination 
propic  à  cliaciin  d'eiix,  celte  clieiilèle  était  l'ormée 
laiitol  p;ii-  des  poètes  on  des  letli'és,  tantôt  pai'  des 
ailisles.  Les  pniicipaiix  centres  de  n'^niiioii  arlislnpie 
se  lr(Hi\aieiil  auprès  des  (llii^i,  des  Allo\  iti,  des  (lasti- 
lilione,  des  Alherlo  l'io,  des  IJalla/ar  Tiii'ini  en  ;illeii- 
danl  ipie  (pielipies  artistes  eiix-mèmes  s'érigeassent 
en  Mc'cèiies,  et  V(''cusseiit  dans  leur  palais  eiiloiiivs 
d  amis  et  de  clients.  l'Aistence  pleine  de  p(''rils  pour 
l'art,  à  laipiclle  I  illnstii'  peinli-e  d'Irliin  ne  put  r(''sister 
loiii^lemps.  (pie  IScaiiiante  ne  pu!  soiileiiir  (pie  i;ri'ice  an 
d(''\oiieiiieiit  de  ses  élèves,  et  ipii  l'ut  caiiM'  de  la  mort 
pri''iiialiii ce  d' Anlonio  da  San  (iallo. 

'ielle  cour  de  cai(liiiaiix.  (le  prêtres,  de  savants,  de 
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|iliilos()|)lies  ol  (lartisles  rrimie  iiiitour  <lii  |t:i|it\  celte 
société  romaine  si  policée,  si  éclairée  se  faisait  remar- 
(|ii('i'  pai'  une  étrange  aberration  d'esprit.  Sous  Jules  II, 
(piehjues  femmes  supérieures  |)ar  leui'  intelligence  et 
par  leur  haute  situation  apportaient  le  charnie  de  leur 
personnalité  à  ce  (piavait  dt>  trop  rigide  et  d'austère 
l'entourage  d'un  [lontife  venu''  aux  grandes  affaires,  à 
nne  politique  diflicile,  aux  immenses  entreprises.  Avec 
Léon  X,  cette  société,  dans  la(pielle  dominait  cependant 
l'i'It'uient  ecclésiastique,  afin  de  ne  |ias  Jaillir  au  senti- 
ment (pii  l'eidraînail  à  imiter  tmil  ce  (pii  s"élaitfaità 
Athènes  au  temps  de  l'ériclès,  avait  adopt(''  la  su|)ré- 
matie  intellectuelle  des  courtisanes,  tlelles-ci,  choisies, 
admises,  adulées  jiar  une  foule  d'adorateurs,  exerçaient 
un  véritable  empire;  |i(»ètes  elles-mêmes,  musiciennes, 
savantes,  elles  régnaient  pai'  l'espiil.  par  l'intelligence 
et  parla  beauté.  Kt ce|)endant.à  ra\ènenieiil  de  Léon  X, 
\  itioria  C.olonna  avait  vingt-trois  ans  ;  l'illuslre'et  fidèle 
épouse  de  Pescaire  pouvait  prétendre  à  tous  les 
tri(unphes,  belle  autant  que  pas  une,  p(tr(e  iiispir(''('  de 
la  religion,  de  l'amour,  de  ramilié-,  de  la  fidélité,  elle 
ne  sut  toucher  (pie  le  solitaire  Michel-Ange  <lont  elle 
çoucpiif  à  jamais  laduiiralion  et  la  respectueuse  ten- 
dresse'. 

L'académie  romaine  se  recrutait  parmi  les  esprits 


1.  Viltoi'ia  Colonna  était  née  à  Marino  en  l'»90,  lilledc  Fabiice  (lolonna, 
elle  épousa  Kraiirois  d'Avalos.  inari|uis  de  l'escara,  yénéial  de  Cliarles- 
Oiiinl  et  iiiiiuiiit  à  Piimie  en  lâlT. 
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les  |iliis  ('■miiHMits  (le  r(''|t()(|(i(' :  iJciiilio.  Saildlcl,  Tohal- 
(leo,  Giistii^lioiic,  Inj^liiiaini  en  r;iis;iiri)l  [larlic  ainsi 
(|n  Aiii^clodolocci  (liJesi,le  secrélnirc  iiiliiiic  de  Léon  X; 
('(  Ions  ceslioiiiiiit's  se  rriiiiissaieni  imi  des  liaii(|ii('ls  cliez 
ceux  (ICiili'c  eux  ipii  |Kiiivai('iil  leur  dlTiii'  rii()S|iitaliU'' 
la  plus  soiiipliit'iisc.  (Télail  ciitic  ces  prélals  ledi'és  une 
liille  à  (|iii  |Miss(''(l('i  ail  la  plus  iMniilireiise  collcciioii  de 
iiiamisi  rils  rares,  (Gi-iiiiaiii.  iihhI  m  l.lt^'i .  en  a  va  il  laissé 
liiiil  mille  i;  et  au-dessus  de  loiiles  ces  hihiiolliérpies 
priv(''('s  il  l'allail  placer  celle  du  N'alicaii  c(»iili(''(^  aux 
sdiiis  dii  diMie  liii;liiiaiiii,  car  L(''(iii  X  ('Mail  peiil-cd'e 
encore  plus  (''pris  de  lillt'raliire  el  de  po(''sie  que  de 
iiiiisKpie  el  d"arl . 

l'eiidaiil  ce  (eiiips,  Hapliaél  li'availlail  an  Valicaii. 
hès  ranni'c  I  .">  I  'i  il  a  va  il  aclie\(''  la  cliaiidirc  d'IliMiodore 
CM  pei<4iiaiil  \' l\)iiiirls(iiiiii'iii('iil  de  sdiiil  l'icvrc  el  la 
Lriicndi'  il.illila:  en  l.'tlT.  il  lcrniinai(l7//rv'//^//V  ^//< 
Hoiii'ii  :  à  celle  nnMne  (''pocpu'  Jean  dMdine  di'corail 
les  Loj^cs  de  liranninle  d  aral)es{pn's  el  de  sincs  dt''li- 
cals.  liaphacl  niiMirnl  le  (1  avi'il  15^0.  e|  l'on  peni  dire 
(pu'  le  i^('nic  de  la  peinlnre  abandonna  Ihmiic  pour  s'en- 
fnir  a  l'"lorence.  ii  Wnise  et  à  l'arme.  Il  laissai!  cepen- 
danl,  comme  représenianis  de  S(ni  ('cole,  de  nondirenx 
(hseiples.  doni  les  noms  de\nni'nl  liieiih'il  c(''lèl)res  :  ils 
s'appelaieni  Tinioleo  \  ili  d  Irhin.  (larolalo.  liai^naca- 
vallo.  (lianfrancesco,  {•ernci.  l'crino  dcl  Nai^a.  Jean 
d'Udine,  j'olidini-  de  (laravaj^c  et  le  i;ravenr  Marcanlo- 
nio.   Le  pri'r/MV'  i\{\  mailre  elail  (iiidio  l'ippi.  arlisie  son- 
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vent  inégal,  mais  (l'une  étonnante  fécondité,  surnoniiné 
«  le  Romain  "  pour  niarijuer  (|ne  seul  d'entre  tous  il 
pouvait  prétendre  à  une  origine  romaine. 

Tandis  (pic  Raphaël  triomphait  à  Rome  et  (|ne  s(tn 
intluence  se  Taisait  sentir  aussibienenarchitectuitMpi'en 
l)einture,  Michel-Ange  vivait  solitaire  à  Florence,  atten- 
dant les  marhres  destinés  à  hi  la(;ade  de  l'église  Saint- 
Lanienl  et  aux  tombeaux  des  iMédicis,  et  c'était  à  Lo- 
renzetto  et  au  Sansovino  que  le  j)ape  s'adi-essait  pour 
exécuter  ses  ti'avaux  de  sculpture.  Toutefois,  cet  art  était 
j)eu  en  faveur  si  on  le  compare  à  la  peinture,  et  aux  ai  ts 
somptuaires  tels  que  la  gravure,  la  ])ro(lerie,  la  (ajiis- 
serie  et  l'orfèvrerie  snrt(uit,  (|ui,  |)our  satisfaire  aux 
besoins  de  cette  société  luxueuse,  avait  pris  une  ini|)(»r- 
tance  jnsipie-là  ignorée;  l'orfèvre  le  plus  célèbre  était 
Garadosso  Foppa,  prédécesseur  de  Benvenulo  (lelliui  ; 
leur  corporation,  alors  nombreuse  et  liclie,  avait  pu 
élever  dans  le  nouveau  (juartier  de  la  via  (iiiilia  une 
église  dédiée  à  sant  Fligio  (saint  Éloy),  leur  patron. 

Le  règne  de  Léon  X,  si  éblouissant,  si  rempli  de 
merveilleuses  |)roductions  aitisti(pies,  ne  donna  nais- 
sance à  aucune  grande  manifestation  architecturale  de 
la  part  du  souverain  pontife.  Ce  pape  épicurien  aimait 
les  jouissances  immédiates,  favorisait  les  arts  qui  les 
procuraient,  mais  l'architecture  ne  pouvait  répoudre 
pour  lui  (pi'à  des  pensées  d'avenir,  et  il  n'avait  ]»ns  le 
temps  de  s'en  préoccuper.  Aussi  la  grande  restamalion 
de  Saint-Pierre  fut-elle  à  peu  près  abandonnée  pendant 
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loiilc  hi  (liii(''('  (le  son  poiililicat.  (IciiciKliiiil,  iilois  (jn'i! 
ir(''lail  ciicoïc  (jnc  ciinliiial,  Jean  de  .Mrdicis  avait  l'ail 
faire  «les  liavaiix  impoilanls  à  l'ancienne  é<;iise  de 
S.  M.  in  Doiiiiiiica  siii'  le  (lirliiis.  d(»nl  lia|ilia("'l,  dit-oii, 
avait  «lessini'  le  |Kirli(|ii(';  dcNciiii  |(a|>e,  lanioiir  de  ses 
coiiipaliinles  l'avait  entraîné  à  recoiislrnire  l'église  de 
San  (iiovanni  dci  l'^iorcntini,  et  e'esl  là  liuil  ce  (|iic  l'on 
pcnl  coniptt'i'  à  l'aclil'dc  lii'on  X  '. 

Mais  les  pai-ticidiei's  se  cliarj^èrent  d'o((ii|M'r  les 
architectes  en  leur  Taisant  (''dilicr  de  sonipliienscs  de- 
meures. De  tons  ces  palais,  le  plus  inipoilaiil  l'nl 
celui  (pic  le  cardinal  Alcxanilre  l'^anicsc  ('leva  par  les 
soins  d"Aiiloiiio  <la  San  liallo  sur  le  (iaiii|io  dei  h'iori  ; 
à  côté,  le  palais  Itegis  et  |)lusieurs  autres  étaient  dus 
au  iiicine  architecte.  Non  loin  t\r  là,  les  Massiini 
s'adressaieiil  à  Hallazar  Peru/./.i  pour  ('■dilicr  les  deux 
palais  (pu  p(uleiil  encore  leur  iioin  ;  Saiiso\iiio  coii- 
slruisail  le  palais  Nicojini  pour  le  lliu'cnlin  (laddi. 
son  prolecleur.  ipii  d(''sirail  \  inslallcr  une  Itainpic.  Le 
palais  l'alarelli,  dont  (ïharlcs-niiinl  taisait  sa  résidence 
pendant  ses  st''jours  à  Itoiiie.  a  (''!('•  allrihiié  par  Vasari 
à  Loreiizetlo,  c'esl  une  cireur,  il  csl  conslanl  (pic  Ua- 
pliacl  a  ('■!('■,  sinon  I  arcliilecle,  du  iiioins  le  dessiiialeiir 
du  palais  Halarelli  ainsi  (pie  (|(>  plusieurs  autres  de 
iiioindrc  liiiporiaiicc  mais  de  sl\le  \raiiiiciil  classi<pie, 
(pii  se  diiaelieiil   encore  dans  I'kuik'  et  se  l'ont    reniai'- 

1.  Sous  .Idli's  II,  la  roloiiip  flotoiilinc  avail  l'ondi''  une  anirft  ('siisi'  iliMii'c 
i  :iuiiit  ,li'uii-l'>a|ilist(.' (If  la   Mi^iriicnt-dc  a\oc  iiii  lii'>|iilal  ( Alhi'itiiii.  p.  82). 
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quer  au  milieu  des  conslnu-liuiis  plus  uiodernes.  C'est 
encore  à  Raphaël,  devenu  pai'  la  volonté  du  pape  archi- 
tecte en  chef  de  Saint-Pierre,  ([ue  s'adressa,  en  1518,  le 
cardinal  Stoppani  pour  l'édification  de  son  grand 
palais,  tandis  «pic  Haphat'i  iiii-niéiiio  avait  j»rié  Bra- 
nlante de  lui  en  construire  un  dans  le  Borgo-Nuovo  ; 
palais  démoli  du  reste  pour  l'aire  place  à  la  coloiniade 
du  Bei'nin.  Citons  encore  le  palais  Cicciapoi'ci,  doni 
Jules  Romain  lui  l'architecte  en  15^21,  ainsi  que  le  jialais 
Gensi  sur  la  place  saut  Eustachio  ;  et  n'oublions  pas  le 
palais  Lante,  un  des  plus  remanpiahles  de  Rome,  que 
Sansovino  aurait  construit  d'après  les  ])laiis  et  les  des- 
sins de  Bramante.  Nous  ne  poursuivrons  pas  cotte  énu- 
mération  dans  la  crainte  de  la  rendre  fastidieuse;  la 
nouvelle  ville  comj)renan(  l«'  Horgo,  le  canqK)  dei  Fiori 
et  le  camjM)  di  Maiie,  (piarliers  p('ic('s  de  larges  voies, 
se  hérissait  véi'itablement  de  conslruclions,  |»res(pie 
toutes  su])erbes,  avec  des  façades  sculptées  ou  [leintesà 
fres([ue  comme  la  maison  ilu  n(»laire  Sander  près  de 
S.  M.  del' Anima  et  celle  de  h^ancesco  Buzio  décorée 
par  Baltazar  Peruz/i  des  portraits  de  t(nis  les  cardiiunix 
vivants  à  cette  époque. 

Dans  Rome  ou  aux  alentours,  il  s'élevait  un  nom- 
bre incalculable  de  villas  :  sur  le  Palatin,  celles  des 
Gapranica,  et  des  Mattei  ;  sur  le  Janicule,  la  villa  Lante 
que  Jules  Romain  construisit  en  ir»:2'i,  pour  son  ami 
Baltazar  Turini;  plus  loin,  sur  les  pentes  du  Monte 
Mario  le  cardinal  Jules  de  Médicis  jetait  les  fomlations 
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delà  célèhre  villa  Madiuiic.  iiierveilleiise  demeure  à 
laquelle  Ha(iliii(l,  Aiiluiiio  da  San  (îallo,  el  Jean  d'Udine 
uni  lrii\aillt''  mais  (|ui  mallieureusement  n'a  |tu  rive 
lfniiiM(''('.  L(''()n  X  liahilait  tVé(|ueninienl  la  Mai^liana, 
villa  silure  sur  les  hords  du  Tilire,  il  en  avail  l'ail  son 
séjoui'  de  |ii(''dilccli(>u.  s'v  livrail  avec  passion  à  la 
(liasse,  son  [daisir  tavoi'i.  cl  v  i(''iinissail  heaucoup 
daniis;  il  l'avail  (•i)usi(l(''ialileiii('iil  endtelli,  l'avait 
pouivii  d  un  ai|uedii('  cl  d'iiiic  ('lia|K'llc  |)eiidc  par 
Uapliacl.  (y(''lai(  un  cni;()ucinenl  universel;  ('"(''(ail  à  (|ui 
|Kisséderail  une  maison  de  campagne,  déeorée  de  bel- 
les peintures  et  ornée  <\r  niarhres  anciens:  il  la  l'allail 
située  dans  un  endroit  riant  et  déccuivert  où  le  jiroprié- 
taire  pourrait  se  tenir  à  r('cart  cl,  entoure''  tic  (pu'hpu's 
amis,  vivre  loin  des  rumeurs  et  du  tumidle  de  l\ome. 
liicu  (\u  reste  n'était  nouveau  dans  l'existence  de  ces  fas- 
tueux romains;  ce  (piils  taisaient,  leurs  ancêtres  du 
temps  d'Auguste  et  des  (Césars  l'avaient  pratiqué,  les 
villas  som|)tueusesde  Tuseuliim  cl  i\o  Tivitli  où  (licéron 
et  Horace  se  livraient  à  la  lilU'ralui'c  el  à  la  |)oésies(»us 
des  bosquets  ombrcnv  au  bord  de  l'ontaines  jaillissan- 
Ics,  leur  scrvaiciil  t\('  modelés. 

l/aspcci  t\i'  Home  ('lail  étrange,  les  magnilifpies 
|>alais  doni  n(uis  venons  de  parler  élevaient  Icio'  riche 
façade  sur  des  rues  dont  le  parcours  (''lail  interrompu 
par  des  terrains  vagues  ou  par  (pielqiie  aggloniT^raiion 
de  vieilles  maisons  du  moyen  âge.  IjCS  eou\ciils,  1res 
iiombi'cux   dans  la    \illi'.    eiiloui(''s   de    murs,   avec  des 
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enceintes  (riiiiegrande  étendue  occupaient  de  tous  (-(Mes 
(les  |)arties  importantes  du  territoire  urbain  ;  tels  sont 
encore  certains  (piarfiers  de  la  Rome  actuelle,  tel  est 
encore  le  sommet  du  Goelius  et  les  environs  des  ther- 
mes de  (]aracalla  (pie  l'édilité  moderne  s'empresse  de 
transformer  aujourd'hui  ;  tandis  (pie  d'autres  (piartiers, 
fit»ii,  counn(>  (ui  les  appelait  alors,  de  Monti,  Ti'evi, 
(luloiiiia,  (lam|iitelli,  Ri|>a,  etc.,  c'iaieiil  entièrement 
(»(•{  iip(''s  par  un  w^ritahle  dédale  dénies  étroites  et  som- 
bres, tortueuses  et  sales  où  la  population  des  ]»etits 
artisans  et  du  bas  |teu|>le  menait  la  vie  la  plus  misé- 
rable. 

Haphaël,  par  un  bref  du  pa|)e  en  date  du  (i  sep- 
(  en  dire  151  (payant  été  nommé  conservateur  des  anti(pii- 
tésdeUome  et  des  lieux  circonvoisins,  avait  reçu  l'cu'dre 
de  dresser  un  plancom|)let  de  la  ville  de  Rome,  reprodui- 
sant tous  les  monuments  anciens  avec  leur  l'oiine  pri- 
mitive :  «  Ch'io  poufia  in  di'sifpto  Idiiui  aiitini,  (fUdiito 
couoscay  si  /iiio  par  nucUo  clic  (ujijidi  se  vcde  ».  Il  s'aidait 
pour  faire  ce  travail  des  conseils  de  son  ami  Fulvio  (pii 
lui  apportait  le  concours  de  sa  science  d'anticpiaiœ  ; 
on  les  voyait  souvent  ensemble  mesurer  et  dessiner 
dans  ce  but  les  l»elles  ruines,  (l'est  à  la  suite  de  ces 
études  (pi'il  adressa,  en  1518,  à  Léon  X  un  rapp(nl 
dans  le(juel  il  stigmatisait  avec  toute  l'ardeur  de  sa 
conscience  d'artiste  la  négligence  des  prédécesseurs 
du  pape,  à  l'endroit  des  ruines  romaines,  leur  tolé- 
rance même  à  les  laisser   détruire    sous  leurs   veux. 
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"  (leux-là  iiit'iiic  i|iii  (Icviiienl  (IrlciKli-o  coninie  des 
lit'-i'os  et  «les  (iilciii'S  CCS  li'istcs  (li'lnis  <\r  lioiiic  oui 
mis  Iciii'  sdiii  à  les  (hliiiirc  cl  ù  les  |>iller.  (jiic  <lc  pdii- 
(if'es,  ù  sjiiiil  l'cic.  rcNchis  de  \;,  iiiciiie  «lignité(|iic  \  uii(> 
Sainteté,  mais  ne  |)()SS(''«lanl  pas  la  nicnu'  scieiice.  le 
même  méi'itc,  la  nicnn^  |^ian«lcnr  d'àmc  uni  [iciinis  la 
déni()liti(»n  des  (emplcs  anli«|nes.  la  deslinclion  des 
staliH's,  «les  aies  de  (ii(ini|ilie  cl  danlrcs  (''«lilices,  ^hnre 
de  leni' Ibndatcni' I  (lomliicn  d'enirc  cn\  «ml  |iei'mis  de 
mclli'c  à  mi  les  jundaliniis  pdiir  en  rclirci'  la  pon/./.dIane 
el  «ml  ainsi  amem''  IV'ci'«nd«'nicnl  des  é«litic«'S  I  ()ur  de 
cliaiix  n'a-l-(iii  pas  t'al)i'i(|iH''c  avec  les  slalii«'s  cl  les 
autres  nnmnnicnls  aninpies  1  J'ose  «lire  «pn'  celle  mm- 
\elle  l'idnic  (pii'  jdn  \inl  anjoiuiriiiii  avec  Imilc  sa 
j^i'and«'nr.  Iimle  sa  licanh'.  lonles  ses  éj^lises,  ses 
|ialais,  ses  autres  nmnnnH'nls,  csl  (•nnsliaiilc  avec  la 
cliaux  |)n>\('nanl  di'  mai'ln'cs  anli«pies.  » 

lialta/.ai'  l'.asli<;li«)ne.  l'ami  le  plus  clier  de  ha|)ha«'-l, 
d«'|>l<ti'ail  dans  un  somicl  r«'slc  c{''l(''l)re  le  c(mlrasle  si 
IVappanl  enlre  la  mai;nili«'Cm'c  d'anlrcrois  cl  l'/'lal 
|ii|iivalilc  ampiel  ('laienl  i'(''dmls  Ions  ces  monuments 
aniiipu's,  celle  ac«'nmnlalion  de  iiiines  pi'«>venanl. 
«lisail-il.  «le  la  hailiaiic  des  cnvaliisscuis.  l{aplia«"'l  «'lail 
pcnl-rlic  moni>  poclnpic.  mais  il  «'lail  plus  Mai  en 
a««usanl  ses  ('onlemp«)rains.  La  Icllfc  «le  Hapinu'-I  coii- 
lienl  une  ('nnnn'iahon  «le>  monmiicnls  anliipn's  ipi'il  a 
\ii  ili'molu-  cl  di^paiailic  sons  ses  veux:  La  Mi'la  de 
liinnulus;  l'aiu- par  le«pu'l  on  cnirail   flan->  les  (liernies 
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(le  Dioclétien;  le  teni[)le  de  Cérès  sur  la  Via  Triom- 
phale; le  Forum  transitorum  ;  une  grande  partie  de 
la  basilique  près  le  Korum  ;  et  un  nombre  considé- 
rable de  lielles  statues,  corniches,  architraves,  etc., 
cette  lettre  se  termine  en  rappelant  l'ordre  que  lui  a 
donné  Léon  X  de  reproduire  autant  que  j)Ossibh'  le 
dessin  de  Rome  antique  en  imitant  les  lignes  des 
anciens  édifices  '. 

Paul  Jove,  dans  l'éloge  qu'il  lit  de  Raphaël  après  sa 
mort,  dit  qu'il  avait  étudié  et  mesuré  les  restes  de  l'an- 
tique Rome  de  manière  à  restituer  l'ensemble  de  celte 
ville  "  ut  integram  urbem  ai'chitectorum,  oculis  consi- 
derandnm  poncrct  >>,  cl  ajoute  (pie  Raphaël  dans  ce 
liut  envoyait  des  dessinateurs  dans  le  midi  de  l'Italie  et 
jusqu'en  Grèce.  Fulvio  avait  dédié  à  Léon  X,  en  IT^i^, 
un  livre  inq)orlant  inlilidé  :  De  Anti(iuit(itls  uvhis  Roma', 
(pii  fut  imprimé  en  l.j^y.  Dans  sa  prélace  il  écrit  :  «  .l'ai 
pris  soin  de  saavei'  de  la  destrucli(m  et  de  rétablir  avec 
les  autorités  des  écrivains  les  restes  antiques  de  Rome 
et  j'ai  étudié  dans  cha(pu'  (|uarlier  les  anciens  monu- 
ments que,  sur  mon  invitation,  Raph  d'irbin,  |teu  de 
jours  avant  sa  mort,  avait  [)eints  au  pinceau.  »  Onanl  au 
plan  de  Raphaël,  il  n'a  jamais  été  complété,  il  ne  reste 
de  cette  épo(pi('  (|n'nne  gravure  publiée  ]»ar  Sébastien 
Munster  représentant,  à  vol  d'oiseau,  le  j)anorama  de 
la  ville  de  Rome.  On  y  |umiI  suivre  parfaitement  le  con- 

1.  Viscouli.  linma.  1834.  Lcltcrn  siille  (tnticJnlae  (li  Roma  xcvUta  da 
lialf'acUo  d'Crliino  ii  pupa  Leone  X. 
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loiif  (les  iniirailles  avec  lt'iir>  iKtmluciisfs  loiirs  (•r(''iie- 
lées  e(  leurs  portes  :  rcncciiih'  de  hi  cilr  Léonine  renler- 
ininil  liiiicieniie  l)asili(|iie  de  Saint-Pierre  dominée  par 
I  iiiiiiiense  campanile  de  (iliarlemagne,  le  eliàlean  Sainl- 
Aiige  s'y  trouve  relié  an  N'alican.  el.  Ion!  à  re\lrt'niil('', 
le  Uelvédère  dresse  an  soinniel  de  sa  colline  la  masse 
im|>()sanle  de  ses  consinn'tions.  A  l'inlérienr  de  la  ville 
on  !('(•(  m  nail  encore  la  plupart  des  nmnnnienls  aidi(pies  : 
l'antlK'on,  colonnes  Anlomiie  cl  Trajaiie.  arcs  de 
triomphe,  (lolysée,  Itien  ipic  l'iniporlance  el  la  forme  en 
soient  particulièrement  simplifiées'. 

Le  Champ  di'  Mars  (''lail  devenu,  an  coinnn'iiceineiit 
i]\\  \vi  siècle,  le  cenire  de  la  i'.ili',  la  parhe  vivante, 
lialiilee  par  les  (''(rangers  el  sinhuil  par  la  très  impor- 
tante colonie  llorenline;  sonsSixteIN  ,  nn  i;rand  nondtre 
d'esclavons,  d'alhanais  s'(''laien!  t''lalilis  auprès  du  |)ort 
(le  Ri])etla  ;  sons  .lides  II.  des  i^(''nois.  des  lomhards, 
des  espajTjnols,  des  llamands,  des  loirains,  des  Itour- 
iiuij^nons  étaient  venus  s'i'tahlir  an  Transl<''vèr(\  auprès 
des  églises  particulières  (pu'  clnnpie  nati(tn  avait  l'ait 
élever.  Aussi  la  pojmlation  de  Rome  s'était-elle  ra|)i(le- 
menletconsidérahlement  accrue,  surtout  sous  jjéon  X  ; 
la  paix  régnait  dans  les  Etats  de  IKglise,  tandis  (|ue 
l'Italie  entière  était  livrée  aux  horreurs  de  la  guerre,  de 
sorte  <pie  la  ville  servait  de  rel'uge  à  lieaucouj)  d't'tran- 
gers.  D'après  François  N'iitori,  le  nomhre  des  hahitants 

I.   1^.  Miiiilz,  Les  anliquitéi?  dv  la  vilk'  île  Ituniu. 
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se  serait  augmenté  de  près  (rim  tiers  pendant  le  premier 
quart  du  siècle  ;  Paul  Jove  le  chiffrait  avant  le  siège  de 
1527  à  85  00(1  âmes. 

Les  véritables  romains  étaient  en  général  fovl 
pauvres,  et  des  centaines  de  familles  sénatoriales,  don! 
les  noms  étaient  inscrits  dans  les  fastes  de  la  magistra- 
ture antique,  bien  (pf existant  encore  il  est  vrai,  et  habi- 
tant ton  jours  leurs  anciens  quartiers,  étaient  réduites  à 
l'état  le  plus  précaire.  Les  guerres  perpétuelles  avaient 
dévasté  tout  le  territoire  aux  envii-ons  de  la  ville,  cl  les 
Borgia  avaient  fait  inaiii  basse  sur  les  (piebpies  pr()|)rié- 
tés  ayant  conservé  ini  peu  de  valeur;  les  représentants 
des  familles  (ioNuma  et  Orsini  occupaient  des  postes 
importants  dans  les  ar'nii'cs,  mais  leurs  biens  ne  de- 
vaient pas  donner  un  revenu  supérieur  à  ti5000  écus 
pour  chacune  d'elles,  si  l'on  s'en  ra|tporte  à  une  note 
statistique  établissant  les  rentes  afférentes  aux  familles 
princières  italiennes'.  l>es  (loiili,  les  Gaëtani,  les  Sa- 
velli,  les  Annibali,  les  Frangipani,  les  Pier-Leoni,  les 
Astaldi,  les  Genci,  doiil  les  situations  étaient  autrefois 
prépondérantes,  avaient  dû  s'effacer  devant  la  puis- 
sance des  papes  et  étaient  tombés  dans  une  sorte  de 
misère  «pii  les  rendait  absolument  inca|)ables  de  faire 
aucune  dépense  somptuaire.  Si  les  Farnèse,  les  Altieri, 
les  délia  Valle,  les  Massimi,  les  Cesarini  vivaient  encore 
dans  l'opulence,  c'est  à  des  causes  accidentelles  (pi'ils 

I.  Nota  statistica.  !•".  Gré),'"''ovius,  Sloria  délia  citta  di  Uonia.  vol.  \\\, 
p.  40-2. 
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(lr\;ii('iil  li'iir  Iniiiiiic.  La  liourj^eoisic  élait  livi're  (oui 
(Milicrc  au  pclil  coiiinierce,  et  les  artisans,  iriiiiis  en 
(•<»r|»ora(ioiis,  avaiciil  acciii  leur  iiii|ioi'taiice  <i  mesure 
(|(i('  la  |M)|»iilalHMi  aiignieiitatl  cl  ((iic  les  Ix'sniiis  de  con- 
ibrt  el  <l('  liixc  s'rlaicnl  cIcikIiis  de  la  cour  |t(>Mlilieale 
cl  f\c  la  ciiiic  loniaiiic  aux  seigneurs  et  aux  riches 
('•(rangers  installés  à  Rome. 

Tel  ('(ail  l'clat  de  la  ville  de  Rome,  Icllc  t'Iail  la 
constihilioii  de  la  socich'  romaine  au  uiouicnl  oii  Anto- 
nio (la  San  (iallo  le  jeune  allait  s"v  taire  une  place  im- 
porlanle  connue  ciloveii  cl  coiunie  arlisic.  (les  condi- 
lions  sociales,  ccl  t'Ial  mah'iicl  dcmeui'èrent  sensi- 
lileineul  les  ummih's  pcndanl  les  |H-einii''res  ann(''es  du 
ponlilical  de  rj/'uienl  \'ll  cl  durèrcnl  pis(pi'au  su'gc  de 
K(une  par  I  armée  du  conni'lalile  de  Honrhon.  Il  esl  vrai 
(pi'Adrien  \  I,  successeur  de  Li'iui  X.  a\ai(  prcs(pic 
occasionut''  par  son  ausIiMile  un  lioide\crsenient  giMK'ral 
de  loiiles  ces  lialiitudcs  de  lu\e  cl  de  jilaisir;  son 
altscncc  de  rionn'  pcndani  la  première  annt'c  de  son 
ponlilical  a\ail  non  seiileineiil  ('loi;^!!!'  Iiicii  des  gens, 
mais  son  peu  de  goiit  |iour  le  l'asle  el  la  repr(''seiila(ioii 
avait  l'ail  r(''duire  le  train  (rcxisiciicc  de  licaiicoiip  de 
ceii\  sur  lcs(piels  il  poii\ail  exercer  uni'  mil  lien  ce.  \  ces 
causes,  il  l'aiil  ajoiiiei  la  discorde  (pu  r(''gnail  paiiiii 
les  cardinaux,  la  guerre  (pu  ^c  l'alliiinail  de  Ions  c('i|(''s 
el  la  pcslc(pii  a\ail  lail  son  apparilioii  à  lioine.  (imcliar- 
dm  appréciai!  a  sa  pi>le  \aleiii  I  alisence  de  la  cour 
poiililicale  cil   disant  :    ^    lianiit  srir<it    lu   prcscnji   ilri 
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Poutifiri  è  piutosto  siinile  a  nna  solitudina,  clic  a  una 
citth.  » 

Clément  VJI,  un  Mrdicis,  renconstitua  la  courpon- 
titicale  avec  loiilc  la  nia^nilicence  (ju'avait  su  lui  don- 
ner Léon  X.  Les  érndits,  les  poêles,  les  savants  rentou- 
raient,  la  vie  intellectuelle  reprenait  autour  de  son 
trône  avec  tout  l'entrain  et  l'animation  (pi'.Vdrien  \'l 
s'était  efforcé  d'écarter.  Les  besoins  de  luxe  ramenè- 
rent également  h^s  artistes,  et  pour  eux  s'ouviil  à  nou- 
veau une  ère  d'adivilé  et  de  prospérité.  Uapliaël  n't'lail 
plus,  mais  Jules  Uoiiiain  cl  Antonio  da  San  (jallo  recueil- 
laient son  In-ritii^c;  pendant  (juatre  années  on  put  se 
croire  revemi  aux  iioaux  temps  des  précédents  ponli- 
ficats. 

Le  siège  de  Rome  iMlciTonipit  encore  une  fois  (•(•(te 
heureuse  période,  (le  (h'saslrc  épouvantaltle  vini  fon- 
dre sur  la  ville  au  nionicnl  où  elle  se  reprcnail  à  la 
vie  active  et  luxueuse,  et  jela  la  |)Opulatioii  dans  la 
plus  affreuse  misère,  (j'est  à  (pii  fuira  au  |)lus  vite  ce 
lieu  de  massacre  et  cet  amoncellement  de  ruines  ;  (oui 
est  mis  au  pillage  :  (églises,  palais,  même  les  habita- 
tions des  allemands  et  des  espagnols  n'y  peuvent 
écha])per;  trésors,  collections,  bibliothèques,  œuvres 
d'art  sont  dispersés,  incendiés,  dévastés  avec  une 
fureur  et  une  barbai'ie  inouïe;  et  cet  état  lamentable  se 
prolonge  pendant  des  mois  entiers.  Le  pape,  à  l'abri 
derrière  les  inexpugnables  murailles  du  château  Saint- 
Ange,  assiste  impuissant  à  cette  destruction,  incertain 
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de  sn  i)n»|ii'e   exisloiice,    iiis(nr!ni    iiioiiiciil  <ni  il  jm'hI 
s'eiil'iiir  il  Orvielo  au  iihùs  dr  (Iim-ciiiIh'c  l^ll . 

\]uo  aiiiii'O  SI!  [)a.ss(' ;  (miIIii  (^IciiiciiI  \II  icviciil  à 
Rome  eu  octobre  ir);28.  La  ville  ('(ail  dans  un  lioriililc 
élal.  les  jiô|)itaiix  refïorgpaiciil  de  malades,  les  rues 
était'iil  olisti'iiéos  [)ai'  les  aiiioiicrllcinciils  d'iiiiiiioiidicc, 
on  ne  vovail  (|iic  niallieurciix  Iciidanl  la  main,  les  (|iia- 
lic  (■iii(|iiiriii('s  des  lialtilaiils  avaieiil  (|iiilté  celte  ville 
em|»eslée.  Le  |ia|)e  n'en  I'nI  (las  moins  iceii  avec  des 
(lt''monslialions  de  |oie  [lar  celle  |to|inlalion  si  ('[iroiivée, 
etc'esl  en  versani  des  larmes  (|u"il  s'avaiicail  luMiissaiil, 
enloinc"  de  sa  ii,arde  suisse. 

C/t'Iail  nne  làclie  immense  (|ne  de  ii'IaMii'  l'ordre, 
la  sécurité  dans  cette  l{onie  d(''vasl(''e,  et  de  restaurer  ses 
nioniimenls.  (X'meiil  \ll  \  con\ia  Ions  les  lii:;i(irs  ; 
mais  à  liavers  les  soucis,  les  incerlihides,  les  l'aihlesses 
de  sa  |)olili(|iie  (diaiicelanle,  il  ne  |iiil  Iroiiver  ni  le  lem|is 
ni  IV-nerj^iie  iK'cessaire  à  une  lelle  o'uvre.  Lar  lîoiiie 
était  litli''raleiiieiil  d(''|»eu|ilée  ;  trente  mille  |icrs(»iiiies, 
dit  d'Allierini,  avaient  perdu  la  \ie,  lanl  |iar  les  mala- 
dies (|iie  |iar  la  t'érociti'  des  soldats:  un  relexé  statisli- 
(|iie  (Ioiiik''  par  l'aiil  .lo\e  l'ail  descendre  le  cliilTre  d(î  la 
|io|iulalioii,  |ieiidaiii  le  cours  de  cette  seule  année,  de 
(S.'i  ()()()  e|  plus,  au  iiomlue  de  30 00(1  à  |»ein(>. 

Lelle  (einpê(e  furieuse  avai(  non  seiilemeid  ravagé 
la  ville,  mais  elle  avai(  à  jamais  emporli' le  souvenir  de 
la  lirillanle  ('•piKjiie  des  Mi'dicis,  celle  à  laipielle  liapliaél 
ef.Micliel-Ange  a\ aient  présidé.  (juelf|ues  artistes   rc- 
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vinrent  il  es(  vrai  liabitcr  Rome,  mais  en  petit  nombre 
et  trouvèrent  bien  peu  de  protecteurs  (lisp(^sés  à  occu- 
pei'  leurs  talents.  Huant  à  ceu\  (pii  comme  Peruzzi 
n'avaient  pu  s'éloigner,  ils  eurent  à  soulTrir  mille  toi'- 
tures  :  Jean  dTdine  avail  été  dépouillé  de  lou(  ce  (jui 
lui  ap|)artenai(,  le  Rosso  ('(ait  devenu  valet  d'écurie  et 
mendiait,  et  Julio  CJovio  disciple  de  Jules  Romain  avait 
été  forcé  de  prendre  l'Iiabil  monasticjue.  Lesliltérateurs 
eurent  à  subir  les  mêmes  épreuves;  la  joyeuse  acadé- 
mie romaine  était  dispersée  ;  elle  se  reconstitua  cepen- 
dant en  1530  sous  les  auspices  du  cardinal  lli|»polyte 
de  Médicis. 


PAUL    m   FAHXKSE 


1534-1550 


[1  a|iparteniiil  ;i  la  liante  sidialioii  cl  à  la  Iciineté  de 
l'aiil  III  (le  laniiiiei'  à  ridiiie  la  \ie  iiilcllcdiielle  et 
le  ^oùl  lies  beaux  ai'ts  en  v  |iit'M(laiil  iiiif  ((hm'  [Minlilicale 
éléi^anle  el  soin|)liieiise. 

l'aiil  III,  Alexandre^  Karnèse.  t''lait  lit'' <'n  l'iliS;  ses 
|irfinièi'es  (''tuiles  avaient  r\r  laites  ;i  ridiiie  scnis  la 
(liicctidii  (le  l'(Mii|Miiiiiis  L(rlii>  (i  s  iliiieiit  teiiniin''es  à 
l'"liiiciic('  (l;iiis  la  inaisdii  ilc  Liiiireiil  de  .M(''dieis.  C(Mte 
(''(liiialKHi  iia\ail  |ias  lanh'  à  de\eld|i|icr  eliez  le  |eiin(> 
Ihiiiiiiic  nue  \eiilalile  [lassnni  |i(Uir  les  lellres  iiiili(|iies 
et  les  l»eiiii\-iirts.  Cact'  |ir(it(ni()taii('  a|Hist(>li(|iie  |iar 
liiiKicenl  \lll.  cNiiine  de  Moiiteliascinie  pai'  Alexan- 
dre \  Il  (|iii  le  iKiNiina  caidiiial  a  \iiii;t-six  ans,  eiivovi' 
à  \  iteilie  coinine  h'iial  du  [lape  |iiinr  reee\  oir  (lliar- 
les  \lll.  il  (le\iiil  sons  Jules  II  ('•\e(|iie  de  l'arme;  en 
(iiitre.  L(''(iii  X  lui  (lniiiia  r(''\(''cli(''  de  Tiiseiihini.  el  <]|i''- 
nieiil  \||  ceux  de  l'alesliine.  Salniie.  l'dito  el  (Islie. 
S(ni  11(1111.  ses  rieliesses,  sa  inamiiliceiiee  el  sinlunl  sdii 
eaiiielei'e   le  desi:^iia  lelil  an  --ii|ii("'ine  |iiiiililieal .  il  \  |iar- 
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vint  le  13  octoluc  I. ">;{'/  ;  il  avait  alors  soixante-six  ans. 
Entreprenant,  osr,  anloiitaire,  Paul  III  disposait  des 
immenses  ressources  (|ii('  lui  ap|)ortaitla  clirélienU'',  et 
pouvait  les  employer  à  effacer,  en  parlie  (\\\  moins, 
les  traces  encore  rccenles  i]u  sac  de  Uome  e(  du  séjour 
de  l'armée  impériale. 

Bien  (|ue  la  pluparl  des  arlisles  qui  avaient  illustré 
les  rèf>iies  préct-denls  lui  aient  fait  d(''l'aiil.  l'anl  III 
sut  encoi'e  s'entourer  d'Iiommes  reniar(pial)les.  A  leui' 
tête  il  faut  placer  \liclie!-Auj;'e  cpii  confesse  dans  une 
lettre  "  en  a\inr  iccu  Iteain-oup  de  luen  >■,  aveu  rare 
chez  ce  caractère  morose.  A  la  suite,  et  innnt''diatemenl 
après  cet  innnense  ;;(''nie  |»lanaiit  sur  toute  la  IJenais- 
sance,  vient  Antonio  da  San  (îalio,  jmis  Vii;n(tle.  Sei'lio 
et  une  inlinité  d'autres  arcliilectes  distingués.  Les 
sculpteurs  restent  plus  effacés,  maison  comptait  encore 
parmi  eux  des  artistes  de  talent  tels  que  Lorenzetto.  Ani- 
manati,  Dosio,  Mosca  et  d'auti'cs.  t(uis  ou  pres(pie  tous 
tloi'entins.  La  peinture  était  mieux  représentée  :  en 
dehors  de  Micliel-An^c,  (piil  faut  toujoui's  nommer,  et 
du  Titien,  ipii  til  à  lionie  une  apparition  en  ir)4r),  Jean 
d'Udine,  Peiiuo  del  Vai;a,  Salviati,  Pronzino,  \'asari, 
Daniel  de  Volterra,  pour  ne  citer  (pie  l(>s  plus  éminents, 
formaient  autour  du  pape  ime  phalange  pouvant  suffire 
à  toutes  les  tâches. 

Paul  III  entreprit  avec  ardeur  de  réiahlir  dans 
Rome  la  sécurité  et  la  salubrité  en  même  tenqts  (pi'il 
faisait  exécuter  d'inq)ortants  travaux  d'embellissement. 
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r/ost  (I'iiIku'iI  une  liiiiiidc  t'iicciiilc  l'oit ilii'c.  (|iii.  |»iii- 
taiil  (lu  cliàlt'ini  S;iiii(-Aiii;(',  ('iivi'l(i|>|ic  le  \iiliciiii.  le 
ndvrdrrc.  I;i  v\\r  L<''niiiii('  cl  vicnl  alioiilii'  an  Tilii'c  ; 
(Misiiilc  rdiiM'iliiic  (lr  la  riit  l'diihi.  a  li'avcrs  un 
(les  (|iiarli('rs  les  |(liis  |M»|iiil('ii\  (le  la  Nillcdaiis  le  voi- 
sinage di's  l'xdiclii:  la  ifcoii^liiKiion  d'iiiir  pailif  des 
niiii's  de  rioinc.  nilic  la  [loilc  Sain!  l'an!  cl  la  poi'lc 
Sainl-S(''liasli('ii  :  la  ('n'alioii  de  la  [liaic  du  Ciapilolc  ;  la 
ivslainalioii  du  cliàlcaii  Saiiil- Ani^c  i\\\r  le  siè^o  soiilcnii 
par  llli-nii'iil  \  Il  a\ail  laissi'  dans  un  li'isl(>  ('-lai  :  la 
(-(insliiiclion  (In  cori  idor  iclianl  le  (la|)il(il('  an  palais 
Sainl-Mai'c;  la  ('{(''alion  an  \  alican  de  la  clnipclli'  l'aidinc 
êl  de  la  Salle  roxale  :  enlin  la  conlniinilnm  des  (ra- 
\aii\  de  SainI  l'ienc.  sans  onhhei'  TacheN enieni  du 
palais  [•'ariK'se.  Tels  ont  (''li-  les  piineipanx  litres  de 
l'aiil  III  à  la  recoiinaissanee  des  l'eniiaiiis,  (l'(''lail  eoii- 
sid(''ralile.  ce  ne  l'nl  pas  encore  assez  :  sons  son  r'e^iii', 
les  palais  (lairareili  e(  Spada,  plusieurs  villas  dont  la 
plus  reniar(piahle  la  \iila  .M(''(li(-is  \iiireiit  eniliellii  la 
\ille.Si  le  lils  du  pape.  l'iei-Luii^i  Kaiilèse  ( l.JlKJ-lôi? ), 
s'(''(ail  tout  eiiiier  eonsaert''  à  ses  ducli(''s  de  Panne  et 
(le  Castro,  ses  pelils-lils,  les  (■ardinaiix  Alexandre  et 
Hanuceio  aclielc'ionl  la  villa  (]lii<^i  (pii  do\iiil  la  l'ariii'- 
sine,  (''diliî'rciil  suric  Palatin  les  jardins  l'arnese  (■!  eiMis- 
tiiiisireiit  le  (•('•h'dire  eliàleaii  de  (laprarole. 

Paul  III.  le  premier  papi>  nnnaiii  depuis  cent  trois 
ans.  (''tail  dii;iie  par  ses  lilK''ralil(''s.  par  sa  inai^niliccncc 
el  par  s(ju  amour  dos  iiellcs  lettres   et  des  aris  de  suc- 
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céder  iuix  Médicis  sur  le  trône  de  saint  Pierre.  Déliante 
stature,  noble  d'aspect,  gai  et  s|>iri(nel  dans  sa  conver- 
sation, orgneillen\  dans  ses  actes,  il  s'est  fait  représen- 
ter nn  grand  nond)re  de  fois:  son  portrait  le  pins  eélèbre 
est  dn  an  pinceau  dn  Titien.  .Mais  la  majesté  de  ce 
noble  vieillard,  r(''lévation  et  la  l'ernielé  de  son  carac- 
tère a|)]iaraissenl  surlont  dans  la  slatne  (pii  orne  son 
ti>nd(ean  :  le  pa|»e  est  assis,  revéln  de  la  tiare,  entic  la 
Prudeiu'e,  représentée  sous  les  tiails  de  sa  \nrvi'  (iiova- 
nella  (lartani,  et  la  .Instice,  à  hupudle  sa  so'nr,  la  belle 
Giulia,  servit  de  modèle;  ce  su|)erbe  mansolée  (pie 
sculpta  (înillanme  délia  Porta  avait  ('ti'  placé  en  Lltiâ 
dans  la  basili(pie  de  Sainid'ienc,  il  fut  tiansporti-  en 
1574  an  tond  de  l'aliside,  alors  entièrement  terminée, 
à  la  ])lace  oii  nous  le  voyons  anjoind'liiii. 


ANTOMO  DA  SAN  G  ALLO 

LE  JEUNE 


AKCHITECTE 


1485-1546 


Antonio  da  San  (lallo  le  jeune  a  ou  l'heureuse  for- 
tune de  jouii'  pendant  tonte  sa  \ie  d'une  protection 
toute  spéciale.  Peut-tMic  la  dni-il  à  la  seule  recuinnian- 
dation  de  Bramante  ;  peut-ètic  lui  advint-elle  par  la 
bienveillante  entremise  du  cai'dinal  Jean  de  Médicis, 
avec  le(piel  les  deux  premiei's  San  (îallo,  (liuliano  et 
Antonio  le  vieux,  avaient  toujours  entreteiui  un  coni- 
merce  de  clientèle  dcv(uu''e  et  alTectueuse;  mais,  dès  le 
début  de  la  carrière  artistiijue  d'Antonio  le  jeune, 
apparaît  une  grande  figure  de  j)rotecteur  (pii  ne  va  plus 
l'abandonner  jamais.  Ce  puissant  patron  est  le  cardinal 
Alexandre  Farnèse  devenu  plus  tard  le  pape  Paul  IH. 

A  peine  arrivé  à  Rome,  après  avoir  été,  à  la  recom- 
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iii:iii(lali()ii  lie  ses  oncles,  iicciicilli  |i;ir  IJiiiiiiiiiilc  (|iii  lui 
confie  (jiiel(|iies  li;i\aii\  d'oidic  st'coiidiiii'c,  Aiilonio  se 
trouve  en  i-clalion  avec  le  cardinal  Farnrse.  Kst-cc 
synijialliie  personnelle;  est-ce  pressentinicnl  de  son 
nuM'ite  l'iilnr  ?  Mais  à  |»ar(ir  de  ce!  inslani,  le  cardinal 
l'ail  de  son  arcliileete  nn  sei'vilein'  en  nii''nie  leinps 
i|M'ini  ami  ;  dès  ce  iiioiiienl  il  existe  enlr(>  eux  une  (elle 
coiiliance.  inie  lelle  inliinih'.  (|ne  janiaisce  d(''vonenienl 
niulnel  aux  inlt''rèts  l'nn  de  l'anlre  ne  s'allèi'era  el  ^\^\- 
icra  jns(|ii'à  la  lin. 

Certes,  les  cii'conslances  se  son!  prèti'es  à  r(''l(''\a- 
(ion  <le  San  (!all(»,  le  \ide  sélail  l'ait  anionr  (\\i  Irône 
ponlilical  lors(|ne  i-'arnèse  devint  clief  de  ll'i^lise; 
toutes  les  grandes  ligures  arlisti(jues  de  ré|)o(|ne  |»r('c('- 
denle  avaient  dis|)arn  :  Hranianle,  Ral(a/ar  Pern//,i. 
Sansovino,  Michel-Ange,  Hapliaël.  .Iides  Hrnnain.  Ions 
avant  tenu  le  premier  rang  comme  arcliilecles,  ou 
s"(''(anl  livri''s,  dans  I  iini\ersalili''  de  leur  giMiie,  aux 
(''Indes  arcliileclmales.  soni,  les  mhn  moris,  les  autres 
dispei'S(''s  ;  seul,  Antonio  da  San  (!allo  restait  capahie 
de  satisfaire,  par  son  sa\(>ir,  son  e\p(''rience  el  son 
activité  aux  désirs  du  S(Mi\('rain  pontilé. 

Nous  ne  prt''lend(His  pas  l'aire  ici  alistrai'lum  de 
rinlliience  coiisidi'Mal»!e  (prexerca  sur  la  destinée  d'Au- 
loiiio  l'appui  iMeiivi'illani.  la  laveur  mr'ine  (pie  lui  l(''iiioi- 
gncrent  les  deux  papes  M(''(licis.  L(''oii  X  et  Clément  \'ll. 
Nous  l'avons  (l(''ià  t'ait  remaiwpier.  el  il  convient  de  le 
redire  ici,  imis  les  San  llallo  ont  ('■t('',  par  droit  de  nais- 
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sance,  on  pourrait  piesijue  écrire  par  essence  même,  les 
clients,  les  jtrotégés,  les  favoris  des  Métlicis,  et  quant 
à  Antonio,  il  est  certain  (jue  les  travaux  exécutés  par 
lui,  tant  pour  les  papes  que  pour  les  particuliers,  pen- 
dant les  deux  règnes  de  Léon  X  et  de  Clément  VII,  ser- 
virent |)our  une  large  part  à  établir  la  réputation  de  leur 
auteur.  Mais  il  convient  de  remarquer  aussi  que  pendant 
toute  la  durée  de  ces  deux  règnes,  de  1513  à  153'!, 
c'est-à-dire  pendant  ]»lus  de  vingt  ans,  San  fialio  n'a 
cessé  de  diriger  toutes  les  constructions  ordonnées  par 
les  Farnèse,  non  seulement  au  grand  palais  de  Rome, 
mais  sur  les  terres  de  la  famille,  à  Caprarole,  à  Gradoli, 
à  Capo  di  Monte,  àViterbe,  partout  enfin  on  rintluence 
du  puissant  cardinal  j)ouvait  s'exercer;  de  tous  les 
côtés,  San  Gallo  fait  au  service  de  Parnèse  leuvrc  d'in- 


génieur et  d'architecte. 

Aussi,  lorsque  ces  deux  grands  esj»rits  se  trouvent 
en  présence  l'un  de  l'autre  armés  de  leur  toute-[uus- 
sance,  le  premier  devenu  ]»ape  et,  dès  lors,  en  mesure 
de  tout  entre])rendre,  le  second,  dans  la  |>lénitude  de 
ses  forces  et  de  son  talent  capable  de  tout  exécuter,  y 
a-l-il  immédiatement  alliance  parfaite;  Inn  ordonne, 
l'autre  agit.  Et  alors,  l'aicliitecte qui  fait  tout,  (|ui  dirige 
tout,  ((ui  construit  tout  et  règle  tout,  devient  un  person- 
nage d'une  importance  considérable,  surtout  dans  un 
tem|)S  où  il  y  avait  tant  de  désastres  à  réparer,  et  à 
pourvoir  à  une  sécurité  compromise  aussi  bien  au 
dehors  (pi'à  l'intérieur  de  Rome  elle-même. 
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Ari'ivaiil  au  |)()iiviiir  av(M'  (riiuinciises  dcvdiis  à 
reiiiplir  et  (rimiiicnsps  (lirticiillc's  à  vaincre,  l'aiil  III 
s'élail  d'ahuid  ciiloiiit''  de  loiilcs  Irs  iiilrllij^eiires  ca- 
pables (le  le  seconder:  il  iioniina  cardinal  ('.an(arini, 
(laralTa,  Sadolet,  Krii^oso,  poni'  l'aider  à  conihaKre  la 
Réforme  et  le  représenter  au  consile  dcTrenle;  pdiir  Ion! 
ce  (pii  rend'ail  dans  le  (hnnaiiie  îles  arts,  il  ciil  ((ndiance 
en  San  (îallo,  le  cri'a  arcliilccle  en  chef  de  Saiiil  ricrrc 
e(  dirccicni' L;i''n(''i"il  des  foi'Ulicalii)iis  de  Udinc,  rcincl 
tant  ainsi  cnlic  les  mains  de  l'ai'lisle  di''V(in(''  la  ^arde 
du  Siè^c  puiililica!  ri  le  s(»in  de  coiilrduier  à  sa  iii(ure 
m  aclicvanl  la  cousli'nclinii  de  la  i^rande  ItasiTnpn'. 

Que  San  Ciallo  se  soil  laissé  enivrei'  pai'  lanl  d"li(»n- 
neni's  :  (pie  les  llatleries  ildnl  d  ni'  poiivail  nnnnpn'r 
d'rire  rojijfl  airiil  iiKidilii'  son  caraclère;  (pi'il  iiail  pu 
se  préserver  d"nn  certain  orj^neil:  ipi'il  uv  s"en  sdil  pas 
délViidn.  nn^'un^  envers  les  nu-nducs  de  sa  famille:  il  ne 
faul  pas  s'en  Irop  ('(omier  ni  liii  en  faire  ini  lin|i  i^raiid 
crnnc  ;  la  nalin'c  Inimaiiic  ii'i'sl  pas  à  l'ahri  de  telles 
faildesses.  et  les  pins  i^rands.  parmi  les  ailish's,  v  mil. 
(•(iiiinii'  lui,  siieeoml»(''.  (l'esl  à  la  façon  (rnii  i;iaiid  sei- 
<;iieiii'  (pi'il  vivait  dans  SI  m  hean  jtalais  de  la  \  ia  liinlia, 
entoii  II'  d'une  \i'ii  taille  ei  III  r  de  li  II  l' râleurs  e|  d  ai  listes. 
CiClle  siliialiiiii  |U(''|iiiiiili''i;mle  lui  a\ail  ailin''.  du  reste, 
de  faiiiiielies  jalniisies.  el  le  miirnse  Miiliei-Aii^e  ne  se 
faisail  pas  faille  de  di''sij4iier.  suiis  l'apiiellalinn  iiii'pri- 
saiile  de  -  lianile  des  Saiij.;allisles  »,  liuil  ce  (jiii,  en  fait 
d'artistes,  ^^raxilail  aiilmir  d'Aiiliiniu. 
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Dans  sa  haute  fortune,  deux  grands  déhoiros  lui 
étaient  réservés.  Nous  verrons  ce  même  pape  Farnèse, 
son  protecteur  et  son  ami,  non  seulement  lui  refirci-  un 
moment  sa  contiain-e,  mais,  au  <;rand  détriment  des 
arts,  arrêter  les  travaux  de  la  |)orte  du  Saint-Esj)rit, 
privant  ainsi  la  posiérilé  d'mi  chef-d'œuvre,  c(,  amer- 
tume encore  |»lus  vivement  ressentie,  faire  terminer  sou 
propre  jialais,  ce  |»alais  (\\\e  San  (iallo  avait  élevé  avec 
amour,  dans  lecpiel  il  a  donné  toute  la  mesure  de  son 
noble  talent,  le  l'aire  lerminer  par  un  lival,  par  ce  jahui.x 
Michel-AniiC,  au  grand  dc'IrinH'nl  de  l'imilé  e(  de  la 
beauté  de  l'éditice. 

Dire  (pTAnlonio  da  San  (iallo  exerça  une  iniluence 
considérable  sur  les  ai'ls  à  son  ('■po(pie  serait  «lépasser 
j)eut-être  l'exacte  vérilé.  Le  travail  de  conception  cl 
d'expansion  des  idées  régénératrices  de  l'archilcclure 
avait  été  fait  par  ses  prédécesseurs.  Le  temps  de 
l'apostolat  était  passi'.  Mais  il  sut  affirmer  ces  idées  et 
les  contîrmei'  en  appli(pianl  avec  une  autorité  irrécu- 
sable les  princij)es  (pii  avaient  enfanté  la  Renaissance. 
Disciple  ardent  de  \ilruve,  le  maître  encore  incontesté 
de  tous,  il  sut,  en  puisant  ses  inspirations  aux  sources 
mêmes  de  ran(i([ui(é  loniaine,  imprimer  à  ses  œuvres 
un  caractère  de  giaiidcin',  de  correction  et  de  sim- 
plicité (pii  en  sont  un  des  principaux  mérites  ;  mais, 
l'originalité  de  son  génie  |)articulier  éclate  surloul 
dans  la  souplesse  de  son  talent  appuyé  en  toute  cir- 
constance sur  des  bases  solides. 
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Aiiloiiio  iIm  San  (i.illo  lui  un  des  dci'inci's  |)roln- 
goiiish's  a\aiil  junti  sur  code  grande  scène  (|n"(''lail 
la  Home  des  [lapes  an  wi'  siècle;  il  enl  le  lionhenr 
de  disparaîli'c  avani  d'aMin'  vn  ahandonner  les  ij,rands 
piincipes  sur  les([uels  il  l'aisail  re|»user  son  arl,  (»ii 
<lii  moins,  de  les  avoir  vus  (ransforim-s  |»onr  l'aire  place 
à  une  nnijesli''  pins  pompeuse  cl  lli(''àlrale  ipu'  vc'i'i- 
taldeuM-nl  i^rande.  à  une  t'anlaisie  (pii  ne  lardi'i'a  pas 
à  dégénéi'Ci'  eu  coiiceplions  hi/.ari'cs  cl  (pu-hpu'lois  ridi- 
cules. Antonio  da  San  (!allo  assista  au  dt'clin  de  la 
Renaissance,  mais  n'en  connni  pas  la  d('cadence. 

Ingénieur  aniani  (pi'arcliitecte,  doué  d'une  aciivilt'' 
|)rodigicuse,  il  dirige  à  la  l'ois  la  construction  d'une 
lorteresse,  rérecti(m  d'une  église  el  r(''diticalion  d  ini 
palais;  sou  existence  se  dè'pense  t<mt  entière  au  ser- 
vice des  plus  hautes  idées  el  des  plus  grandes  causes. 

l'ji  sui\anl  pas  à  pas  cette  carrière  si  remplie,  en 
examinant  en  d('lad  cliaciine  des  (cuvres  (pii  en  (Uit 
maripu''  les  degrés,  en  rappelant  les  circonslances  (pii 
ont  entouré  leur  crt'-alion,  nous  |)ourrons  nous  l'aire  une 
piste  idi'e  de  la  remaripialile  \aleiir  de  l'artiste,  du 
cai'aclèic  delliounne,  el  nous  reiuire  c(un|)tcdes  causes 
aux(|iielles  il  a  dû  sa  roiMiiiie  persoimelli'  et  sa  prr'pou- 
dérance  aitistiipie. 
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De  même  (jue  dans  toute  société,  il  arrive  un  nio- 
nieiit  où  l'intensité  des  forces  expaiisives  atteini  son 
maxiniuni  d'énergie  cl  t\{'  d('vclo|i|)enîenl,  ainsi,  dans 
tonic  l'aniillc,  (|mc  rin'rilagc  soil  une  l'ichcssc  niatéricllc, 
une  puissance  nioialc  ou  intellectuelle,  il  est  une  lirnre 
cil,  emporté  par  le  courant  des  événements,  un  membre 
de  cette  famille  marrpie  le  point  culminant  de  la  gloire 
(|ue  tous  ont  cependani  coniriltMi'  à  acquérir.  Il  en 
est  ainsi  pour  la  l'amillc  des  Mt'dicis  avec  Li'ou  \, 
il  (Ml  est  de  même  poiii'  celle  des  San  (lallo  dans 
la  personne  d'Antonio  (loroliani,  dit  Antonio  da  San 
(îallo  le  jeune.  Et  ce  n'est  pas  sans  intention  ([ue  nous 
l'ajtprochons  ici  ces  deux  noms  illustres  à  des  titres 
cependant  hien  différents,  car  l'histoire  les  a  bien  sou- 
vent réunis,  et,  si  l'on  veut  rechercher  à  (pielle  cii'con- 
stance  la  l'amille  des  San  (!allo  dut  son  élévation  et  sa 
renonmiée,  la  cause  |)remière  de  cette  tVn'tune,  nous 
l'avons  déjà  constaté,  est  l'aitinité  occulte  mais  indéniable 
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oxistaiil.  depuis  lOiiiiiiir,  ciilii'  les  M(''ilicis  cl  les  San 
(iallo.  (JuAiiloiiio  il.'i  San  (ialld  le  iiMiiic  ail  t'Ii'  iiii 
arfisto  «le  liés  liaiilc  Nalciii',  cela  esl  ccilaiii  ;  mais  sans 
les  Mi'ilicis  cl  leur  eriicace  |(i(ilccliiiii  eiiveis  sa  raiiiillc 
ccl  ailisie  seiail  resli'  c(iiirnii(|ii  an  iiiilicii  île  ses  coiii- 
|ialii(iles,  dans  la  runle  coiisidi'iahlc  d  aicliilecles  de 
laleiil  i|ira  \ii  iiaiirc  la  lin  du  w  siècle. 

AnloiiKMla  San  (ialld.  dil  le  |ciiiic  il  Hinraim  \)n\w 
le  disliiiiiiicr  de  son  (iiicle  iiialciiicl  AiiloiiKi  rancieii , 
n'axail  du  rcsic  aiiciin  dioil  à  [inilcr  ce  iioni  de  San 
(ialln  (|iie  Laiiicnl  de  \l(''dicis  a\ail  coiilV'it'  c(Miinic  un 
lili'c  nidnliaii'c  à  son  aiili'c  (MicIi'  lliiiliaiHi.  S(ni  père  cl 
ses  ancclres  s'appclaicnl  ('.(irnliaiii  cl  ('■laienl  ciillivalciiis 
an  piivs  de  San  liailuldincd,  à  .Mole/./ano.  dans  le 
.Mii^oilo;  sa  iiièic  (''lail  Snicialda  (îiaiiil)eili,  sieiir  de 
(iiiilianii  da  San  (ialln  cl  d'AiilniiKi  le  \ien\;  il  l'iail  \\r 
en   l'iS.'i. 

Il  n'csl  pas  sans  ind'rèl  d'insislei'  im  pou  ici  sur  co 
nom  de  (loiiiliam  ipn  a  ('■({'•  à  plusieurs  leprises  disculé 
pai'  licaiicoiip  d  liisloiiens  cl  de  coin  m  en  la  leurs.  \  a  sa  ri, 
ainpiel  on  csl  (on|oiiis  Iciilc  de  recourir  lorsipi  il  s'ai;il 
de  hio^rapliic  arlislnpic.  doniii'  au  père  d'Aiiloiiio  le 
nom  lie  l'icconi.  cl  depuis,  la  pliiparl.  pour  ne  pas 
dire  Ions  les  ('crixains  (pu  se  soiil  occiipi's  du  (•('•lèltro 
archilecle,  on!  adoph'.  a  la  smlcde  riiisloi'ioii  lie  la  \  ie 
des  pciiilrcs.  le  nom  i\r  l'iccoiii.  Il  a  l'allii.  p(Hir  rcclilicr 
celle  erreur,  la  dccon\cilc  d'un  exemplaire  du  Traile 
d'arcliilecliire  de  \  ilriixc.  c(miporlaiil  des   amiotalions 
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(lu  moine  architecte  Fra  Giocondo,  imprimé  chez  les 
(iimilicii  ir)14,  et  entièi-emciil  apostille  par  Antonio  (la 
San  (iallo  hii-nK^'ine  avec  de  nombreux  cro([uis.  On  y  lit  : 
Questo  lihro  si  i-  di  niaslro  Antonio  di  Bartolomco  (Iouk»- 
Lv.M  (la  Sioi  llitllo  iifcliilcllorc  del  Papii  a  Smtto  l'icfo, 
l.')'-2().  Ce  livre  rpii  a|)pai'(enail  il  y  a  peu  d'années  encore 
à  M.  Eugène  Piot,  le  célèbre  collectionneur  dont  le 
Louvre  a  liéi'ité,  a  été  allentivement  examiné  par  son 
pro|)riétaire  ainsi  (pic  parle  baron  Henri  de  Geymuller, 
et  tous  deux,  bien  l'amiliarisés  avec  l'écriture  assez 
dit'licile  à  déchiffrer  d'Antonio,  n'hésitent  pas  à  lire  Co- 
roliani  au  lieu  de  doriolaiii.  D'autre  jiart,  dans  une  notice 
autonraphe  écrile  an  bas  de  la  première  page  d'un 
volume  de  [toésics  avani  l'ail  par(i(>  de  l<i  collcclion 
(jaddi,  à  Florence,  (»ii  li(  :  >'  (JkchIo  lihri)  siè  di  luid'stro 
Antonio  di  Hartotoinco(\)\\n\^\  du  Sondatlo  (trcliiletloir 
delpapd,  D'JIK  "  uiais  iMilancsi  s'empresse  de  reclilier 
le  mot  Gondiani,  et  de  lire  Goriolani.  Fntre  ("ioroliani  e( 
Goriolani  la  différence  n'es!  pas  grande,  aussi  croy<»Hs- 
nous  pouvoir  adopter,  suivaidia  version  la  plus  récente, 
le  nom  de  Goroliani  poin'  le  véritable  nom  de  la  famille 
d'Antonio  daSanGallo  le  jeune'. 

Antonio  Goroliani  avait  ('té  destin('  dès  son  enfance 
à  la  jirofession  de  lainoinolo  (pi'avaient  exercée  ses 
oncles  (îiuliano  et  Ant(Hiioavec  tant  de  succès,  mais  les 
idées  vinrent  à  se  moditier  avec  les  événements,  et  ce  fut 

1.  C.ainillio  tlavioli,  .\i)ti/.ip  di'i  Nove  da  San  (lallo. 
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SOUS  leur  liiiiilc  (■(  liahilo  direclioii  (ju'il  (i(sos  pi-oinièros 
étiules  (rarcliilt'cliirc  à  Florence;  |iiiis,  appelt'  par  eux, 
il  vint  les  eoiilimiei'  à  iioiiie.  Il  pai'lil  en  J.lO.'î.el  navail 
alors  (|Me  (li\-linil  ans;  son  l»a^ai;e  ai'UslKjne  (''lail  l'oi'f 
Miinee,  (|ii('l(|nes  leçons.  i|nel(|ues  conseils  en  faisaient 
Unis  les  liais,  aiiciiiie  |iiali(|iie.  aucune  direclioii  sé- 
rieuse n'avaient  (hnint'  jiis(|ii'alois  nii  caiaclère  déler- 
iiiiiK' à  ses  ('liMies.  !/e\eni|ile  el  la  |iidle(iioii  palionale 
(le  ses  (levancieis  lui  iinlKiiièiciil  Idenlôl  clairement  la 
voie  dans  la(|iielle  il  devait  eiitici'.  (le  clieiniii,  alors 
lar<^enieiil  ouvert.  d(''|i,ayé  de  tonte  entra\e,  ('claire  par 
la  <j,i(Mre  des  Allieiii,  des  Rosellino,  des  tihilierli,  des 
lîrnnelesclii  et  des  Donatello.  ipii  les  preiniers  en  avaient 
parconrn  l(>s  (''tapes,  siin  i  avec  li(Milieiir  par  (linliano  et 
Viilonio  lia  San  (lallo.  ('lait  l^'liide  de  ranli(piil(''.  .\iil(t- 
nio  (la  Sjiii  (iallo  le  jeiine  s'v  enj^ayea  avec  nue  iiolde 
ardeur. 

Le  }i,i'aiid  architecte  nous  donne  liii-iii("'iiie  (piehpies 
indicalions.  très  soinniaires  il  est  vrai,  sur  les  diduils 
(lésa  carrière.  Dans  un  pelil  \olniiie,  eiitiereinent  l'cril 
de  sa  iiiaiii.  vers  1."».'!'.),  au  cours  dune  iiitiddncliiui  à 
lin  coinnieiilaire  de  \  iIiiinc  (pie  San  (lallo  se  proposait 
de  l'aire,  (ui  ti(Mi\e  le  passage  suivant  :  "  (jKdli  abiamn 
('(iiisitnnii(ili>  li  sliidii  iiostri  iii  llnmit  ilclhi  clii  iiostni  di 
(iinii  W'iiJ  (il  priucip'tii  ilcl  i>i>iililic(ilii  ili  papa  .hilia 
iifl  Ml)  pcvji'in  al  pri'sciiic  ilcllu  nasti'a  dit  file  anni 
A. VA. \  17//.  I.):ll,  al  li'iapn  di  papa  i'.lrnirnlc  ilcl  aiiiin 
pontijinilo  SUD    VIII j,  ce  passade  a  ('■|(''   cliang('  dans  le 
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manuscrit  poiir  rire  remplacé  par  (de  anui  rinquantmei, 
1^39,  al  tempo  dl  juipa  lUujolo  dell'anno  del  suo  poiiti- 
ficato  (luinto),  c  senipir  slato  alli  servitii  di  detti  ponte- 
fici  in  le  loro  fabriehe  al  tempo  di  pp.  .Julio  .sotto  liva- 
mante  arehitetto.finoa  l'anno...  del  poutificato  di  Lione; 
di  poi  in  eompuijuia  di  liafnelo  da  Urbiuo,fiiio  allanno... 
di  Lione;  e  dalle  iufntn  a  oiji,  teiiato  in  loeo  del  prin- 
cipale arehitettore  eoadintore  mio  Baldasaere  da  Volterra 
dore  induse  la  restante  del  tempo  di  Lio)ie  e  1  pontifieato 
de  Adriano  e  lo  tempo  de  pp  (llemente  et  Paijolo,  fnio  a 
questo  di  primo  de  mtir\(>  MDXXX  9...  »  «  Nous  (]ui 
avons  lermini'  nos  rludes  à  Home  à  l'âge  de  xviij  iins, 
:mi  coinnienccment  {\\\  |»on(ilical  de  Jules  dans  le  Ml*. 
jus(ju'à  ce  momeni,  |)i'(''scn(  de  notre  âge  de  cimiunnte 
six  ans  1539,  au  IcMups  du  |ia|»e  l':ud  cinciuième  année 
de  son  pontilical,  et  (|ui  avons  toujours  et*'  au  service 
des  dits  pontifes  dans  leurs  hâlinu^iits  au  tem|)s  du  pape 
Jules  sous  Branlante  iircliilecle  jus(pi"à  ranné(\..  du 
ponliticat  de  Léon;  a|(rès  en  compagnie  de  Uapliel 
d'Urbin  jusqu'à  l'année...  de  Léon;  et  depuis  lors  jus- 
([u'à  aujourd'hui  tenant  la  place  de  principal  architecte 
et  mon  coadjuteur  étant  Haltazar  de  Volterra  (Peruzzi), 
le  restant  du  temps  de  Léon,  le  j»onti(icat  d'Adrien  et 
les  temps  des  papes  Clément  et  Paul  jusqu'à  ce  jour 
premier  de  mars  MDXXXIX.  » 

Antonio  arrivait  donc  à  Rome  à  dix-huit  ans  pour 
travailler  comme  élève  architecte  sous  la  direction  im- 
médiate de  ses  oncles.    (]e  temps  d'études   purement 
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spéciilalivos  (liiiii  (|ii(l(|iit's  iiiiiK'cs  itciidanl  lesquelles 
il  s'iilhiclin  |U'iii('i|)iil('iii('iil.  siii\aiil  la  liadilioii  «le  la 
l'aiiiillc.  à  dessiner  cl  à  iiiesiirer  les  |iiiiiei|)aii\  iihhiii- 
iiieiils  aiilii|iies  e|  les  plus  lielles  iiiiiies  de  lioiiie. 
(iiidiaiiii  da  San  (iallo  avani  r[r  (ddij^c  de  icvenii"  à 
l'iiirence  |i(iiir  piendre  un  peu  de  repos  et  soigner  sa 
sanh' assez  (lélal)rée,  Anlduio  son  iVère  resté  à  lloiiie, 
reeouinianda  son  jeune  ne\eu  à  iîi'anumle,  et  obtint  de 
le  faire  enlivr  ilans  I  alelierdn  niailre     l.»0(il. 

L'ateliei-  de  liranianle  pi(''senlai(  alois  une  pliysio- 
niiinie  (dule  parlicnlieif.  La  (|iianti(é  de  ti'avaux  impor- 
lanls  donl  cet  aichileele  élai(  cliar;:,!''  r(d)liueail  à 
t^roupei'  aulom-  de  lui  de  nondtreux  aides  (ui  apprends, 
car,  à  celle  épixpu',  cl  jusfpi'aux  e\h  rnies  liniile>  de  la 
l'ienaissancc.  rinslrucli(ni  cl  l'iMlucarMin  ailislicpu' ne  se 
Il  ansuicllaicnl  ipie  par  I  apprcnlissage,  sorte  d  adoption 
donicsti(pie  :  or.  parmi  les  ilisci|»les  <le  Bramante,  (piel- 
(pics  uns  cinltras^aient.  tout  jeunes,  la  carrière  d'arelii- 
lecte.  d'autres  venaient  ctiulier  les  princi|ies  de  l'arclii- 
leclurc  après  avoir  di'jà  cultivt'  ini  autre  art;  tel  était 
llapluicl.  t(d  t'tait  l'crn/./i  et  liicn  d'autres  avec  lesipiels 
Antonio  se  lron\ail  en  conlacl  |oniiiahci'  '. 

AiiloUHi  a\ail  acipn-  auprès  de  ses  oncles  un  reniar- 
Mualile  lalciil  de  ilessinalcui- :  liranianle  le  mit  de  sude 


I.  l!ii|iliiic'l,  l'ii  ii//i.  .Inli'>  liiiiiiaiii.  Scriiii.  Vignoie,  \asari,  BuoiilaliMili. 
Til>alili,  iIcM-niis  arrliilpcles,  avaiciil  Hi'imlé  par  la  pi'irilure:  Vliclifl-An^c, 
Saiisnviiiii.  Aniiiiaiiali.  parla  snilplnre  ;  stuits  Anloiiin  da  San  ('.alto,  San 
Mii-iicli,  Alt'ssi  l'I  Pallailiii  a\aiciil  (li'lmlé  par  dos  ùUiilcs  arrlillcrturalcs. 
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il  coiiti'ilnition  ot  associa  le  jeune  élève  à  (|iiel(|ues-unes 
(le  ses  entrepi'ises.  C/esl  ainsi  (|irAii|oni(i  coopéra 
d'alxiid  aux  constructions  (|ne  Jules  H  taisait  faire  au 
cliâteau  Saint-Ange,  et  reçut  de  ce  lait  un  |ielil  liaite- 
nicnt  (le  dix  ('■CMS  par  mois;  mais  il  scmlile  (pu'  ces 
(ravaiix  devaient  être  de  peu  d'importance,  car  les 
archives  d'Klat  et  celles  du  N'aticau  ne  consij^nenl  ii 
cette  épcxpie  (pu*  de  laihles  dépenses  ;  les  inscriptions 
sur  les  re^^istres  portent  les  dates  des  'M)  mai,  'i  no- 
vend)re  1504,  8  avril,  23  juin  I.IO:.,  27  l'évi'icr  i:»Ol), 
2tl  août  1507.  l'Ius  iai'd,  ces  travaux  turent  poussés 
avec  un  [)eu  plus  d'activité  ;  en  1012,  Bramante  cliar- 
<;eail  San  (iallo  de  surveiller  la  réfection  du  corridoi- 
(pii  reliait  le  château  Saint-Ange  an  Vatican,  ce  fameux 
(■(trridor  an([uel  ses  oncles  avaient  (h'jà  travaillé  ((uirà 
liHir;  nuiis  la  mort  de  Jules  II  \  inl  cncoïc  nue  fois  inter- 
rompre ces  pi'ojets.  La  collection  des  dessins  de  la 
galerie  des  Offices  c<nnpi'end,  sous  le  u"  75,  une 
es(piisse  en  plan  de  ce  corritlor  de  la  nniin  d'Antonio 
le  Jeune. 

Voici  donc  le  jeune  Antonio  (ioroliani  lancé,  sous 
le  patronage  d'illustres  architectes,  dans  cette  carrière 
(pi'il  (hnait  si  hrillammeut  parcomir.  i^^ncore  nu  peu 
timide  au  déhid,  il  aura  recours  à  rexj)érience  de  ses 
maîtres  e(  proleclein's;  nuiis  l)ien|(M,  fort  de  son  propre 
génie,  il  va  se  in(mlrer  digne  de  s'élever  ;i  leur  hauteur 
et  de  les  remplacer. 
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T.a  coi|)()iiili(iii  (les  hoiilanrïers  se  divisait  à  Rome, 
au  commeiicemeiil  du  wi  siècle,  en  deux  confivries, 
((tilles  deux  élrauj^ères  ;  iinie,  cornposéeexclusivenicnl 
d'iiIlcMnands,  se  iriinissait  de|Miis  l'année  1487,  é|>0(|iie 
de  sa  lundalion,  dans  une  église  ayant  appailenu  à  un 
cfuiveiil  de  l'eniiui's.  mais  reconstruite  et  |(lafée  s<uis  le 
|(ati(Miage  de  sainlc  l.lisaltetli  ;  l'autre  conlrérie,  dont 
t(Mis  les  iMCMilucs  i''iiiiciii  llorcnlins,  avait  été  fondée 
eu  l.'»()(),  ;i  r(''|i(i(|U('  du  Juliilé  centenaire,  et  tenait  ses 
asseuddées  reliiiieuses  dans  une  petite  cliapclle  dédiée 
à  Notre-Dame  de  Lorette.  située  auprès  d'un  marché  à 
la\iandc.  uoii  loin  de  I Cmplacenieut  occupé  autrefois 
|iar  le  h'oiiim  de  Tr;i|;iii.  Celle  cliapelle  i''lail  si  exig'jië 
el  en  M  mauxais  (Mal  (jue  les  ((iiilVères  r(''S(iliii('iil  de  la 
taire  ahallre  el  d  eu  recouslruire  une  autre  mieux 
appropriée  à  leurs  Itesoiiis. 

\asaii  II  Ih'sile  pas  ;i  l'aire  lioimem  de  la  ediislriic- 
lidii  de  ce  iiKiiiiimeiil  a   \iiliiiii()  da  San  (iallo  le  jeune  : 
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«  In  (jucHto  tempo  al  Macelln  de  CovhiaRoma  eieiim  alla 
colon  lia  Traiaiia,  fabvieanilosi  aua  e/iie.sa  eol  titolo  di 
Santa  Maria  da  Lorelo,  ella  da  Antonio  fa  ridotta  a 
perfe-.ioue  eon  ornaniento  hellissinio  »,  et  sou  docte 
comnieulateur,  Milanesi,  ajoute  en  note  :  «  Fa  ineo- 
mineiata  net  J.->II7  ».  A  la  suite  de  Vasari,  tous  les 
auteurs  (|ui  se  sont  occupés  des  monuments  de  Home 
ont  attribué  la  ccuistruction  de  cette  jolie  église  à  Anto- 
nio da  San  Gallo  le  jeune,  en  reproduisant  la  date  de 
ir)()7.  Nous  accepterons  donc  cette  date  comme  celle 
de  l'aimée  où  fut  commencée  la  construction  de  Tédise 
actuelle;  (pumt  à  la  personnalité  de  son  auteur  nous 
croyons  devoir  faire  de  ce  côté  (piel([nes  l'éserves. 

Anionio  le  Jeune,  né  en  licSÔ,  avait,  comnu-  nous 
l'avons  vu,  (piilté  Florence  à  l'âge  de  18  ans,  en  i:>0;3; 
(puitre  années  d'études,  même  sous  la  direclioi]  de  IJra- 
mante,  suflisaient-elles  à  faire  ac(pi('Tir  an  jeune  élève 
les  connaissances  prali(jues  nécessaires,  et  à  donner  à 
la  confrérie  des  boulangers  des  garanties  telles  (pu>  ses 
membres  puissent  lui  confier,  en  1507,  l'édification  de 
leiu'  église?  Nous  voudrions  le  croii'e,  mais  nous  pen- 
sons que  dans  ce  cas  les  conseils  de  Hramante  auraient 
dii  lui  être  encore  d'une  bien  grande  utilité.  Toute  cons- 
tiuction  doit  toujours  être  précédée  de  la  confection 
d'un  ])lan  et,  à  cette  éi)oque,  était  accompagnée  de  la 
présentation  d'un  modèle,  selon  la  coutume  générale- 
ment adoi»tée  ;  or,  Antonio,  malgré  son  génie  précoce, 
ne  ncnis  semble  |>as  avoir  été  en  état  de   composer, 
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|)()iii'  ses  (léluils,  lin  plan  aussi  élégant,  aussi  parlait 
dans  toutes  ses  pailics  ipio  celui  de  Santa  Maria  da 
Loreto,  et  de  coiicevoii'  une  aicliitecture  aussi  pure, 
aussi  Itelie,  aussi  elassiipie,  sans  s'être  t'ail,  eu  cette 
cii'constance,  l'intei'prète  d'une  expériiMice  consommée 
el  d'un  laleiil  ai'i'ivi'  à  Iniile  sa  maturité.  Ot  artiste 
éininent,  ceunide  sTir  (Mail  (ii ni iaiid  da  San  Cialh»,  ronde 
et  le  protecteur  d'Antonio. 

Giuliano,  en  effet,  avait  construit  à  Florence,  quel- 
ques années  auparavant,  un  moniiiiienl  dont  la  l'orme  et 
les  dimensions  sont,  à  l)ieii  peu  de  chose  |»rès,  les 
mêmes  que  celles  de  réj>lise  de  Notre-Dame-de-Loretle. 
La  sacristie  de  l'église  di^  San  Spirito  est.  comme  nous 
l'avons  vu,  un  éditice  complet,  élevé  sur  un  plan  carré 
dans  lequel  est  inscrit  un  (»ctogone  régulier  dont  cliaipie 
lace,  eu  pan  coupé,  est  crens(''e  d'une  grande  niche  ;  une 
des  faces  droites  est  largeineiil  ouverte  par  une  haute 
arcade  donnant  accès  à  une  partie  renroncée  servant  de 
cho'iir,  et  cet  espace,  surélevt'  de  (piclqiies  niarches, 
est  occupé  par  l'autel  principal'. 

l'iii  ra|t|telaiit  les  dispositions  de  la  sacristie  de  San 
Spirito,  iKUis  venons  de  diMiire  le  plan  de  Sniita  Maria 
da  Loi'cto  ;  le  (liiiiiièli'e  iiiliMieiir  de  celle-ci  est  de  14 
mètres,  tandis  (pie  l'antre  n'en  a  (pie  1^,  mais  les  dis- 
positions sont  ideiitupieiiieiit  les  niêines.  (îarr('' à  l'exté- 
rieur, ce  plan   (le\ieiil    oejogoiiiil    a   riiit(''!ieiir,    quaire 

1.  Mt^ine  ouvrage.  incmiLT  vul.,  \>.  138;  voie  li- plaii  p.  129. 
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grandes  niches  demi-circulaires  occuj)en(  les  faces 
obli(jues  du  polygone,  tandis  (jue  la  face  di'oite,  oppo- 
sée à  la  porte  d'entrée,  est  ouverte  par  une  arcade  de 
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5  mètres  de  large,  |)ernieltant  d'accéder  à  un  cJKeur 
surélevé  où  se  trouve  placé  le  maître-autel  ;  des  autels 
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secoiidiiiros  orcMipf'iil    le  fond  des  iiiclics  ;    IV'iilisc  t's( 
siiriiKtiilt'c  (riiiic  ((iiiiiolc  (tc|(ii;<iiiiil('. 

Si  les  [iliiiis  (le  ces  deux  édilices  nOiil  |»iis  ('■(('•  cmI- 
(pirs  l'un  sur  rniilic.  il  existe  eiili'»'  eux  une  |>;ii{'iilé 
lellenienl  «'lioile  (|iril  v  a  loiil  lien  de  ciniic  (jne  le 
preiniei'  a  v\r  le  prolntvpe  dn  second.  Si  Anhnim  le 
Jenne  avait,  |)ar  une  ins|>iiali(in  due  a  son  |H(»()re 
i>éiiie,  ada))lé  tout  seul  à  TiMlitice  (|n'il  a inait  ('■!('■  cl iai'i>é 
de  consli'uii'e  l(>  plan  in\enl(''  |iai-  son  oncle  (iinliano,  il 
n'v  aniail  (|n  a  Ten  louer.  Mais  nous  sa\oiis  (|iie  (Iin- 
liano luiliitait  Itonie  en  ir>(l(i,  (juil  jouissait  à  cette 
é|)0(|ue  de  toute  la  conliance  de  .Iules  II,  (|ue  sa  siliia- 
lioii,  coninie  architecte.  t''lait  alors  |irépoiid(''raiile  piiis- 
(juil  dirim'ail  en  clii't'  les  liavaux  de  Saint-l'ierre.  et 
((u'il  ne  (|nilla  lioiiie  ipiVii  l.'iOT.  .\"(''lail-il  pas  dès  lors 
très  nalurel  ipie  les  consiils  de  la  c(niri(''rie  llorentine 
des  lioiilani^ers  s'adressassenl  à  cet  lioiniiie  de  talent, 
llorenlin  coinine  eii\.  si  Itieii  en  évidence,  et  dont  la 
liaiile  e\p(''rieil(!e  pouvait  leur  donner  toute  S(''ciiril('', 
pour  diriiicr  la  coiistriicluMi  de  I  t''i;lise  ipi  ils  (h'siraieiil 
toiuler;  et  nCst-il  pas  très  nalurel.  dans  ce  cas,  (pie 
celui-ci  leur  ail  propos»'  un  plan  dont  il  c(Miiiaissait  tous 
les  inériles  par  le  succès  di''ia  olitenu.  \  oici  donc  le 
plan  et  le  modèle  laits  et  accepl(''s  par  la  cont'ri'rie  ;  on 
se  met  à  I  u'uvre  et  on  cfuiinieiice  les  lra\au\.  Sur  ces 
entrei'ailes  (liiiliano  est  (dilii;!'  de  (piiller  I'kmiic.  des 
désaccords  survenus  eiilie  le  pape  cl  lui  le  l'orcent  à 
s  éluiii,iier.    mais  eu  l)oii  oncle    et   en   pKttecteiir  _i;éiié- 


HOMi:,  ËdLISE  DE  SAMA  MAIUA   DA  LORETO  33 

reux,  il  obtient  ries  boulangers  que  son  neveu  soit,  en 
son  absence,  cliaigé  (rexécuter  le  plau  accepté  ])ar  eux 
et  de  diriger  les  travaux  à  sa  place  ;  et  cela,  très  pro- 
bablement encore,  sous  la  surveillance  de  son  frère 
Antonio  l'ancien,  (pii  résidait  continuellement  à  Rome 
et  dans  l'expérience  duquel  on  pouvait  avoir  toute  con- 
fiance. 

Le  texte  de  Vasari  est  si  souvent  sujet  à  des  criti- 
ques justitiées  (pi'il  ne  l'aul  pas  se  montrer  trop  sévère 
avec  lui  ;  il  n'a  pas  dit  par  (pii  l'église  de  Santa  Maria 
da  Loreto  avait  été  commencée,  niais  il  a  écrit  le  niot 
«  f'dbricdiulosi  >>,  «  on  construisait  »,  et  il  ajoute  ><  elle 
fut  amenée  à  perfection  par  Antonio  da  San  Oallo 
avec  de  très  beaux  ornements  ».  Nous  sonnnes  donc 
bien  d'accord,  Antonio  le  Jeune,  lorsipi'il  prit  la  direc- 
tion du  travail,  succédait  à  un  aidre  arcbitecte. 

Que  ces  travaux,  ayaiil  duré  plusieurs  années, 
aient  été  continués  par  Antonio  tout  seul,  cela  ne  fait 
aucun  doute,  le  monument  présente  dans  son  ensem- 
ble une  telle  unité  ([u'il  dénote  une  direction  uni(|ue; 
que  San  Gallo  ait  apporté  dans  la  suite,  à  l'acbève- 
ment  de  cette  église,  surtout  à  l'intérieur,  un  talent 
sûr,  mûri,  libre  d'allure,  presque  raffiné,  et  cependant 
toujours  correct  et  classique,  cela  est  de  toute  évi- 
dence, et  voilà  comment  Antonio  da  San  Gallo  le  Jeune 
peut  être  déclaré  l'arcbitecte  de  la  jolie  église  de  Santa 
Maria  da  Loreto. 

Lorscpi'on  examine  l'extérieur  du   monument,  on 
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voil  iiii  r(V.-(l('-c|iaiiss(''c  un  (iaj^t'  r\v\r  siii'  le  j^i'aiid 
rariv  «lu  soiihassciiiciil.  l'Oiil'oici'  aux  aii;^l('s  cl  [irès  des 
|(or(os  par  des  ddiihlcs  |tilastr(.'s  siiriiHiiili's  d  un  ciila- 
lilciiiciil  ciMiiiilcl;  le  M'ciiiid  ('-laiic  csl  oclitLiuiic,  les 
(ididilcs  pilaslics  se  r(''|H'lciil  aux  aii_ult'>  cl  Mippiiilciil 
lin  aiili'c  ciilaldciiiciil  a  iiiodillmis  aii-dcssiis  (lii(|iit'l 
replie  lin  acrolci'c  scrvanl  t\r  liasc  à  la  cmipoli'  iicloj>o- 
iialc;  cluHpic  lace  (\r  ce  sccniid  ('"(a^'C  ('s(  pcici'c  (l'iiiic 
leilèd'c.  Tniilc  celle  ciiiisliiiclKiii  csl  l'aile  en  iiinpics, 
rarcliilecliire  en  csl  l'mi  siinplc,  pi-cs(pic  lininle.  (|(''ii(»- 
laiil  ineine  dans  sa  rcclillide  une  ceilaine  iiicxpé- 
rienec  ;  rciiscnililc  en  csl  ccpi'iidanl  liainHUiiciix  cl  ne 
nianipie  pas  de  ^l'aiidciir. 

(îesl  rieinrc  d  iiii  rci'vcnl  adniiialeni'  de  l'aiili- 
ipiili'',  lieiircnx  de  poiixoir  applnpici  les  |-e;^le>  cdiclées 
par  \iliii\e.  ''m  \  pcnl  cepciidanl  iiolcr,  iiini  sans 
(■('•^l'cl  seldii  nous,  I  cinploi  an  ic/,  ilc-cliaiiSM'c  de  clia- 
pilcaiix  cinnpdsilcs  don!  les  voliilcs  exii;ii('s  suiil 
ac(MHnpa;^ii(''cs  de  larges  reiiilles  lisses  (praiiciin  il/'lail 
de  sciilpliire  m-  \ieiil  allegci';  c'est  pciil-("lic  une  peiis(''c 
de  niiideslic  mi  d'(''ciiii()iiiie  (pu  a  diiii^i''  le  iIkux  de 
rarcliilccle ,  mais  ces  c|ia|>ilcaii\  ainsi  aloiii'dis 
siiniionleiil  ilc-«  pilaslics  di'jà  (rop  coiirfs;  c'est  là 
l'erreur. 

(ii(i.  liallisia  l''alda.  dans  sdii  nii\iai;e  nililiili'  ■'  l.c 
Foilliiiii'  (l('ll('  VilIc'  puiilii''  il  Home  en  llKid.  suii^  le 
poulilical  de  l',l(''menl  l\.  ce  j^raud  reslanialeiir  d'i''di- 
lices.  iluiiiie  lieux  \iics  de  la  place  Tra|aiie  très  iiitéres- 
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santés,  à  consulter  relativement  au  sujet  qui  nous  oc- 
cupe :  l'une,  comprise  dans  le  premier  volume  dont  le 
titre  particulier  est  «  Vestûji  délie  Antichità  di  Roma  » 
est  évidemment  la  copie  d  une  ancienne  estampe  faite 
peu  de  temps  aprt/>  la  ronstruction  de  notre  éj^lise.  En 
l'examinant  r5n  se  rend  foni[»le  que  dans  ce  quartier 
désert,  au|»rès  de  cette  place  ahandonnée.  bordée  d'ha- 
hitations  de  bien  modeste  a[>[tarence,  il  n'était  pas 
nécessaire  d'élever  un  édifice  ma^'nifique;  une  archi- 
tecture simple,  un  monument  d'allure  modeste,  ren- 
traient mieux  dans  les  convenances  du  proj^ramme  à 
exécuter.  L'église  de  Santa  Maria  da  Loreto  représen- 
tée sur  ce  dessin  apfiarait  surmontée  d'un  dôme  octo- 
gonal afilali.  tellement  dilTérent  de  lacou[»ole  actuelle, 
élancée  et  de  courbe  élégante,  que  l'on  peut  se  de- 
mander si  ce  disgracieux  couronnement  provient  de 
l'inhabileté  du  dessinateur,  ou  bien,  si  à  cette  époque, 
il  existait  véritablement  ainsi?  Il  faut  admettre  la  fidé- 
lité fie  la  reproduction,  et,  sans  faire  un  trop  grand 
crime  à  San  Gallo  de  cette  conception  qui  peut  [)araitre 
bâtarde  et  manquerd'élévation,  se  rendre  compte  qu'elle 
s'adapte  régulièrement  sur  une  construction  dont  la  sim- 
plicité, j'ai  presque  dit  la  lourdeur,  devait  être  le  carac- 
tère dominant;  point  n'était  donc  besoin  d'en  accroître 
la  richesse  par  un  superbe  couronnement.  Au  reste, 
telle  qu'elle  est  ainsi  représentée,  l'église  prend  l'aspect 
d'un  de  ces  temples  antiques  dédiés  à  des  divinités  de 
second  ordre,  comme  il  en  existait  encore  beaucoup  à 
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Hoiiu'  et  dans  les  ciiviroiis,  cl  San  (îallo,  dans  s(ni  adnu- 
l'aliôn  pour  ranli(|nilt',  avait  <\ù  cerlaincinenl  en  pren- 
dre nn  p(»nf  modèle.  VA  noiez  (pie  ce  dôme  plal  iTesl 
siirnionh'  daMcune  lan(ern(\  inie  simple  onverlmc  eir- 
enlaire  de\ail  hiisser  p(''n(''l  rer  lair  el  la  lumière  par  son 
somme!,  proe(''di''  lorl  en  irsa^e  chez  les  eonslrnelenrs 
romains.  Telle  a  d(me  rlr  I  (envre  de  S;m  (iallo,  el  lelle 
il  l'a  laisséeaprès  sa  moil. 

IjO  second  dessin  t'ai!  pai'!ie  du  deuxième  volume 
de  roiivraj^c  de  Falda.  volume  eomprenant  ■  Le  c II i esc 
ill  l!<ini(i  ili's.siiKilc  lia  Fdlila,  KKlIli';  on  \  remaiMpie 
tout  d'altoi'd.  (pie  depuis  l'i'poipie  de  In  eonstriielion 
de  r(''|^lise  de  Nolre-llaiiie-ded>orelle,  la  place  a  ('■!(''  iii- 
veli'e  el  assainie,  ipie  le  piédestal  de  In  colonne  Tia- 
jaiie  es!  prolé'j^i'  p;ir  un  mur  lormanl  une  e\ca\ation 
r(''<;iilière,  ipie  cette  place  est  enlonii'e  de  Itelles  mai- 
sons, (pie  loiil  ce  (piaillera  pris  un  ;iir  de  richesse  et 
d'aisance  liicii  diir(''reiil  de  l'aspect  d'altaiidoii  (pi'il  avait 
aiilrel'ois.  i'.rsl  ainsi  (pie  (iiiilio  l'ippi,  noire  Jules 
Itomain,  \\r  en  I  '(îl^  dans  une  des  anciennes  maisons 
(pii  enloiiiaien!  la  place  du  .Maeello  de  (;orl)i,se  liàle, 
iiiissil('it  (pi'il  est  en  t'-ta!  de  le  l'aire,  de  (Limer  à  c(>t,te 
maison  nue  l'ac'ade  d'iiiie  éh'gance  reiiiar(pialile  an  dire 
de  N'asari.  Tous  ces  travaux  ('"taieiit  la  cause  on  la  con- 
st''(pieiice  (I  lin  notahle  accroissement  de  p(»piilalioii,  el 
coiiicidaieiit  a\ec  l'imporlance  toujours  croissanle  de  la 
(•oiil'iM'i'ie  llorentiiie  des  Ixiiilaiiiiers.  Aussi  la  petit*'  ('"dise 
devait-elle  hénélicier  de  celte  double  cireoiislaiice,  el, 
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par  son  aspect  extérieur,  satisfaire  au  besoin  de  magni- 
ficence que  l'achèvenient  de  Saint-Pierre  avec  son  im- 
mense et  majestueuse  coupole  avait  répandu  dans  tou- 
tes les  classes  du  peuple  romain*.  Déjà,  en  lôôO, 
d'après  rinscrijition gravée  sur  letVonton.  laporte  prin- 
ci|)ale  avait  été  refaite  en  marbre  blanc,  |)eut-ètrc  par 
Vignole,  car  elle  est  (Tnn  dessin  ferme,  d'im  slvle  sévère 
dij>ne  du  célèbi'e  puriste,  et  ne  (b''|)are  en  rien  raiclii- 
teclure  de  San  Gallo.  (^ette  inscriplion  se  rapp(»rlerail  à 
la  construction  de  la  |)orteetàla  consécration  de  l'église, 
cequi  indi([uerait,  d'après  les  règles  canonifpics,  (pTclle 
était  alors  complètement  achevée.  Voici  rinscri|»lion  : 

DIVA    MARIA  VIRGINAE  ET  MATRI   DEI   SOLADES 
LAVRETANI.  DD.  AN.  IVBILEI.  MDL. 

Plus  tard,  en  lô'.IO  on  lô'.l^.  un  élève  de  Michel- 
Ange,  un  camarade  de  ce  (Jiacomo  délia  Porta  qui  eut 
l'honneur  de  terminer  la  merveilleuse  coupole  de  Saint- 
Pierre  et  d'achever  l'œuvre  de  son  maître,  un  architecte 
sicilien  nommé  Giacomo  del  Duca,  construisit,  par-des- 
sus la  coupole  primitive  de  San  Gallo  une  autre 
cou|)ole  de  forme  élancée  d'après  les  j»rincipes 
adoptés  |iar  Michel  Ange  pour  tracer  celle  de  la  grande 
basilique;  mais  il  termina  malheureusement  ce  dôme 


1.  La  consliUitiondélinilive  de  la  corporation  îles  boulaii^rers  ImI  établie 
en  1552  et  ot'ticieilemeiit  conlirmée  parle  pap^'  Jules  111.  \iiir  E.  Hodoca- 
nachi,  Les  corporations  ouvrières  à  Rome.  Paris,  Picard,  181)4. 
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élégant  |i;ii'  iiiir  laiilciiic  de  tniiiit' liizarre,  poiitliic.  agré- 
iiieiiléedecloclirldiis.  smlcdc  rantaisicaîcliilftiiiiiilt'ne 
se  iMlhicliaiil  il  aiicini  slylt'cl  ne  visaiil  (\\\'îi  roiiiiitialili'. 
Si  la  iKiiiM'Ilr  cdiiiioli'  iiCsl  pas  rii  désaccdid  avci-  I  cii- 
sciiihlc  (If  rc'dilicc.  si  iiiriiic.  |iar  l'iiciireiise  dis|insi(ioii 
de  sa  ((iiiiImiic,  et  par  mi  jiislc  lappuit  îles  pr(ip(Uli(»iis 
elle  lui  ajniilc  (picNpic  cIkisc  di'  niajesliiriix  (prolle 
n'avail  pciil-rli'i'  pas  aidirtuis.  la  laiilciiic  païaîl  lurt 
([{''placécaii-dcssusdc  ce  iiioiimiieiil  d'iiiicpiiii'h'  (Icsiylc 
ahsoliiinciil  classifiiic.  (l'est  prohaldciiiciit  au  sicilien 
(îiacoiiMi  d<'l  Diica  (pi  il  tant  alliiliiier  les  (iniciiiciits 
cil  stiie  iiitroiliiils  de  tons  (-('(((''s  à  l'extiTieiii'  puni' 
aii^iiiciitci'  la  l'icliesse  de  rarcliitccliirc  piiiiiili\  c  et  en 
rehausser  l'ctTcl. 

Telle  esl  [église  repivsontée  dansla  seconde  gravni'e 
de  l-'alda.  IMianesi,  dans  son  >j;iand  recueil  des  vues  de 
Uonie,  a  doiiiie  un  dessin  tics  exacl  des  deux  églises  de 
Santa  Maria  da  li(Ucto  et  de  Sanio  Nome  di  Maria  sa 
\oisiiie.  dessin  lrait(''  avec  Iniile  la  iiiaestiia  (pu  carac- 
|(''iis('  le  talent  de  cet  ai'cliilecte;  il  est  liés  inléressaiil 
à  cdiisiilter. 

I/iiil(''rieiir  de  rt'glise  prt''S('nle  une  notalile  ditïé- 
l'cnce  a\cc  rextt'iieiir  :  ici.  la  science  cerlaiiie  d'elle- 
iiiènie  et  de  ses  elTels  s'accdinpagne  duii  ih'licat  talent 
de  décoialenr  riclie  en  di'tails  du  ineillenr  goTit.  I, "or- 
dre <;(''ii(''ialeiiieiit  ad(i|ili''  esl  le  cdiiiilliien  a\ec  tout  ce 
ipi  il  cdiiiporle  de  |ii-ecieiisfs  lieaiiti'S.  A  cliaipie  angle 
(In    |Mil\g(iiie    ili's    (Idiilijes     pilastres    caiiiiel(''s    (''levés 
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sur  p'u'destaiix  soutiemicjil  iiii  entaltleiiu'iil  ij;rii('ral 
foii((»iiiiiaiil  Idiili's  les  |iar(i('s  de  la  net';  les  cliaiiilcaiiK 
à  feuilles  d'aianllie  el  à  caiilicolcs  soiil   iii(i(lt'li''s  avec 


HiiNM'..  —  Église  de  Notre-Dame  Je  Lorelle.   Esquisse  il  un  projet 
par  Antonio  Ja  San  Gallo. 


une  parfaite  élégance.  Au-dessus  s"arron<lif  la  face  inlé- 
rieuie  de  la  cdupolç  piiuiitive,  car  cette  coupole  était 
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(loiiltlo  cl  1111  ('spacc  s(''|)îii'ail  la  coiiilniit'  iiih'ricui'c  du 
(lômc  (lui  ii|)|iaraissail  à  lextérieur.  Cette  surface  inté- 
l'iciii'c  csl  flivisée  en  liiiit  se^nicnls  jiar  îles  nervures 
vcnani  hnllci'  sur  la  (•(iiniclic  ciri-nlaire  delà  lanterne; 
Icsarcliivollcs  des  niches retondient  siirdcs  piedsdroits, 
et  lonic  celle  Une  architecture  est  rehaussée  de  doi-u- 
res  (|ui  se  dt''laclieiil  sur  le  lond  lilanc  de  l'enseniltie. 
Le  chœur  se  coniitost'  d'une  iiaiiir  droite,  ayant  9  mètres 
de  louiiiH'ur,  tei'niinée  par  une  ahside;  cette  |)orlion  de 
l'église  est  couverte  par  une  voûte  denii-cvlindri(|ue 
dont  les  caissons  r(''guliers,  ornés  de  l'osaces  dorées, 
l'ont  un  ettet  très  hrillani  ria|ip(''s  par  la  hinn'ère  ohliqne 
des  fenêtres. 

Saii  (^lallo  a  d(''ployé  dans  la  d(''Coralion  de  son 
éj^lise  loul  le  (alenl  dont  il  (''lail  tapal)le,  cela  est  évi- 
dent; pour  ((iniplt'ler  un  ensemble  si  heureusement  dis- 
posé aucun  (l(''lail  n'a  été  négligé,  aussi,  cet  intérieur 
est  un  modèle  de  puii'té  classifjue  au(|uel  on  ne  saurait 
trop  prodiguer  les  éloges.  Le  monument  commencé 
p;ii  l'élève  de  Bramante  a  été  aclievé  à  une  i'pdipie  dû 
Anlnnid.  devenu  niaiire  à  sini  tour,  était  dans  loiile  la 
pl(''niln(le  de  ses  forces. 

Le  plan  de  r(''glise  de  Sanla  .Maiia  da  Lorelo  se 
pri'senle  sons  la  l'orme  d'un  (•arr(''  parlait  isolé  de  trois 
cô((''s  jtar  des  rues  sur  lesipielles  s'élèvent  les  trois 
façades,  le  qualrième  coït',  oppose-  à  l'entrée,  est  ap- 
puyi''!!  ini  liàliiiienl  doni  les  murs  <tl»li(pu's  aitoutissent 
à  une  pelilc  place;  c  est  de  ce  côté  (|ne  se  trouvent,  au 
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rez-de-t'liaussre,  la  sacristie  comimini(|iiant  avec  le 
chœur  par  deux  corridors,  et  au  premier  étage,  les  lo- 
gements des  desservants.  Cette  annexe  forme  avec  le 
plan  principal  un  ensemble  tellement  homogène  (|u'il 
est  impossible  d'admettre  (pi'elle  ait  été  rajoutée  après 
coup;  c'est  donc  à  San  Gallo,  cl  nous  devons  nièmedire 
aux  San  (!allo,  que  revient  tout  l'honneur  de  cette  ingé- 
nieuse disposition. 

A  la  galerie  des  Of'tices  on  trouve  un  dessin  d'Anto- 
iii(»  (la  San  (lallo,  donnant,  à  une  assez  grande  échelle, 
la  mollit'  du  phn  et  une  vue  en  élévation  de  la  façade 
piincipalc  avec,  en  noie  aulogra|)he,  «  Santa  Maria  (Ici 
Loi'cld  lu  Itania  '>.  On  y  remanpie  cpiehpies  différences 
avec  le  monument  tel  (pi'il  a  été  exécuté  :  toutle  rez-de- 
chaussée  est  absolument  conforme  à  l'exécution;  l'étape 
supérieur,  beaucoup  plus  bas,  ne  com|)orte  pas  de 
pilastres  aux  angles  mais  des  c<uitreforts  saillants, 
et  les  hautes  fenêd'es  sont  remplacées  par  des 
ouvertures  l'ondes  ou  carrées,  tandis  (pie  l'acrotère, 
plus  élevé,  également  contrebutté  par  des  contreforts 
en  l'orme  de  consoles  renversées,  est  couronné  par  une 
corniche.  Au-dessus  ap|>araît  le  (b'tme  de  la  coupole 
leianiné  par  un  pyrnmidon  siirmonlé  d'une  croix.  Ce 
dessin  devait  être  un  projet  modilié,  ou  une  variante 
faite  après  coup,  il  p(ute  dans  la  collection  des  Oftices 
len°780.  l)euxcro(piis  de  jiilastres  avec  leur  soubasse- 
ment sont  notés,  l'un  :  <  pcr  (Il  dcnti'O  »  j)Our  l'inté- 
rieur ;  l'autre  «  jwr  dl  fuova  )>  pour  l'extérieur  ;  sui-  cette 
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même  feuille  il  y  a  (|iiel(|iies  indicalioiis  relalives  aux 
(lilTéreiits  niveaux  du  sol  de  la  nef  et  des  cliapelles, 
ainsi  (jn'à  la  dc'clivitt'  de  la  lue.  l'iie  aulre  feuille  d'es- 
(|iiisses  coniiji'end  un  dessin  |»()ur  «  Portii  SaiiUi  Maria 
(Ici  Lorcto"  d'ini  Iton  style  d"ai'ehitectui'e. 

La  eonstruction  de  l'église  de  Santa  Mai'ia  dal^oreto 
qu'Antonio  da  San  (lallo  a  dTi  suivre  |)endanl  long- 
temps, aliandonncr  cl  ie|»rendi'e  à  différents  inicivalles, 
n'en  est  pas  moins  sa  première  (envi'e  |>ersonn('lle, 
l'œuvre  de  sa  jeunesse. 


ROME 

PALAIS  FARNÈSE 
1513 


Le  pal.iis  Farnèse,  le  plus  beau  j)alais  de  Rome, 
rd'iivic  la  plus  iiii|)ortante  d'Antonio  da  San  (!allo  le 
Jeune,  nit'rite  de  nous  anvler  (pieiques  instants  afin 
d'en  déteiniiner  l'origine  et  d'en  reconstituer  l'histoire. 
Cette  tâche  nous  sera,  du  reste,  t'aciHtée  |»ar  les  recher- 
ches faites,  sur  les  lieux  nuMues,  par  i\l.  de  Navenne, 
auteur  d "un  renunupiahle  ai'ticle  paru  sur  ce  sujet  dans 
la  ncviic  (les  Deux-Mondes,  avec  l'aide  d'ini  collahora- 
teur  expert,  M.  Chédane,  le  savant  architecte,  alors 
pensionnaire  de  l'Académie  de  France'. 

D'après  (Jrégorovius  et  Litta,  les  Farnèse  descen- 
dent d'une  iainille  lombarde  (pii,  chassée  par  les 
Francs  de  Pépin  et  de  Charlemagne,  se  serait  réfugiée 
à  Farneto,  dans  ll^^trurie  romaine;  ils  en  devinrent  les 
seigneurs  et  en  prirent  le  nom.  Plusieurs  fois  consuls 


1.  Les  origines  du  |iaiais  l'arnèse  à  {{ome,  par  l>"eriiaiul  de  Navenne, 
chancelier  de  ranii)assa(li'  de  l'iance  près  le  \alican.  Revue  des  Deux- 
Mondes,  t.  131.  septembre  1895.  p.  382. 
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et  podesiats  (rOivieto,  on  les  voit  toujours,  dans  les 
querelles  du  moyen  âge,  embrasser  le  parti  guelfe  et 
soutenir  la  cause  pontificale.  Le  véritable  auteur  de  la 
fortune  des  Farnèse  s"ap|>elait  Ranuccio.  surnuminé 
l'Ancien  ;  c'était  un  capitaine  de  haute  valeur  (pii,  sous 
Eugène  IV,  reçut,  en  récompense  de  ses  services,  le 
titre  de  chevalier  et  de  citoyen  romain.  Ranuccio  obtint 
pour  son  fils  Pier-Luigi  l'Ancien  la  main  de  (îiovanella 
(iaëtani  et  tic  cette  union  na(|iiil  niic  noiiihicusc 
faniille.  lin  lils  Hartolomeo  l'Iail  laini'',  il  ('poiisa  \  i<»- 
Icnla  Moiialdeschi.  deux  lillcs  dont  riiiic.  (!iiili;i.  lui 
niarK'c  à  (îiidio  Oi'siiii:  l'HiiIrr.  à  un  l'iicci  de  i-'lnicncc 
d'abord,  puis  à  Ciilles  d  Aiiguiliara  ;  Niciinciil  ciisiiilc 
Alexandre  ti  ini  di'iiiicr  fils  Angclu. 

Alexandre  l''arMrsr.  le  liiliir  pape.  na(|iiil  le  ^S  ïr- 
vrier  l'itiS;  frère  de  la  belle  (îiidia  ddul  la  beauté  et 
l'esju'it  avaient  juis  un  ascendant  irrésisiililc  sur  le  cn'ur 
de  Roderigues  Rorgia.  il  était  déjà  évèipu'  de  Moiile- 
tiascone  et  de  Cornelo.  lorsqu'il  l'ut  l'Ievi''  au  rang  des 
cardiiKUix  par  un  des  preniieis  actes  du  pa|u'  Alexiui- 
die  VI.  le   I  I   septembre  I  'l'.liJ. 

Celle  nouvelb'  dignité  exigeait  lui  séjoin'  e(Uilinu  à 
Rome,  tandis  (pie  les  Farnèse  a\;nenl  IouJoims  prélén'' 
habiter  leurs  immenses  domaines  des  en\  irons  du  lac 
de  bnisciia.  Le  clioix  d'Alexaiidi'c  tondia  siii'  une  mai- 
son <Mi  palais  siliiee  dans  le  (piailler  de  la  Revota,  dont 
la  congrégation  de  Sanla  .Maria  del  l'opolo  était  (iro- 
priétaire  |)ar  siiile  d'un  le:^s  fait  par  Pieri'e  Ferrez,  Kspa- 
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gnol,  créé  j)ar  Sixte  IV  cardinfil  de  Tarazona.  Le 
30  janvier  1495  nu  contiat  régulier  de  vente  était  passé 
par  rinterniédiaiiedii  cardinal  de  Lisl)onne,  et  Farnèse 
devenait  propriétaire  du  palais  moyennant  la  somme 
de  5  500  diicals,  somme  considérahle  (pii  permet  d'ap- 
précier l'importance  de  rimmciiMe.  L'i'tat  des  lieux, 
annexé  à  l'acte  de  vente,  indifpic  (pie  le  jialais  confi- 
nait, d'un  côté,  à  la  jiropriétéde  leu  (liovainii  de'  Rossi, 
évé(pie  d'Alalri,  diin  autre,  à  riiùpital  des  Anglais,  (pie 
la  fa(;ade  s'élevait  sur  la  via  dclla  l'icgola  el  (pic  le  ter- 
rain s'étendait  juscpiau  rivage  du  Tihre'. 

Au  ciu'ps  principal  d'Iialulalioii  se  trouvaient  ad- 
jointes d'assez  vastes  dépendances,  pins  une  sellerie, 
une  cave,  un  l'iiur  el  des  l'cm  les  donnanl  Mir  une  voie 
latérale.  En  arrière  du  palais  il  y  avait  un  graïul  jardin 
avec  un  cloître,  orné  piwdiahlement  de  portiques,  et 
au  delà  dune  autre  cimr  s'élevait  une  toiii',  antMCii 
reste  des  murs  de  Rome  ;  un  petit  jardin  alxmtissail  un 
fleuve.  L'emplacement  de  cell(>  maison  a\ail  été  occiipi', 
dès  les  lein|»s  de  l'emitire  romain,  par  d'importantes 
constructions;  l'examen  des  souterrains  et  les  fouilles 
|)rati(piées  par  MM.  de  Navène  et  (lliédane  ne  laissent 
aucun  doute  à  cet  égard.  M.  Le  Riant,  ancien  direcleui' 


1 .  Lf  ([uailier  (ii'i  rio/ii  de  l;i  llegola.  le  septième  des  treize  rioni  qui  di- 
visaient la  ville  de  [iuine,  (orniail  sur  la  rive  druile  du  Tilire  une  bande 
longue  el  peu  profonde  atteignant  à  peine  le  Campo  de'  Tiuri.  La  rue  de 
la  Regola,  la  via  Recta  des  anciens,  est  représentée  aujourd'hui  peu-  les  rues 
de  Capo  di  Ferro,  de'  \'enli  et  de  Monserrato:  la  création  du  palais  et  de 
la  place  Farnèse  coupa  cette  vieille  rue  en  deu.x  tronçons. 
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(le  riv-dlc  ri'iiiiciiisc  de  lioiiic,  ii\ait  iimiiic  cniislafé 
(hiiis  l;i  paille  iionl-diiol  de  ces  soiilcnaiiis  In  |ii(''S('nc(' 
(le  |»ii\ciii('iils  en  mosMï(iiie  d'iiiie  réelle  \aleiir  arlis- 
rK|iie.  Le  eanliiial  de  Taïa/oiia.  si  c'esl  à  lui  (jnil  l'aiil 
alIrilMiei'  la  e(iiisliiicli<»ii  du  \ieii\  palais,  l'axail  ddiie 
élevé  sur  de  Ires  aiieieiiiies  siilisl  riiclKHis. 

Alexandre  l''ariiès(>  s'(''lail  liait'  de  iiiellre  sa  ikui- 
velle  deiiieiire  en  ('lai  de  le  reee\oir,  mais  il  n'eiil  pas 
le  (eiiips  de  procéder,  Iniii  d  aliord,  a  une  iinpiirlanle 
IransluriiialHin  :  i\v<<  h'^j^aliniis  a  \  ilerlu-  el  à  Aneiuie, 
une  disgrâce  enediiriie  pdiir  des  nHilils  d  un  ordre  tout 

parlieiilier    le    reliiireiil    pendaiil     sepi    ans  (''loigiié   de 

Il  ' 

lionie   . 

Dès  ravèiienienl  de.liiles  II.  Farnèse.  nom  nu'"  ('•vè(pie 
de  l'arme,  rexiiil  à  lîome  el  pnl  donner  lihre  cours  aii\ 
pro|els  d  ai^randissemeiil  de  son  palai>.  Sa  silnalioii  à  la 
C(Mir  poiililicale  a\ail  pris  iiiie  ini|iorlanci'  cunsidi'ralile, 
aii>si,  de\eiiii  un  des  principaux  pers<uiiia;^i's  de  lUniie, 
a\ail-il  auprès  de  lin  loiile  une  coiir  de  j.;eiilils- 
liommes,  de  pri'lals,  île  poêles  el  darlisles.  Sa  propre 
raiiiille  elail  du  reste  nomlireiise  car,  sans  c(mip|er  ses 
IVères  et  mciiis.  il  a\ail  deux  tils  el  une  tille  ik's  d'iiiie 
liaison  irri'i^iiliere  a\aiil  ipi  il  ne  recul  les  ordrt's 
majeurs,  ce  ipii  n'eiil  lieu  (piVii  lôl'J.  Ces  enfants  s"ap- 

1  II  avait  a|i|)ol('  sa  siriir  (iiulia  au  lil  iiinrluairi'  île  leur  jeune  frère 
.\iigt;lii.  et  cela  sans  raulorisation  du  |iaiic.  (iiulia  prit  la  lîèvn-  et  déplus, 
en  revenant  à  lioine,  tomba  aux  mains  des  siddats  de  Charles  \  III.  i  >•  (|ui 
mit  .\lexandre  VI  dans  iinr  l'iiioiif  i'|Miuvanl;iMr.  don!  l'ariirNC  i  i----i'iilil  les 
eirets. 
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pelaient  Pier-Lui^i,  Hainiice  et  Constance  (jn'il  maria, 
;i|»rcs  {7)',iï,  à  Stefano  Colonna,   prince  de  Palestrino. 

Kst-ce  d'après  la  recommandation  de  Hramante 
([irAnloiiio  da  San  (îallo  lut  elioisi  pour  arclii(ec(e  par 
Alexandre  Farnèse  ?  Serait-ce,  (-(Miinie  l'a  ditVasari,  à 
son  seul  mérite  et  à  la  réputation  due  à  ses  premiers 
travaux  ipTii  fandi'ait  allrihucr  l'heureuse  chance 
d'avoir  ('■t(''  ap])elé  par  le  cai'dinal  ?  Ne  serait-ce  pas 
plutôt  à  la  |»rotection  toujours  efticace  «l'un  Médicis,  le 
cardinal  Jean,  étahli  alors  à  Home,  autour  (hnpiel  gra- 
vitait toute  une  coui'  de  florentins  dont  il  se  taisait 
le  patron  tout  (h'voiK',  surtout  lors(pi'il  s'agissait  de 
rendre  .sei'vice  à  un  San  (iallo  neveu  des  amis  de  son 
enfance?  Toujours  est-il  (pi'Antonio  ayant  éti"  admis 
à  pi'ésenter  au  cardinal  l*\'irnèse  plusieurs  plans  ou 
pi'ojets  en  vue  de  hi  rcstaiiiation  du  [lalais  de  la  \ia 
délia  llegola,  il  y  en  eut  ini  d'adopté.  Le  projet  choisi 
comportait,  en  plus  des  pièces  affectées  à  l'hahitation 
du  cardinal,  deux  appartements  destinés  à  ses  deux 
lils,  et  il  fut,  ajoute  Vasari,  immédiatement  njis  à  exé- 
cution. 

A  (pu'lle  date  faut-il  rappoiter  le  commencement 
de  ces  im|>oitanls  travaux?  N'asari  ne  le  dit  pas;  sui- 
vant son  liahitude,  son  récit  se  poursuit  sans  ordre 
chronologifpie,  sans  indication  d'épo([ue,  ce  (pu  donne 
lieu  à  tant  d'erreurs  de  sa  part.  Nous  allons  cependant 
chercher  à  tixer  très  approximativement  le  moment  de 
ce  remaniement  général. 
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Alcxaiiilrc  l''iiilir^t'  ;i\iiit  (Iciix  liU  cl  iiiir  tille  :  l'iei- 
\aw/\  l'îiiiii'.  le  l'iiliii'  (lue  (If  l'jiiiiic.  cliiil  m''  en  lôOIJ, 
t'I  ruililiccid.  Il'  yt'Mit'riil  i|iii  s'illiisliii  ;iii  service  des 
Vénitiens,  de  (IN-nient  \'ll  et  de  Ki'iiiieois  I"  en  ir>2!), 
avad  du  imitre  nu  plus  hiid  en  \7)\{). 

Vasan  dont  I  idlirniiilmn.  malgré  ses  encms,  ne 
|ienl  <4nère  être  mise  en  doule  l(irs(|n"il  s'a^il  de  lails 
a\anl  ra|i|iurl  a  Alexandre  l'arnese  i|iii  devint  s(»n  pi'o- 
tectein' et  auprès  dinjurl  \\  xecul  laniilieicnM'nl.  \'asai'i 
i|in  (''crivail  s(ni  livre  eu  lô'iS,  (•"esl-à-dire  du  \i\anl 
nu'nn'  de  l'aid  III.  dit  :  >  (Jn  api'ès  la  ukuI  de  llraniaule 
et  la  retraite  d(''liuili\i'  de  lindiaiio  da  San  (iallo.  Aiitn- 
niii  pria  a\ec  instauee  le  cardinal  l'arncsc  de  Mipplicr 
le  pape  de  lui  aeciirder  la  place  île  mui  «iiicIc.  Lcuii  \ 
accneillit  a\ec  l'aNcnr  cette  deniande.  antaiil  par  esliiiie 
piiiir  nuire  artiste  ipii  était  liieii  di^iic  de  rciiiplir  cet 
einpliu,  ipie  par  liieiiM'illance  pniii'  le  caidinal.  '  Deux 
laits  se  (lé^aticnl  de  ce  passai^c  de  la  \  le  des  peiiities  : 
daliiiril  restiiiie  paiticidiere  cl  altectiieiise  du  pape 
pour  l'artiste,  ténnn^nai^e  ipii  vient  à  l'appui  de  imtre 
(ipinioii  a  l'ciiard  de  la  pn^senlaliun  d  \iil(iniii  a  l''!ii'- 
ncsc;  de  plus,  il  est  certain  ipic  m  le  cardinal  s  est  à  smi 
tour  di''clari''  le  pinlecieiir  de  San  (iallu.  en  tiaiisinellant 
sa  dcinaiide  an  pape,  il  l'allait  ipie  cet  arcliil(>cle  lui  eut 
déjà  doinii'  de>  preiixo  de  son  iir^MUienicnl  et  de  mui 
nn'-iTte.  I)i'.  la  iiiuiiiiiatinii  irAntnniu  cuninie  adinint  à 
IJapliaél.  dall-^  la  direcliuu  des  travaux  de  reciuistriic- 
tinii  de  la  lia>iliipie  de   Sanit-l'ierre.    porte   la  date   du 
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22  noveinl>i'p  lôlO,  il  t'mit  donc  en  concinre  (|ue  la 
«grande  restauration  (U\  |)aliiis  l'ai'nèso  avait  ét(''  coni- 
mencée  ((uelques  années  aii|taiavanl.  .Nous  [tonvons 
égalenicnl  citer  un  passage  du  Diario  de  Pierre 
(Irassi,  le  maître  des  (•t''r(''iiu)ni('s  de  Lron  X  :  a  Le 
dinianclie  de  la  (juadragésiine  (de  TanniV  1519), 
le  |»a|)e,  revenant   de  l'église  de  la  Navieella  et  de  la 
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basilique  de  Sainte-(a'oi\  en  Jérusalem,  rendit  visite  au 
nouveau  palais  du  cardinal  Farnèse  et  a|»|»rouva  ce 
(|u'il  avait  l'ait,  trouvant  (|ue  l'édifice  était  à  la  fois 
commode  et  soni|)tueux  ".  Il  est  donc  étaltli  (ja'au 
printemps  de  l'année  l-")!'.)  les  travaux  di'  réfection 
étaient  fort  avancés.  De  ces  renseiunements  il  résulte 
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(Hi'Aiiloiiiit  <lii  Siiii  (iiillo  ii\;iil  iIm  fiilrc|iirii(li(' ces  li'a- 
vaiix  (Hiol(|m's  iuiiircs  iipirs  la  naissance  de  lîannccio  et 
cei'taiiii'iMcnl  iixaiil  la  nioil  «le  Itiauianlc.  aiiivc'-e  le 
l 'i  mars  loi  1  ;  on  pcul  donc  lixci'  la  ilalr  de  leur  cuni- 
niencemenl  à  rann/'c  ir»|.'{.  Le  caidiiial  l'aincsc  jonis- 
saiil  d'un  i;iand  ci/'dil  aiiprcs  de  Lt'on  X,  lui  autorisé, 
hiir  nu  liicTen  date  dn  ô  mars  l")!,"),  à  exliaire  des  vi|^nes 
voisines  de  la  hasijifjne  de  Saiiit-Lanicnt  liurs  les  mnrs, 
les  itieri'es,  colonnes,  ciia|iil('an\  de  niaihre  et  antres 
orncnirnls  dont  il  |HMirrail  a\oir  besoin  pour  emhellir 
son  palais  ;  cela  indi(|ne  liicii  (prà  cette  date  Ic^  tra\an\ 
('■laiciit  en  [ilcini'  acti\  iti''. 

lîicnlol  il  ne  snl'lisail  pins  à  l-'arncsc  de  restaurer  le 
vieux  palais  du  cardinal  h'erre/,  ;  enti'aini'  pai-  le  di'sir 
d'aecroitre  rimporlance  de  sa  demeure,  d  aidieta.  le 
17  mai  \')\1 ,  un  imnu'idtle  imporlani  ipii  eoulinail  au 
sien.  Cette  propriété  appartenait  à  Lama  Orsiiii.  lille 
de  (iiulia  l''arnese,  marit'e  à  Nicolas  délia  lio\cre;  à  la 
maison  pnneipale  (''taieiil  amiexi'escertaines  dt''peiidaii- 
ces  l'onnaiil  nu  en  se  m  Me  liiiiili'-  par  des  \oies  pi  d  il  n  pies 
et  attenant  lin  II  eôlt'  au  palais  du  cardinal  :  en  irrJ:2  et  en 
ir»2,'{,  nou\elles  acijuisitions,  plus  modestes   il  est  vrai. 

S  il  a  ('té  possiltle  de  déterminer  d  une  laeim  à  peu 
prés  cerlaine  r(''po(pH'  à  latpielle  le  eardmal  .Vlexandi'e 
appela  auprès  de  lin  San  lîallo  pmir  (''ludier  les 
premiers  prop'l-.  de  releclion  du  palais,  aiieini  reiisei- 
^nemeiil  n'existe,  sauf  les  indieiilions  Ires  vaines 
données  par  \asari,  p(ui\iiiit   permellr<'  de  dt''teriiiiiier 
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avec  exactitude  lii  iialiiie  et  limpoiiance  de  cette  pre- 
mière réfection  ;  aiiciiii  plan  liicn  anthentique  n'est  |»ar- 
venu  jnscpi'à  nous  on  n'a  l'Ic  (us(prà  j)résent  découvert; 
<tn  ne  peut  donc  rt|(|u'('('ier  l'étendue  de  ces  travaux  (piCii 
analysant  le  style  des  dilTérentes  parties  du  palais. 

Il  paraît  liors  de  doute  (pu-  Farnèse  songea,  dès  le 
début,  à  une  IrausIoiMuation  complète  et  ipi'il  la  til 
poursuivre  sucressiveuH'ut.  partie  jiar  partie,  d'après 
un  plan  d'eusenilile  ('taldi  par  San  (îallo.  Il  avait  cepen- 
dant l'ait  taire  au  pr(''alalil(' certaines  nioditicatious  par- 
tielles aux  anciennes  consiruclious  afin  de  lui  permettre 
de  résider  dans  le  palais  et  d'v  recevoir  les  nomiireux 
clients  don!  il  ainuiit  à  s't'nt(un'er.  Les  grands  travaux 
ainsi  uiorcclh's  étaient  assez  peu  avancés  à  ravènenieul 
(\u  cardinal  au  suprême  pontificat  en  [7h]\,  puisipTil  l'ut 
al(U's  possdtle  d'en  nioditier  sensildeineul  l'ordonnance 
et  d'en  acci'oitre  riuip(U'lance  ;  ces  huiteurs  peuvent  du 
reste  s'explicpier  pardes  raisousde  divei'ses  naluies.  Ou 
peut  signaler  ccunnu'  une  des  causes  de  ces  ralentisse- 
ments les  multiples  travaux  confiés  à  San  Gallo  devenu, 
depuis  1520,  épocpie  de  la  mort  de  Raphaël,  architecte 
en  chef  de  Saint-Pierre  et,  tour  à  tour,  ingénieur  mili- 
laii'e  ou  architecte  au  service  du  pajie,  soit  à  Iîouk», 
soit  dans  les  villes  de  [U'ovince,  (diligé  jtar  conséipient 
à  de  nombreuses  absences;  on  en  trouverait  nn  autre 
uiotir  dans  les  dépenses  c(uisidérables  t[ne  la  grande 
situation  de  Farnèse  l'entraînait  à  faire,  ne  lui  laissant 
pas  la  dis[)onibilité  des  sommes  nécessaires  au  paie- 
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iiic'iil  lie  ti;i\;iii\  iiii|Mirl;iiils.  |ji  tous  ras.  le  sac  de 
ItniiM'  \iiil  iiM'tli'c.  ni  ir»27,  lin  Iriiips  d'aiirt  Inrrt'  à 
tdiil  ce  i|iii  s'cM'ciilail  dans  l;i  \  illc. 

Il  airi\a  (■('|i('iidaiil  (|ii('  seul,  on  |ii('S(|ue  seul  de 
Idiis  les  pillais  rninains,  celui  du  canliiial  l'aiiicse 
(''clia|i|ia  an  |iilla^e  cl  à  la  (K'vaslalidii.  l'iei-Liii^i, 
alors  -À'jv  de  \  iiii^l-(|iiali('  ans,  i('v(illi''  ciiiilrc  l'aii- 
Iniilé  du  Sanil-Hè're,  scixail  dans  raiiii('-e  iiii|ié- 
ijalc  :  cnlii'  nn  des  |ii'eiiiieis  dans  Hoiiie  à  la  tète 
irniie  [lailie  des  assaillaiils.  il  \iiil  s  iiislaller  dans  l(^ 
palais  de  son  père  cl  sa  pièseiice  en  gaïaiilil  la  st'iiiiili''. 
An  leslc,  i'icr  liiii^i,  s'il  protégea  les  liieiis  de  sa 
rainille,  s'atlaipia  a  celui  des  antres  et  sortit  de  Itonie 
cliai^i'  lie  d(''p(inilles.  aiii>i  ipie  cela  rt''snlte  des  termes 
d'iiiie  liiilje  (rexcoiiiiiiiinicalioii  lanci'c  à  cette  occasion 
eonire  lui  par  le  pape  ( ',li''iiient  \ll.  Les  travaux  lien 
restèrent  pas  moins  siispendiis  cl  ne  turent  Niaisem- 
MaMement  pas  repris  pendant  les  dernières  années  du 
ponlilicat  de  l'Ji''iiieiil   \  II. 

Alexandre  l''ariicsc.  dexenii  le  pape  l'anl  III.  pou- 
vait disposer  d  immenses  ressonnes,  non  seulement 
an  li(''iii'-lice  de  liome  ipi  il  coiiliiltiia  puissamment  à 
emliellir.  mai-'  an  prolil  de  sa  demeure  particulière  à 
laipielle  il  poinait  doimer  iiiii'  splendeur  ipi'il  n  a\ai! 
pn  pisipie-la  entrexoir.  \iitoiiio  da  San  llallo  lut  rap- 
|ie|(''  il  liome;  ses  relations  tontes  particulières  avec 
l'arnèse,  étaient  poiisst'es  à  un  tel  de^n''  d'intimiti''  ipie  le 
(•ai'diiial  a\aiit.  Cil  IÔj}'.)  on  ir»."!!).  leiiii  sur  les  ionls  liap- 
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tisinaux  la  fille  de  rai'chitecte,  se  laissait  appeler  pai' 
lui.  iiirrne  après  son  exaltation,  compare  carissimo]  il 
lK''n(''li('ia  (Fune  l'aveiir  (;onstante  et  obtint  la  direction 
presque  générale  de  tons  les  travaux  d'architecture  et 
d'art  rnilitaii'e  exécutés  sous  le  l'ègne  de  Paul  III. 

Si  l'on  s'en  réi'ére  au  texte  de  Vasari  relatif  à  la  vie 
d'Antonio  da  San  (iallo  ou  trouve:  «  Qu'il  n'v  aui'ait  eu 
tl'c'levé  dans  le  palais,  taiulis  (pi'Alexandre  Karnèse 
était  cardinal,  «pu'  la  façade  du  côté  de  la  |tlace  jus- 
(pi'au  premier  étage  et  un  seul  côté  delà  cour;  u)ais 
dès  qu'il  fut  ('lu  |tape,  San  Ciallo  changea  conq)lèteineut 
son  plan  primitif  en  disant  :  (pi'il  fallait  (pu^  le  j)alais 
d'un  pape  lut  tout  autre  (|ue  celui  d'un  cardinal.  Il 
démolit  donc (piehpu's  nuiisons  d'alentour,  détruisit  les 
anciens  escaliers,  en  refitdepluscouiiuodes,  agrandit  la 
cour  dans  tous  les  sens  et  augmenta  le  nombre  des 
appartements  et  des  galeries  (pi'il  enrichit  de  plafonds 
tineinent  sculptés  et  d'une  foule  d'autres  oriu^ments. 
Il  avait  terminé  la  façade  du  côté  de  la  ])lace  jus- 
qu'au deuxième  étage,  lorsfpu:"  le  pape,  voulant  cou- 
ronner r('Mlitice  par  le  plus  bel  entablement  que 
l'on  eût  jamais  vu,  ordonna  (pie  les  premiers  archi- 
tectes de  Rome  entreraient  en  lice  avec  Antonio.  Tous 
les  dessins  furent  portés  un  nuitin  au  Belvédère  et 
présentés  à  Sa  Sainteté  au  moment  de  son  dhier. 
Les  concurrents  de  San  Gallo  étaient  :  Perino  del 
Vaga,  Fr.  Sebastiano  del  Piombo,  Michel-Ange  Buonar- 
roti  et  Giorgio  Vasari.  Le  Buonarroti  ne  porta  pas  lui- 
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nu'ine  son  itrojcl.  iiiiiis  le  rciiiil  ;'i  ^;ls;ll■i  (jui  cliiil  ;\\\r 
le  {'Onsiillci'  sur  les  (Iciix  dessins  (|n'il  ;i\;iil  |»ri''|»;iit''S 
|iiii'  oïdic  (In  |»ii|>t'.  I*îiul  III  cMinnnii  l(in^l('ni|>s  les 
dessins,  les  trouva  tons  très  Iteanx.  mais  adniiia 
principalenienl  rclni  de  Biionarioli.  >■  \'A  \asaii 
aj(Mit('  asst'/,  naïvcniiMil  :  •«  Ces  choses,  on  le  conçoit, 
causaient  ini  nii'didcre  |ilaisir  à  San  (!allo  (|ui  ainait 
vonin  tont  diiij^er  a  sa  ^nise  »;  et  pins  loin  le  naiiatenr 
continue  :  -  L'entalilenient  lui  ext'cnti''  par  Hnonarroti 
ipii,  de  pins,  eliani^ea  prestpie  eiitièreinenl  la  l'orme  du 
palais  comme  nons  le  dirons  dans  sa  l)i(»^ra|diie  ". 

JA's  renseignements  t'onrnis  ici  par  \  asari  ne  peu- 
vent être  mis  en  donte;  d  relaie  un  l'ail  consnh'rahle, 
presipn-  contemporain  de  I  i''po(pie  dii  d  r/'ili^eait  son 
livre,  lait  auquel  il  axait  pris  peisoiinellement  une  part 
très  acli\e. 

Maigri''  le  d(''plai--ii  (pi  ail  pu  ressentir  San  (lallo  de 
celle  siilistilnlioii.  la  mort  lin  ('parj^na  le  clia^rin  pins 
amer  encore  (le  xoir  terminer  par  un  rival  le  palais  d( m t 
il  a\ait  si  lirillaiiinieiil  coinmeiKM' la  coii>lriiclioii. 

Apres  .Micliel-.\n|ie.  el  prolialilemeiit  en  iin'ine 
leiiips  (|iie  .Mi(diel-Alii:e,  \  i<illole  lut  cliarii(''  de  la  direc- 
liiiii  des  Iraxaiix  ;  \  ij^nole  disparut  à  son  l(nir,  et 
lliacomo  délia  l'orla  put  l'aire  placer,  en  l.'iS!).  l'iiis- 
cripli(m  proclamaiii  l'aclieMMiienl  complel  de  celle 
niaiiiiiti(pie  demeure.  Le  rmidaleiir  du  palais  l'^arnese  et 
rarcliilecte  (pu  en  a\ail  ddiiiu''  les  ])lans  étaient  morts 
depuis  loniilemps. 
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A  la  iiKirt  (le  San  (Jallo.  la  façade  |iriiici|iale  et  les 
deux  façades  latérales,  ainsi  (|iieles  trois  corps  de  logis 
(jiii  sy  rattachent,  étaient  élevés  à  la  hauteur  de  l'enta- 
blenient  ;  dans  la  cour,  le  porti(|ue  du  rez-de-chaussée 
était  entièrement  achevé  ;  celui  du  preinier  étage  n'était 
pas  complètement  terminé,  mais  il  était  assez  avancé 
])onr  (pi'il  ne  fût  |)lns  possible  d'y  faire  des  change- 
ments importants,  en  tous  cas,  les  voûtes  nétaient  pas 
cinti'ées  ;  la  décoration  (h\s  giandes  salles  donnant  sur 
la  |(lace  et  des  salles  de  Taile  droite  était  en  partie 
exécutée,  les  |»lafomls  (''taieni  p(»st''s.  Du  côté  de  la  façade 
postérieure  le  hàtimenl  s'élevait  ius(pr;i  moitié  du  rez- 
de-chaussée,  et  le  porli(pu'  de  la  coiu'  tpii  lui  est  adossé 
était  ('(MisIrMil  jus(pra  la  nioiti(''  du  premier  étage;  tou- 
tefois, le  m(»lif  cenlral  de  celle  façade  restait  à  faire. 

Michel-Ange,  le  conlinnaleiir,  dc'signé  par  le  pape, 
de  l'oMivre  de  San  (!allo.  s't'-lail  refusé  longlemps  à 
assumer  une  telle  responsabilité  ;  âgé  de  soixante 
et  onze  ans,  surcliar,.;/'  de  travaux  de  jieinture  et  de 
scul])ture,  il  déclaiail  Ini-mènie,  dans  ses  lettres,  ([u"il 
était  |teu  versé  dans  l'art  de  l'architecture;  atin  de  se 
conformer  au  désii'  de  Paul  111,  il  dut  s'adjoindre  un 
jeune  architecte  dont  il  avait  lui-même  surveillé  l'édu- 
cation ai'tistique:  ce  collaborateur  était  Vignole. 

Jacopo  Barozzi  né,  en  l-'iOO.  à  Vignola,  petite 
ville  des  environs  de  Modène,  peintre  d'abord,  puis 
architecte,  travaillait  à  Rome  pour  la  cour  pontiticale 
sous  la  direction  de  Michel-Ange.  .Jusqu'alors,  sa  car- 
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rière  avait  été  assez  pénihie  et  vagabonde;  ajuès  ;i\(iir 
ilccoiii|)a<;iii'' en  l'i;iiicc  le  l'i  iiiiiilicc,  cliai'i^c  fie  it'cililei' 
des  artistes  |iuiii'  le  ('(iiii|i|i>  du  im  l'iimcois  1'.  d  ('lail 
icvcmi  II  Pologne  atlendic  iii;iis  en  \aiii.  hi  direclioii 
des  iiii|Kiilaiils  (iii\iiii\  de  reslaiiialidii  de  li^glise  San 
Pétroilic».  A  en  cidiic  Ijclaioiidlx  .  \  igiiole.  smis  le 
COUVeH  df  Miclirl-Aiiiic  aiiiail  rir  railleur  du  iiia^iii- 
fi(|iie  (•«•iiroiiiii'iiii'iil  du  palais  Karnèse,  et  l^daionilly 
soutient  son  o|)iiiioii  d'ari;iiiiicii(s  d'iiiic  telle  t'nicf.  de 
dédnelioiis  tellenicnt  coiicoidaiilcs  avec  ce  (|ue  l'on 
sait  du  talent  si  classi(pu'  et  si  pui\  si  saj^e  et  si  correct 
de  Vij^iioli',  ipif  tout  aicliilerte  (pii  aura  exaiiiim''  avec 
attention  ce  célèbre  entablenienl  partagera  ses  idées  et 
demeurera  convaincu  (|ue  si  la  conceplion  générale 
appartient  à  Michel-Ange,  \  igimle  en  a  ('•tiidii'  et  des- 
siiu'  tous  les  détails'. 

San  (iallo  avait  doue  aiiieiK-  le  |iorti(pie  de  la  ('(uir 
au  |ireiiiier  ('-tage  pisipi'à  nioiln'  de  sa  liaiiteiir  et.  an 
dire  de  \asari.  Michel- Ange  l'aiirail  terinnii''.  (lela  est 
très  vraiseuiblahle,  mais  il  est  eiic(H'e  plus  certain  ipie 
San  Gallo  ii"a\ait  pas  élevt'' ce  pnrlupie  pis(pi  a  ee  pniiil 
sans  lavoir  dessine  dans  son  eiiseinlile.  sans  en  avoir 
l'ait  le  mndèle  complet,  et  sans  en  a\oir  etiidii'  tous  les 
détails.  Or.  il  existait  à  lionie,  au  wi  siècle,  un  usage 
encore  en  vigueur  dans  Ihcii  des  cas  aii|i)iird'liiii  ; 
c'était   de    prt'parer   sur    le     chantier     les     pierres   ipii 

1.  Li'laroiiilh  ,  IMilirc-i  de  lioiiic  rnodcnii'.  pi.    115,  p.  258  du  Icxtc. 
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devaient  fij^urer  dans  une  construction  et  d'en  lerminei' 
la  taille,  les  inoidures  et  la  sculpture  avant  de  les  faire 
arriver  à  la  place  ipii  leur  riait  destinée.  Il  n'est  donc 
pas  téméraire  d'avancer  (pie,  non  seulement  Michel- 
Ange  dut  se  cniilniiiicr  scrupuleusement  aux  études 
prrpai'r(>s  par  San  (iallo,  mais,  eiicoi'C,  (pi'il  Inuiva  une 
grande  partie  des  claveaux  des  arcades,  des  tambours 
et  des  cha|)iteaux  des  colonnes  tout  prêts  à  être  mis  en 
place.  Ainsi  s'expliquentles  belles  qualités  de  ce  portique, 
si  bien  en  rapport  avec  celui  du  rez-de-chaussée,  dans 
lequel  on  retrouve  l'ampleur  des  proportions,  la  fer- 
meté des  détails,  la  virilité  des  protils  dont  San  Gallo 
avait  doté  la  portion  de  l'œuvre  exécutée  pendant  sa  vie. 
Tous  les  projets  de  San  (îallo  indiquent  que  le  por- 
tique du  second  étage  doit  être  ouvert,  et  ce  n'est  que 
plus  tard,  |)Our  éviler  le  froid  dans  les  galeries,  cpie  l'on 
prit  le  parti  d'en  murer  les  arcades  et  d'ouvrir  dans 
chacune  d'elles  la  fenêtre  rpie  l'on  voit  aujourd'hui.  Il 
existe  [)armi  les  dessins  de  San  (îallo,  consei'vés  à  la 
galerie  des  Oflices,  un  détail  de  la  base  de  l'ordre  de  ce 
second  étage  avec  une  note  manusci'ite,  et  un  chapiteau 
ionique  tracé  dans  les  dimensions  exactes  de  l'exécu- 
tion avec  ce  titre  écrit  ])ar  San  (iallo  lui-même  :  Per  il 
palaxz-o  dé  Farncsi.  Per  II  seconda  online  ionieo. 
Michel-Ange  tit  ajouter  dans  la  frise  ces  guirlandes  et 
ces  mascarons  en  stuc  (pii  enlèvent  à  ce  beau  |)ortique 
le  caractère  de  grandeur  simple  et  d'harmonieuse 
majesté  du  à  ses  proportions  mêmes. 
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D'après  un  |)laii  cdiiservé  i\  lu  galerie  des  Oftices  à 
Florence,  jdaii  dessiiK'  |iar  Badista  da  San  (!allo,  s(»iis 
la  dircclion  de  son  IVri'e  Antonio  donl  il  était  le  eolla- 
borateur  modeste  et  di'voii»',  il  serait  advenn  l»ien  peu 
de  cliaiigf'nicnls  dans  les  dispositions  du  palais  depnis 
le  wi  sn'cle  pisfpTà  nos  joins.  (In  v  enlic  par  une 
grande  porte  cnilrée  ouvrant  sui-  un  Nestilude  plein  de 
noblesse  et  de  niagniiieeuee.  Deux  rangées  de  six  co- 
lonnes de  marbre  anlifpu's,  isolées,  élevées  sur  des 
piédestaux,  soutieniu'nl  une  \(Mde  en  berceau  riclie- 
inent  ornée  de  (■aiss(urs,  cl  limitent  le  passage  pi'incipal 
destiné  aux  cavaliers  et  aux  é(piipages  ;  de  cluupie 
côté,  une  allée  secondaire  plus  t''troile  permet  la  circu- 
lation des  pi('-tons  ;  les  murs  s(uit  eiiricliis  de  cohmiies 
engagées,  correspomlanles  aux  colonnes  isolées  du 
gl'and  [)assage,  et  de  niclies  placi'es  dans  les  eiitre- 
colonnements.  I)ii  vestibule  on  passe  scuis  la  galerie 
antérieure  du  gnuid  porli(pie  ipii  environne  la  cour. 

(le  magniliipie  (piadrilatère  mesiire  eii\iroii  \iiigt- 
(juatre  mètres  de  côlT'.  et  le  pmtiipie  (pu  TeiiN  iroiine  se 
compose  de  trois  ordonnances  dilTi'rentes  siiperpost'-es 
en  trois  étages.  î/étage  intérieur  est  lorme,  sincluKpie 
face,  de  cinq  larges  arcades  (Mi\crt(^s  entre  des  pieds- 
(li'oils  ddrilre  dori(|ne;  la  Irise  est  onii'e  de  trigivplies 
et  de  métopes  (Ui  sont  sculptt'S  des  svmboles  divers.  Le 
second  ('tage  es(  également  composi'"  de  cin((  arcades 
correspondant  à  celles  i\[\  re/.-de-cliausst'e  ;  l'fU'di'e  en 
est  ioni([ue  el  rorme  avei-  le  poitiipie  doiiipie  inrerieur 
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le  plus  admirable  morceau  irincliitecture  ((iii  iiil  jauiais 
été  conçu  par  un  architecte  de  la  Renaissance.  San 
Gallo  s'est  évidemment  inspiré,  et  avec  beaucoup  de 
bonheur,  delà  belle  ordonnance  du  théâtre  de  .Mai'cel- 
kis,  une  des  plus  magisirab's  créations  de  IV'poipic 
romaine  ;  aucun  modèle  ne  pouvait  prcsentcr  phis  de 
fermeté  et  plus  de  grandeur,  mais  ladaptalion  en  a  été 
faite  par  San  Gallo  à  la  coiir  du  palais  Farnèseavec  une 
telle  perfection,  nnc  idle  justesse,  une  telle  liainiouie 
et  une  telle  convenance,  (piVlIr  /'(piivant  à  une  superbe 
création. 

Il  n'en  es(  pas  de  même  en  ce  (pii  regarde  le  li'oi- 
sième  étage  :  ce  n'rsl  phis  un  porli(pie  à  arcade,  c'est 
une  façade  percée  de  i'enéires  dont  les  Inimeaux  sont 
décorés  de  |tilastres  corinthiens;  les  iénélres  sont  enca- 
drées de  chambrnnies  maigres  et  allongés  sminorrlés  de 
frontons  contourrrés,  iigrémenli's  de  détails  capricieu.v  et 
coidiis.  Ce  troisième  t'tirge  l'iiil  mi  tel  contr'aste  avec  les 
étages  inférnenrs  (pie  l'on  ne  peut  s'empêcher-  d'être 
attinsté  à  la  pensée  ipie  Michel-Ange  ait  pn  s'égarer 
ainsi  et  nous  démontr'er'  lui-même,  par  la  médiocrité 
de  son  œuvre,  combien  son  appréciation  était  exacte 
lois(pi  il  (léploriiil  son  peu  de  talent  en  ar'chilectrri'e. 

Letaiouilly,  <[ui  a  lait  du  palais  Far'nèse  une  étude 
technirpie  si  com|)lète,  écrit  avec  un  merveilleux  à 
piMipos  :  »  Que  de  r'egi-ets  ne  doit-on  pas  épr'ouver  en 
songeant  ([ue  l'existence  de  San  (îallo,  prolongée  seu- 
lement de  (piehjues  années,  eût  suffi  au  grand  archi- 
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tec(e  pour  teriiiiiierj^lorieiiseiiioiit  une  (piivre  à  la([uelle, 
pendant  seize  années,  il  avait  apiioili'  ions  ses  soins  et 
(|ni,  l»it'n  (|ne  laissée  inachevée  par  lui.  Iiii'n  (jne  déna- 
tni'ée  par  dViiiIres,  n'en  rend  pas  moins  un  si  ^rand 
téni(»ignaL;e  de  ses  talents  1  >>  Kt  l'aiilt'iii'  ajuiile  :  <'  Mais 
(pie  |ieul-(in  dire  de  I  al•tl^l('  (pu,  diariié  de  mettre  la 
derni('r(^  main  à  ce  monument  magnili(pie,  a  pn  mé- 
connaître ainsi  ses  devoirs;  avant  tout,  n'avait-il  jias 
mission,  dans  ce  (|iii  lui  restait  à  l'aire,  de  tendre  vers 
l'unité  et  i'hai'monie?  Et  il  s'est  permis  d'y  apporter  le 
désordre  et  la  fantaisie,  dette  accusation  i^iave  est  sur- 
t(Mit  p(''niMe  l(irs(|u"d  s'agit  d  un  aussi  j^rand  lionime 
que  Micliel-An^e.  Mais  l'Iiislorien,  dans  l'inii'Ti'l  de 
l'art,  ne  dod  clic  ai'rclt'  par  aucune  cdUNnliTalinn,  d 
doit  llt'-trir  toute  lt''m(''rité  rmicstc  ;  d  doit  s'etTorcer 
d'iiispiicr  une  r(''pulsion  salutaire  p(Uir  les  productions 
lù/.arres  (pii  auraieiil  p(Mir  r(''siillal  de  prolaner  un  cliel'- 
d  œuvre.  »  (jne  |ieut-(m  a|outer  ;i  de  telles  paroles 
venant  d'une  aiilorit(''  mcoiitesl(''e  ;  l;i  r('-pi(diation  est 
douloureuse  et  pisie  en  ce  (pii  (diiceine  .Mi(diel-.\nj>e, 
mais  r(''lo^(>  est  complel  lors(pie  riiuleiir  \f\\i\  lioni- 
nuige  au  j^rand  taleiil  (h'plove  en  celle  circonslance  par 
San  Tiidlo. 

Les  ipiatre  i^aleries  (pu  enliuirenl  la  cour  ir(Uit  pas 
une  i''^ale  largeur;  les  deux  galeries  aiil(''rieure  el  pos- 
térieure soiil  |)liis  vastes  el  plus  spacieuses  (pie  les 
«aleries  latérales  :  un  passage  voiité,  c(urcspoiidanl  à 
l'arcade  médiane  t\\i  pmliipie  postt''rieiii,  amené  aune 
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loggia  ouvei'tt'  sur  le  janlin.  Sous  ces  portiques  s'ou- 
vrent (le  vastes  salles  destinées  à  tous  les  services  : 
salle  «les  gardes,  salles  d'attente,  offices,  cuisines, 
laveries,  écuries,  remises,  escaliers  secondaiies.  I^'es- 
calier  (riionneui'  est  situé  à  rexirt'inité  gauche  du  por- 
tique Miitt'ricur  ;  il  est  d'un  accès  facile,  niruie  pour  les 
voilures  (pu  pciiveiil  l'iilinnh'r  en  druifiiiaiil  Ioujimiis  à 
Cduverl  sous  la  galerie,  (lonmie  disposition,  coinnio- 
dité,  auq)leur,  il  peul  passer  pour  le  modèle  et  le  [)i'o- 
toty|)e  de  ces  iioinhieux  escaliers  di'oils,  à  diMd)les 
rnonli'fs  relouriiaiil  diii'cIciiH'iil  sur  elles-nièuies.  cl 
sépari'cs  à  uii-tiage  par  un  palier  {pi'éclaii'e  une  petite 
cour;  au  palais  Karuèse  celle  cour  esl  un  véritable 
musée  la|»idaire  où  S((mI  rf'iinis  noinltre  de  liaguienls 
anticpu's  de  îiaule  valeur. 

Les  gi'audes  salles  de  rt''ceptioii  donnent  sur  la  gale- 
rie du  prenuer  ('lage  el  prennent  joiu'  sur  la  grande 
[ilace  du  rnir  de  la  l'aeade  piincipale:  elles  sont  très 
élevées,  aussi  les  l'enèlres,  plaei'es  lui  peu  lias,  en 
éclairenl  mal  les  parties  supt-rienres  décorées  de  ma- 
gnifiques plal'(uuls;  iiuiis  il  faut  dire,  à  la  décharge  de 
l'architecte,  «pie  ces  salons  seivaieul  surloul  aux  i-écep- 
tions  dn  soir  el  (pi'al(»rs  ils  (''(aienl  illuniinc's  par  de 
nombreux  Uunpadaires  pemiellanl  d'ailniirer  la  l'ichesse 
de  leui' «h'coralion.  Ces  platonds,  «euvre  de  menuiserie 
très  importante,  ont  été  exécutés  sous  la  «lirection  de 
San  Gallo  «pii  en  avail  donm''  les  «lessins.  (jcla  peut 
paraîlie  surprenant,  puis(prà  la  mort  de  San  Gallo  la 
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toiture  de  cette  partie  du  ]>alnis  n'avîii(  ]>as  encore  été 
posée,  cependani,  à  cet  égard,  leilire  de  N'asaii  ne  pi'iil 
laisser  aiiciin  donh'  :  »  il  y  exécuta  un  grand  nombre 
de  salles  très  niagnitîques  avec  de  tics  heaux  plafonds 
refouillés  etheancoiip  d'autres  ornements  »;  et,  déplus, 
on  retrouve,  à  la  galerie  des  Offices  de  Florence,  les 
dessins  faits  en  cette  circonstance  par  Antonio  da  San 
Gallo;  ils  sont  cependant  assez  rudinientaires  et  n'indi- 
quent (pie  les  divisions  générales  de  chaque  plafond, 
mais  cela  suffit  à  établir  la  part  prise  |)ar  j'architecte. 
La  salle  principale,  située  à  l'angle  gauclic  liii  palais,  a 
SO"",")!)  de  longueur  sur  14", 50  de  largeur;  son  |»lafond 
est  divisé  en  compartiments  reclangnlaiios  |)ar  une 
série  de  fi'ises  se  coupant  à  angle  dniit.  les  caissons 
ainsi  idrnn's  sont  alleriialivcincnl  (»valcsel  carrés,  celui 
du  milieu.  a\an(  la  lurnic  d'inic  croix  à  quatre  bran- 
ches, cniilicnl  les  armoiries  de  la  l'aniilh»  l'arnèse  où 
figurent  les  llems  de  lis.  Le  second  salon  occiq)e  le 
centre  de  la  l'acaile  au-dessus  de  la  grande  porte  d'en- 
trée, son  iilaloiid  coiiiporie  une  suite  régulière  de  com- 
parlinieiiis  ociogones  avec  rosaces  centrales;  dans  la 
salle  sin\  aille  un  grand  caisson  oclogoiip  est  entouré  de 
caissons  plus  petits  et  de  dessins  variés;  enliii,  la  der- 
iiieic  pièce  de  ce  spleiidide  ap|iarleiiieiil  lait  l'angle  de 
la  façade  à  dioile.  le  iilaloiid  en  esl  i''galeineii(  orné 
d Une  succession  de  caissons  octogones  avec  rosaces  et 
culs-de-lam|)e  placés  à  linterseclioii  des  frises.  Tontes 
les  salles  du  palais  ont  r[r  par  la  Miile.  laiil  ail  premier 
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qu'au  second  étage,  décorées  de  plafonds  en  bois  mer- 
veilleusement sculptés. 

Nous  ne  ]»(miv(>iis  passer  sous  silence  en  parcourant 
les  salles  du  premier  étage  la  belle  galerie  (|ue  Vignole 
construisit  dans  l'aile  gauche  du  palais,  mais  dont  la 
décoration  ne  lui  entreprise  (pi'an  wii  siècle  par  Anni- 
hal  ('/arrache,  aidé  de  son  l'rèi'c  Augustin ,   d'après  les 


ItOMIv.  —  l'alais  l'ai  inse,   l'Iarouddii  grand  saluii. 


ordres  du  cardinal  Odoardo  Farnèse.  Ce  parcimonieux 
mécène  ne  craignit  pas  de  l'aire  taxer  l'œuvre  s|)lendide 
d'Anniltal  et  de  ses  élèves  à  la  somme  dérisoire  de  500 
écns  d'or;  le  vif  chagrin  que  conçut  l'artiste  de  cette 
criante  injustice  abrégea,  dit-on,  ses  jours.  La  jiostérité 
l'a  du  reste  amplement  vengé. 
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Los  faondcs  du  |i;iliiis,  iiiissi  hini  celle  (|in  doiiiie 
sur  la  i^i'aiide  |»laee  (|iie  les  façades  laléi'ales,  otïieiit 
les  mêmes  divisums,  les  mêmes  molils  de  décoration 
autour  des  fenêtres,  le  même  entaldemeiil  pour  cou- 
ronner l(^  tout,  et  celle  luiilê'  d"enseml)le  diunu^  à  la 
masse  entière  de  rédilice  une  puissance  incomparable. 
lMacons-n(Uis  donc  en  laccdn  palais  pour  en  e\amin(M' 
allenlivement  la  façade  principale.  Tout  y  est  sagesse, 
lorc<\  justes  proporli(uis.  Iialiiles  distriluilions,  majesté 
dans  ICnseudde.  rn-hesse  sohre  et  liarmonu'use  dans 
les  d(''lails  et,  ce  (pii  c(»nlrilun'  à  l'anc  \a!on'  linipor- 
tance  de  celle  niasse,  c'est  (\\w  les  diuH'nsions  de  la 
place  sur  hupudle  elle  s'élève  el  doni  elle  l'ail  le  fond, 
ne  sont  ni  trop  vasies  ni  trop  resireiiiles  el  semlileiil 
a\oir  ('■!('■  calcuh'es  par  larlisle  cri'aleii!'.  li'niiil'ormité 
de  l'arcliilecliire  poiirrail  peul-êlre  faire  paraiire  celle 
belle  façade  un  peu  monolone  si  San  (iallo  n'aNail  eu  le 
soin  de  c(Mislriiire  les  murs  en  lirnpies.  de  sorte  ipie 
tous  les  inemhres  d'arcliilccliire.  eiilalileiiieiil,  ban- 
deaux, bossai^cs.  encadrenienls  de  fenèlres,  e.vt'cutés 
en  Iraseilin.  se  (b'Iaclienl  nettemenl  sur  la  coloration 
rose  de  la  briipie. 

An  re/-de-c|i;iussée,  larcbitecle  a  exprimi'  la  force, 
en  placanl  des  bossaj^es  saillaiits  aut(Uir  de  la  |)(nle 
d'eiiIrtM'  el  dans  les  cliaîues  d'angle,  en  élargissant  les 
cliambranles  des  fem'lres  el  en  faisant  saillir  les  conso- 
les (|ui  les  soiilieiineiil  ;  un  bandeau  oriu''  de  rosaces  et 
de  tleiirs  de  lys  si'pare  le  rez-de-chaussée  du  jiremier 
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étage.  Ici,  (icize  fenêtres  s'alignent,  égaloment  espa- 
cées; relie  ilii  inilicii  innic  sur  un  halcoii  (•(irit>s|i(»ii- 
dant  au  coiiruinifiiiriil  de  la  porte  (l'entrée,  et  se  dis- 
tingue des  aulres  eu  ce  (|u'elle  est  accon]|)agnée  d'une 
Sdile  de  |)(uti<|iu' à  diudile  colonne  snp(>orlanl  le  grand 
écusson  aux  armes  de  l''aruese.  Le>  aulres  fenêtres  soûl 
des  modèles  de  nolilesse  et  d'élégance  avec  leurs  petites 
colonnes  eucadranl  les  cliauiluaules  el  portant  des 
eidaltleuieuls  surmouh's  de  IVouhuis  allernali\  emeiil 
circulaires  ou  aigus.  Il  esi  vrai,  el  celle  iemar(pie  a 
déjà  été  faite  par  d'i'riulils  crilirpies.  l'eucadremenl  de 
ces  f(>uèlres  rappelle  d'assez  près  celui  des  aiilels  iuh'- 
rieurs  i\u  l'aullii'on.  mais  Sau  (iallo  ne  pou\ail  i;nère 
s'inspirei'  à  uue  source  plus  puic  el.  si  nous  lavons 
loué  loul  à  riieuic  d  avoir  a  peu  près  ie|U(idiii|  dnns  la 
cour  le  porli(pu'  du  llieàlre  de  Marcellus.  nous  ue  le 
Mi'uuerous  jias  d'avoir  l'ail  re\i\re  sur  la  lacade  [iwc  des 
lielles  formes  de  rarcliilecdire  auliipie.  .Nous  a\(Uis 
déjà  siguah-  celle  l'acon  d'eucadrei'  les  teuèlres  au 
[lalais  (\u  cardinal  del  Monte,  construit  à  la  uu'ine 
épo(|ue,  à  M(Mitepidciauo.  par  Aulouio  da  San  (!all<»  le 
Vieux;  ce  fut  très  prolialilenuMil  par  un  accord  simul- 
tané que  ce  même  modèle  servit  eu  mènu'  temps  à 
l'oncle  el  au  ueveu.  tous  deux  sincères  admirateurs  de 
ranti(|uité.  Le  palais  de  Monlepulciano  avait,  eu  effet, 
été  conshiiit  vers  l.')IS.  et  nous  venons  de  voir  (jue  le 
pape  Léon  X  pouvait  déjà  admirer,  en  lôlî),  ce  (pii 
avait  été  fail  au  palais  Farnèse. 
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Le  second  étage  est  séi)iirr  du  premier  ]»ar  un  i:,rand 
bandeau  peu  saillant,  mais  enriclii  d'ornements  miilli- 
ples;  treize  fenêtres  semMahles  s"v  succèdent  entre  les 
cliaînes  de  ]>ierre  des  angles  dont  les  refends, 
moins  saillants  (pie  ceuxdel'étage  intérieur,  indi(pient 
une  décroissance  ùe  force,  an  moins  apparente,  très 
jinlicieusement  observée.  Les  fenêtres  de  ce  second 
étage,  bitMi  (pi'encadrées  d'une  architecture  en  harmo- 
nie iiarlaite  avec  celle  des  fenêtres  du  rez-de-chaussée 
et  du  iHcniier  étage,  participent  à  l'idée  nmîtresse 
d'iingmcntrr  la  légèreté  des  fonm's  ;i  mesure  (pie  s'élève 
lii  la<;ade.  La  maigreur  des  tiontmis,  ;iinsi  (pu-  le  ein- 
Irai^c  (les  ouvertures  el  l:i  suppressimi  de  renlablemeni, 
ont  (l(nin(''  lien  à  de  justes  erili(pies;  San  (!allo  a  sans 
doute  siierili(''  un  peu  de  la  (•orre(ii(Ui  du  style  à  la 
penst'e  dominante  d'alh'ger  cet  étage:  l'effet  général 
ehercht''  a  ('ti'  obtenu,  ipiimporte  s'il  a  fallu  pour  cela 
négliger  la  pmeté  de  (pu'bpu's  diMails. 

Cette  science  de  rharuH)uie,  si  bien  mise  en  prati- 
(pie  par  Siin  (iallo,  lui  a  permis  d dlitenir  le  plus  puis- 
saut  effet  (pi'il  s(»it  possible  d'atteindre  en  coui'omuint 
cette  façade  pai'  un  splendide  entablement,  bien  en  raj)- 
porl  ii\ee  l'architecture  sévère  *\\i  pillais,  ('.ai'  il  ne  faut 
pas  le  laisser  igum'cr,  l'entablement,  dans  les  vastes 
proportions  (pu  lui  ont  été  affectées,  avait  été  conçu  par 
San  (iallo;  ses  dessins  en  l'onruissent  la  preuve.  Le 
concours  dans  ItMpu'l  il  a  (''ti'  \aincu  ne  jiortait  que  sur 
des  points  de  dc'tail,  ayant  leur  impoilance  il  est  vrai,  tels 
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que  saillie  de  la  eoniiclie,  hauteur  do  la  fiise,  as]»ec 
général  plus  ferme,  mais  en  somme,  lirillante  variation 
sur  Mil  tliéiiie  déjà  fourni  pai-  rarcliitecte  lui-même. 
Ainsi,  avoir  donné  le  plan  général  de  ce  grand  corj)S 
d'architecture,  le  dessin  de  toutes  ses  parties,  l'idée 
première  de  tous  les  détails  (pron  y  admire,  c'est 
avoir  acquis  et  au  delà  le  droit  don  ô(ro  cité  comme 
riiiiiquo  architecte.  Sans  prétendre  frustrer  tous  les 
continuateurs  (\r  cette  grande  entreprise  d'une  pari 
d'hoiiiKMii'  dans  son 
achèvement,  c'est  à 
San  (lallo  qu'il  con- 
vient d'en  leporter 
toute  la  gloire. 

Il  est  certain  (pie 
San  Gallo  n'avait  pas 
négligé  de  s'occuper 
de  la  façade  |)oslé- 
rieui'e  et  (pie  son 
projet  conqi()r(ai(  (]o 
ce  C(')té  une  l(»ggia 
ouverte,  occu|>aiit  la 
partie  centrale.  Il  en  connnen^.'a  inéine  la  consiruction, 
car  on  trouve  à  la  galeiie  des  Oflîces  deux  dessins 
d'exécution  donl  l'un  rej)résente  une  croisée  du  rez- 
de-chaussée  avec  la  légende  :  Scbxio  dcUe  fenestre  del 
(liardino eiln  note  :  «  Le  fenestvc  non  aifeccionopoi  rosi, 
si  fc'cciono  corne  si  dice  qui.  »  ic  Les  croisées  ne  sont  pas 


Uiiiii.\  —   Palais  Karnt-se.  F-nlableiiuMil  projeli' 
par  AnUmio  da  San  Callo. 
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exécutées  ainsi,  mais  siiivaiil  (|iril  est  iii(li(|iié  ci- 
conlre.  »  Mais  à  (|iiel  déféré  cravanceiuent  les  travaux 
étaient-ils  arrivés  à  la  mort  fie  San  Gallo  ?  11  est  impos- 
sible (le  le  (lire.  Quoi  (piii  en  soit,  ce  n'est  pas  le  projet 
de  San  (îalio  rpii  a  étt'  sni\i  |»onr  la  partie  centrale  (.le 

cette  façade.    A  la   i t  de  Mi(licl-An;j;e,   rien  n'était 

nirme  terminé  de  ce  côli'  :  \'itin(»lc.  Iiirnlùl  siircliargé 
de  travaux,  tant  à  Saiid-l'ierre  (|n  a  réalise  del  (lesu  cl 
surtout  au  Cliàtean  de  Capranilc.  s't'lail  adjoini  snn 
élève  ("liacoiMo  délia  l'orta  et  lui  avait  (-(tnlié  l'achève- 
nicnl  du  palais  l'ainése.  Le  style  propre  à  celle  nouvelle 
direction  se  reconnaît  parfaitement:  ce  n'est  plus  la 
jtureté  classique  et  la  rectitude  de  Vij^nole,  (ui  cunstate 
une  néalioence  malheureuse  dans  le  raccordement  des 
corniches,  ])res(pie  une  incorrection  dans  le  pi'olil  des 
moulures,  une  sorte  de  faidaisie  dans  heaucoup  des 
détails  de  l'ornementation  ;  néanmoins,  la  loggia  à 
trois  arcades  (|ui,  sur  trois  étages,  s'élève  au  centre  de 
la  fa(^a(le  postérieure  ne  manipu^  pas  de  grandeur.  Dans 
l'esprit  des  propriétaires  du  palais,  successeurs  de 
Paul  III,  c'est  (le  ce  c<')té  ([ue  devait  se  trouver  l'entrée 
principale;  une  seconde  cour  aurait  été  ménagée  sur 
l'emplacemenl  du  jardin,  et  un  pont  devait  être  jeté 
sur  le  Tibre  atin  de  relier  le  palais  à  la  belle  villa  des 
Chigi  achetée,  en  lôSO,  par  le  cardinal  Alexandre  Far- 
nèse,  vice-chancelier  du  jiape  Grégoire  XIII.  Depuis 
cette  époque  la  villa  a  été  désignée  sous  le  nom  de  la 
Farnesina,  mais  le  raccordement  entre  les  deux  rives 
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du  fleuve  et  la  coiisiiiiclioii  de  la  seconde  nmr  du  |>alais 
sont  restés  à  l'élal  de  |U'njt'l. 

Tel  (|iril  se  |)rt''seiile  aujourd'hui,  le  |)alais  Karnèse 
n'en  est  pas  numis  un  des  |>liis  heaux,  si  ce  n'est  le 
plus  heau  palais  de  lionie  nial|^ré  les  luxutMises  coii- 
struclions  des  Bor^jiese,  des  (lolonna,  des  Aldoliran- 
dini,  des  Barlierini.  laites  ;ui  \\n  siècle  sous  la  direc- 
tion de  Kuga  e(  du  liernin.  Deila  Porta  pouvait  être 
lier  de  faire  graver,  en  ir>(Sî),  sous  la  l>a!iistiade  de  lar- 
cade  médiane  de  sa  loggia,  l'inscription  suivante  : 

ALEX.CAKD.  l'-ARNESI  VS  .  VICE  .  CAN  . 

EPISCOPVS  OSTIENSIS 

AEDES.  A.  PAVl.O.  III  .  PONT.  MAX 

ANTE  PONTIKICATVM  .  INCHOATAS 

PERFECIT.AN.M.DXXCIX. 

annonçant  ainsi  l'entier  aelièvenient  des  travaux. 

Le  palais  et  les  aiUres  liiens  de  l;i  l'innille  l-'arnèse 
sont  devenus,  en  17.'!!,  hi  pi-oprii'li'  des  rois  de  \aples, 
par  suite  de  lexlinetion  de  la  hriuielie  masculine  de 
Parme  et  *\n  mariage  de  Pliilippe  \  avec  une  princesse 
de  cette  maison,  l/llercnle,  lu  c(''lelii-e  l-'lore.  le  l'ameiix 
groupe  des  Knlanls  de  Lvcus,  roi  de  Tlièlies,  Zetlius  et 
Ani|»hion  liant  Dircee,  leur  s(eur,  aux  coi'iies  d'un  tau 
reau  sauvage,  ainsi  que  toutes  les  autres  statues  anti(|ues 
([ui  avaient  orné  la  cour  et  le  jardin  du  palais,  ont  été 
trans[)ortés  à  Naples. 
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De  très  iiuiiilii'eux dessins  reUitil's  au  jtalais  Farnèse 
sont  consei'vés  dans  la  collection  de  la  «galerie  des  Offi- 
ces à  Florence.  On  m  coiniilc  dix-linil  de  la  main  même 
d  Antonio,  tant  |)our  les  plans,  les  élévations  que  |mmii' 
les  |»lat'onds  et  les  autres  jtarlies  intérieures  ;  un  dAiislo- 
tdc  (la  San  (îallo  représentant  une  dicininée  ;  un  de 
F'rancesco  daSandallo,  ra|)p('lanl  une  li'isedu  premier 
étage  sur  la  cour;  un  de  (iiov.  Hallisla  da  San  Gallo, 
esquissant  la  façade  et  les  encadrements  des  fenêtres  ; 
el  plusieurs  coj)ies  de  dessins  d'Antonio  faits  par  uu 
inconnu  '. 


I.  l-"('rri  Ni'i-ini)  :  Iriiliri' i,'('Oi,M-afiro-aii;ililico  dei  {iesi^grii  di  archilcnnra 
(•i\ilf  I'  mililaii'  l'sisleiiti  iiclla  licale  Ciallcria  de^^li  L'Hizi  iii  l'"iron/,c.  lidiiia. 
1885. 


CIVITA-VECCHIA 


1515 


Givita-Veccliiii,  la  vieille  eih'  loiidéo  par  Trajaii, 
avait  été  de  Ions  t('iii|ts  un  des  |»iinci|iaii\  |»()i'ts  d'aeeès 
de  Moine.  Piise  el  en  partie  di'-tniile  par  les  Sarrasins 
en  (S'il),  repenplt'e  pni'  ses  |iropres  iialtilants  revemis 
occnpei'  leiMs  iinciennes  denionres.  elle  ('lait  devenue 
Tobjet  eonslani  de  la  Sdiliciinde  des  papes  «pii  en 
a\aienl  l'ail  l'oililiei'  le  poil.  An  \\i"  siècle,  les  Turcs  et 
les  pirales  haiharescpies  avaieiil  reniplaci''  les  Sarrasins, 
mais  leurs  di'prédalioiis  l'Iaieiil  les  inèines,  leurs  incur- 
sions aussi  dangereuses,  la  lra\eiii  (pi'ils  inspiraient 
navail  pas  diiiiiniK';  il  y  avait  donc  une  \(''iilalile  néces- 
sité pour  les  papes  à  mettre  celle  pnrie  de  jioine  à 
l'ahri  d'une  insiille  de  la  jiarl  des  inlidèles  el  d'en  faire 
au  besoin  une  place  de  guerre  im])renal>le. 

Déjà  Sixte  IV,  seiilaiil  le  liesnin  d'augmenter  les 
défenses  de  la  ville  du  cùlt'  de  la  mer,  avait  chargé,  en 
1483,  ses  architectes  (iiovanni  de  Dulci  el,  a|irès  lui, 
Lorenzo  di  Pietro  de  l'aire  à  l'ancienne  citadelle,  VAii- 
lien  l'occti  rcft'liiii,  des  ad|(iiicrKiiis  inijtorlanles  sous  la 
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siiiveilliinfP  de  Baccio  Pontelli,  son  inspecteur  oénrial'. 
Miiis  lail  (le  Ibrliliei'  les  places  avait  lail  de  raj)ides 
pi'ogrès  depuis  Yinj>l  ans,  aussi  Jules  II,  peu  d'années 
après  sou  avènement,  t'u(-il  auieiu'  à  pi'eudre  nue  réso- 
luliou  radicale  e(  à  décider  la  conslriu'liou  (l'une  nou- 
velle Torferesse. Celui  i|ui  avait  l'aitélever,  lors([u'il  n'était 
encore  t[[\e  cardinal,  la  i^rande  citadelle  d'Ostie  pour 
protéger  la  C(')te  et  (h'-léndre  l'entrée  du  Tibre,  était 
mieux  à  même  que  tout  autre  d'apprécier  rim|)0rtance 
militaire  de  Civita-Veccliia  ;  ne  devait-(^lle  pas  défendre 
la  roide  de  Rome  contre  les  mêmes  ennemis. 

Dans  les  annales  ecclésiastiques  de  Raynaldus,  (tu 
lit  à  l'amiée  1508  :  «  .lidiiis  cliaiii  Civitatis-Vctulac  pos- 
iKDi  comniiinicrc  et  nrvoti  in  co  crtruerc  constiliiil  lit 
lu  i'ii  iiinuili  sliilioiit'  hiloivlcs  iKjcri'iit,  et  ut  c.r  eu  //■/- 
irnics  ml  liirrluiniui  jilriiloniiu  nue  iira.ssallone.s  [n'olii- 
hcuiliisc.ffiinrrc  pDSscul.  »  <>  Jules  décida  de  foi'tiiier  le 
port  de  Civita-Veccliia  et  d'y  construire  une  citadelle 
alin  (pi'uue  station  navale  y  soit  constamment  entretenue 
en  si'n('l('  et  (pie,  de  là,  les  trirèmes  puissent  s'élancer 
pour  s'opposer  aux  dé|)rédations  des  jiirates  turcs  ». 

Jules  II  atlachaità  cette  consiruction  une  telle  impor- 
tance (pi'il  vint  en  persomie  |)Oser  la  première  pierre. 
Le  hiario  manuscrit  t\r  l'aiide  (îrassi,  secrétaire  de  Sa 
Saiidelé,  raconte  ce  voyage  à  (Îivita-N'eccliia  :  il  dit 
coninicnt   le  pape,    niontt'    siu'   sou  navire   ])ai'ticulier, 

I.  Mciiu'  (luviugc,  l.  !'■'■.  |).  81. 
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desceiidait  le  Tihie,  escorté  des  galères  et  des  hri^an- 
tiiis  (le  sa  ^aide  cl  arrivait  |>ar  mer  iiis(|irà  la  ville; 
il  drciil  reiihi'e  cl  la  réception  solennelle  faite  an  l'on- 
lilc  pai'  l<iiis  les  liaiiilanls  du  pays,  ainsi  i\\w  la  céré- 
monie lie  la  pdsc  (le  la  pi'cniirrc  pierre  tpii  en!  lirn 
le  14  décend)i'e  lôOS. 

Hranianle  (''(ail  alors  rarrliilcclr  nniversel;  en  pleine 
tavenr  anprès  du  pape,  conseillci'  loiijonrs  éconti'.  il 
devait  n(''C('ssaii('nicnl  raccompai^ner.  .\(''anmoins,  un 
voyage  pri'alalili'  (rt'ludc  avait  (■l(-  iinlispensal»le  poiu' 
prendre  les  preniirrcs  dispositions  ;  Rraiminle  s'y  l'Iail 
l'ait  accompagner  par  dcnx  de  ses  ('lèves  alin  île  le 
snpph'cr  dans  la  poilion  du  liaxail  (pi'il  ne  pouMUl 
l'aire  Ini-un'nie;  l'nn  s'appelait  (linliano  Lein»,  l'omain 
de  naissance,  l'antre  (''lait  Antonio  da  San  (iallo.  O 
dernier,  aidi'  des  conseils  du  mailre,  ('taltlil  le  plan  de 
lit  nouvelle  roileicsse  ;  le  dessin  en  es!  conservé  à  la 
"alcrie  des  Ollices  de  l''loreiice  cl  poile  les  corieclions 
de  hi  main  de  lîiamanle  ;  en  note,  San  (iallo  a  écrit  : 
«  Clii))ii('  li)  Piipit  l'Ko/c  jinvli)\'  lu  l'ix-lid  (li  llivilu  •■  ;  le 
mol  pnvlirc  <pii  si^nilie  ici  déparlir.  partai^er,  pitnive 
léieii  (pie  le  pape  (''tait  loin  de  se  d(''siiil(''i('sser  de  ce 
proj(>t  et  (pi'il  donnait  des  a\is  rcspectiicnscment  écon- 
tés.  Le  père  Alberto  (îni^lielmotti,  liisloi'ien  d'niie  cer- 
taine valeur',  croit,  (pTen  l'aisini  du  peu  d'expérience 

1.  Stdriailelte  Forlilica/.ioni'  utlla  Spiaggia  lîoinana  risaccite  ed  accres- 
riut(^  (lai  1560  al  1570.  itodia,  .Monaldi,  1880.—  I  Bastiorii  à\  Antonio  (ta 
San  C.alio  (icsi;j;uali  sul  Icrccno  pec  foitilicace  e  iiigcaddiic  ('.i\ila  W'cciiia 
i'aiiiio  1515.  ildina,  1860. 
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(|ii(>  pdiivait  avoir  iiciiuis  à  cette  époque  le  jeune  San 
Gallo  dans  lart  de  la  fortitication,  le  plan  de  la  forte- 
resse a  été  dressé  sous  la  dictée  de  Bramante;  cela  ne 
tait  de  doute  jHiur  poisoiinc,  mais  il  n'en  est  ])as  moins 
certain  (pie  San  (iallo  lui  appelé  à  diriger  les  travaux 
et,  (pi'en  lôl.'i.  un  |»eu  a\anl  la  niorl  de  Bramante,  ils 
étaient  assez  avancés,  sans  être  cependant  achevés, 
pour  (pu^  (juiflo  Massimi  ait  pu  s'y  loger  avec  une 
iriiiipc  considérahle.  Il  tau!  cioire  (pie,  telle  (pi'elle 
était,  cette  citadelle  otlVail  un  abri  et  une  protection 
suffisants  |)nisqu'elle  demeura  à  peu  près  dans  le  même 
état  ius(|ii('  sous  le  pontitical  de  l'aul  111.  San  (lallo, 
(iccup(''  de  liuis  cTitcs,  aliandiMina  alois  la  direction  des 
dernieis  travaux  à  .Micliel-Aiige  et  celui-ci,  ayant  pu  les 
l'aire  c(inipleteiii('iil  teiiiiiner,  lit  sculpter  dans  la  cor- 
niche, en  riionnenr  du  pape,  les  lleiiis  i\v  lys  dos 
l'arnèse. 

Il  ne  miiis  appartient  \n\>  d'apprécier  la  valeur  inili- 
laire  de  rd'UMf'  de  l>ra niante,  de  Siin  (îallo  el  de  Michel- 
Ange;  |elle<pr(Ui  la  voileiicoreaii  jourd  liui,  il  seuil  île  hien 
(pie  rien  iiv  ail  été  changé  depuis  le  wi  siècle.  La  cita- 
delle se  présente  sous  la  Idriiie  d  iiii  |ieiitagone  occu- 
pant un  vaste  einplacemenl  siliie  Mir  un  des  c<)tés  du 
port;  des  liaslioiis  oii  tours  Idiit  saillie  sur  les  faces  et 
{•■'iirorccnl  les  angles  {\\\  pol\goiie;  les  murailles,  con- 
struites en  liaxertin,  sCievent  a  une  grande  hauteur. 
(Ii\is(''es  en  deux  étages;  rt''tage  iiil'(''rieiir.  constiuil  à 
t'riiil,  c'esl-à-dire  a\ec  nii  |iareiiieiit  i'\t(''rieiir  l'orteinent 
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incliné  en  avant,  est  sé|)aré  de  réta<^e  siipérienr  |i;ir 
denx  bandeaux  saillants,  et  celui-ci  est  couronut'  par  lui 
entablement  d'inio  grande  noblesse  où  les  <j,ros  modil- 
lons  de  la  ((HMiiche  surmontent  une  frise  ornée  régu- 
lièrement de  tleurs  de  lys;  les  profils  de  ces  membi'es 
d'architectnir  sont  larj>enien(  traités.  La  forteresse 
ani'ait  encore  une  apparence  imposante  et  «randiose, 
mais  sa  juirfaite  inutilité,  comme  défense  sérieuse,  la 
réduite  au  rôle  de  caserne,  aussi,  n'est-ello  |»lus  ipiiin 
pittoresque  souvenir  de  la  puissance  temporelle  des 
pa])es.  Elle  est  ce|)endant,  con)me  beaucoup  de  ses 
semblables  en  Italie,  un  exemple  frappant  du  sentiment 
artistique  très  particulier  qui  n'abandonnait  jamais 
les  architectes  de  la  Renaissance,  même  lorsqu'ils 
acceptaient  de  devenir  ingénieurs  militaires,  et  prouve 
qu'ils  savaient  mettre  à  profit  leurs  étutles  classiques 
pour  donner  à  ces  ouvrages  un  aspect  monumental 
en  rapport  avec  leur  destination.  Nous  ne  résistons 
pas  au  plaisir  de  citer  ici  le  plus  bel  exemple 
d'architecture  militai le  traitée  avec  un  art  vérita- 
blement architectural  :  c'est  l'ensemble  des  fortifi- 
cations élevées,  en  1527,  par  l'architecte-ingénieur 
San  Micheli  autour  de  la  ville  de  Vérone,  ouvrage 
remarquable  comme  protection  défensive,  mais  admi- 
rable surtout  par  le  caractère  ((ue  San  Micheli  sut  lui 
imprimer,  principalement  dans  la  construction  des 
magnifiques  portes  dites  Porta  Nnova  et  del  Palio. 

La  gravure  reproduite  ici  a  été  dessinée  par  Falda 
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voi-s  KidO,  elle  |»iéseiile  la  vue  de  Ui  ciUitleile,  <iii  |K(it 
et  (le  la  ville  <le  (livita-Veccliia  telle  (piils  étaient  alors. 
En  retranchant  de  ce  talilean  jtittoresque  les  niagnill- 
ques  galères  que  le  pape  venait  de  faire  construire,  on 
pourrait  croire  cette  vue  prise  de  nos  jours  d'après 
nature,  rien  n'est  changé  si  ce  n'est  que  les  pierres  ont 
noiiri  et  (|irini('  leinte  de  tristesse  et  de  vétusté  s'est 
r(''|iandue  sur  IhmI  l'ensendile.  .Même  le  superbe  porti- 
que élevé  |)ar  Alexandre  \  Il  pour  entourer  Tarsenal 
et  tonner  au  l'ond  du  poil  uue  sorte  d"entrée  liiom- 
pliali'  existe  toujiMirs;  mais,  tandis  (|u"il  ser\ail  autre- 
lois  à  aliriter  les  cardinaux  et  les  seigneurs  lors(pi  ils 
alli'iidaieiil  rarri\<''e  (\'\\\\  pape  (Ui  (pTils  l'accompa- 
giiaieiil  à  s(m  di'pail.  il  ne  sert  plus,  au jourd'liui,  ipie 
d'eiiirepôl  de  marcliandises. 


La  \ille  de  Civita-Veceliia  «pii.  depuis  le  port,  s'étage 
en  aiiipliillii'àire  sur  iiiii- côle  lailtleineiil  incliiit'e.  avait 
été  protégi'C  de  tout  temps  du  côlt'  de  la  terre  |»ar  une 
muraille  lortiliée  ;  mais,  au  wi  siècle,  elle  ne  ré|ion- 
dail  plus  aux  Itesoins  de  la  di'tense.  Léon  X,  viuilanl 
sassinei  |>ar  lui-même  de  ce  (pi'il  y  avait  à  faire,  vint 
à  r.ivita-Veccliia.  Le  Diario  de  Paride  Grassi  fait  men- 
tion de  ce  voyage  :  .■  .ithli  priiiti)  di  ottobve  l.)l.)  1)111x1 
Leone  iisci  di  llonm  viducnditsi  a  Viterlm,  Montc/iasrone, 
Tosrinicllii  c  (iiirilnicntc  Civifii-Vcrrliia.  Qitivi  dimonindo 
il  PojKi...  "  <'  Le  premier  jour  d'octobre  lôlô,  le  pape 


CIVITA-VECCHIA  Hl 


Léon  sorti!  de  Rome  se  dirii^cant  vers  Viloi'he,  Monte- 
tiascone,  Toseanella  et,  entin,  veis  (livila-Vecchia.  En 
demeiirani  ici  Ir  pape...  ».  La  ville  présentait,  à  cette 
époqne,  tiois  points  fortilit's  :  lAntica  Rocca,  le  vieux 
château  fort  avec  son  ancienne  l(uir  carrée,  disposée  en 
cette  circonstance  pour  loi^ei'  le  pape  et  sei-vir  de  lieu 
de  réunion  aux  ingénieurs  et  aux  généraux  :  la  nouvelle 
citadelle  encoi'e  inachevée;  et  les  murs  (pii  entomaient 
le  château  avec  leurs  lours  el  leurs  courtines  cr(''nelées 
t\[\  moven  -Àiic  1!  s'agissait  ahu's  délever  une  enceinte 
continue  haslionnéc  d'après  les   nouvelles  métiuxles. 
Vasari,  suivant  son  halutude,  ne  donne  pas  de  date,  et 
ditàce  suji^t  :  «  Léon  X,  ayant  résidu  de  lorlilier  (livita- 
Vecchia,  se  rendit   dans  celle   vill(>   avec  une  toule  de 
seigneurs    parmi    les(pHds    on   distingmiil    (Jio.    l'aolo 
Baglioni  et  Vitello.  Sa  Saintel/'  t'Iait  aussi  accompagiu'e 
d'hommes  du  métier,  tels  «pie  l'iclro  .Navarra  et  Antonio 
Marchesi  di  (jiorgio  ;  ce  dernier  ('tait   venu  de  Na|)les 
tout  exprès.  Les  discussions  turent  vives  (>t  animées; 
celui-ci  proposait    im  dessin,   celui-là  un   antre,  lors- 
([u'entni  Antonio  da  San  (îallo  présenta  un  projet  (pii  tut 
approuvé  et  adopté   par  Léon  X,  les  seigneurs   et  les 
architectes.  Ce  succès  procura  à  notre  artiste  un  haut 
crédita  la  cour.  »  Milanesi,  le  commentateur  de  Vasari,  a 
soin  d'ajouter  que  deux  érudits,  Marini  et  Promis,  pensent 
que  le  projet  de  San  Galle  n'a  jamais  été  exécuté;  mais  le 
P.  Guglielmotti  a  démontré,   d'une  manière  évidente, 
que  l'enceinte  fortifiée  actuelle  avec  ses  sept  bastions  est 
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hicii  cclli'  (jnr  dessina  San  (ialld.  <  »n  |icnl.  ilii  l'esle,  s'en 
rondi'O  coin|)le  eu  consiillani  la  collcciidn  des  dessins 
de  laj^alerie  des  Offices;  on  y  li<  nivelés  esquisses  de  San 
(iallo  cl  l'on  _v  i('c(nuiail  (|n'olles  sont  non  seulement 
confornies  h  rexéculicui,  nniis  (in'cllcs  iiHli(|nen(  le  |)i'o- 
cédf-  de  conslinclion  a|i|>rl(''  \'n)'(li!i('  ri)if()r<(il(),  c'est-à- 
dii'C  une  doidtic  ('(taisscin'  de  murs  siii'  les  courtines, 
invcnlion  nouvelle  alisolnnicnl  particulière  à  San  (îallo. 
l'ji  oulre.  |iliisieui's  nu''dailles.  doiil  une»  de  .Iules  III. 
deux  de  Pie  IV  cl  inn-  de  (îré^oire  Mil,  représenlenl  la 
ville  de  (livita-Veccliia  av(M"  une  enceinle  liaslionnc'e  e( 
des  doubles  murailles  sur  les  lianes,  exactement 
seinMaMe  au  |»rojel  de  San  (Jallo  '.  Il  est  d(nic 
certain  (jue  si  le  projel  ih'  lui  pas  inmiédiatemeut 
exécul(''  sous  le  pcnililical  de  Léon  X.  il  le  fui  en 
tons  cas  un  peu  plus  lard  ;  ces  forlilicalions  existent 
encoi'C,  en  pailie  du  moins,  hiaj^io  Orli/,  dans  l'itiin'- 
raire  du  pajie  Adrien  VI.  airivani  d"Ks|tagne  pour  dé- 
l>ar(pu'r  à  (livila-Veccliia  le  ^7  août  1."»^^,  dit  (pie  le 
pape  (il  l'éloge  {Iv^-  lorlilicalions  de  Uramante  et  de  San 
(iallo;  mais  il  n"indi(pie  pas  si!  s'agissail  de  la  cila- 
delle  seulenu'iil  ou  bien  de  celle-ci  et  (lu  mur  den- 
ceinlo". 

La  L;alerie  des  Ol'lices  possède  six  dessins  d  Antonio 
da  San  (iallo  l'clalifs  aux  lorlilicalions  de  (]ivita-Vecchia, 
ils  pcrlenl  les  ir  .Sl>'i.  WX],  ll.Ti.  '.KL".,  !l't(i,  '.)(>3. 

1.  lîdiiaïuii.  Niiiiii'^mala  l'uiili.  \i'tmli.  I.  I,  |i.  l't\. 

2.  l!la~Mi<  Oi  li«iii>,  Iliiiciai  iiiiii  Maili'iaui,  |i.  \i.  l'uii^iis,  U380. 


CAPRAROLE 


Vers  1515 


Ca])rarola,  petiteville  taisant  partie  commeGradoliet 
Capo-di-Monte  dos  domaines  des  Farnèse,  entre  Rome 
et  Viterbe,  est  consliiiite  aux  jiieds  d'une  colline  envi- 
ronnée de  rochers  et  de  précipices.  Voulant  se  ménager 
une  retraite  assurée,  le  cardinal  Alexandre  Farnèse,  le 
futur  i)ape  Paul  III,  choisit  pour  y  établir  une  forteresse 
le  sommet  delà  colline,  point  culminant  dominant  tout 
le  pays,  favorable  |)ar  consé(juent  à  la  défense  et  d'où 
la  vue  s'étend  sui'  un  horizon  magnifique.  Cette  situa- 
lion  tout  exceptionnelle  fut  une  des  causes  principales 
qui  suggérèrent  plus  tard  aux  Farnèse  l'idée  de  convertir 
cette  forteresse  en  un  splendide  château  disposé  pour 
une  habitation  princière. 

Pendant  qu'Antonio  da  San  Gallo  travaillait  à  Gra- 
doli  et  à  Capo-di-Monte  pour  le  compte  du  cardinal 
Alexandre,  celui-ci  lui  demanda  de  tracer  les  plans  et 
de  donner  les  dessins  nécessaires  à  l'exécution  de  cet 
important  projet  ;  San  Gallo  se  mit  immédiatement  à 
l'œuvre. 
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V;is;iri(l!iiis  son  texte  s'en  (ici il  à  eette  siiii|ile  pliiiiso: 
«  ('  fccc  (illoi'd  il  (Icsifiiio  (lelld  f()rtex:<((  ili  ijipiuii'old  ; 
il  lit  alors  le  dessin  de  lu  Ibi'teresse  de  (laprarole '.  » 
Mais,  disons-le  de  suite,  ce  ou  ces  dessins  iront  janiais 
('•le  reli'oiivcs  ;  il  ii'v  a  dans  la  collection  de  la  <4aleiie 
des  Oflices  ({n'iiii  seul  dessin  relalif  an  château  de  ('apra- 
role,  et  il  est  de  Ballhazar  l'ein/.zi.  ('iOinineiil  cela  se 
lait-il  ?  La  i'é|tonse  n'est  pas  facile  piiis(|iie  l'eiii/,/,i  n'a 
jamais  été  employé  c(Hiiiiie  arcliilecle  par  les  j'ainèse. 
(Jiioi  ipi'il  en  soit,  le  savant  annolateiir  de  \  asari.  Mila- 
nesi,  irii(''sile  pas  à  ('■crire  (pie  le  cliàleaii  de  C-aprarole, 
l'œuvi'c  maîtresse  de  Caro/zio  da  Vij^nola  «  iirlht  pidiild 
coiiso'ro  Iti  {hi'DKt  c  le  propof/toiti  dcllu  fortC"<(i  (fia  cdi- 
l'icalii  (lui  Sun  llallo  «;  «  dans  le  plan  il  conserva  la 
t'oi'ine  elles  proportions  de  la  torteressedéjà  coiislrnile 
])ar  San  (^lallo  ». 

Néanmoins,  il  faut  s'en  rap|iorler  à  rariirmation 
de  Vasari  ;  car  sil  a  coimnis  hieii  des  erreurs,  ou 
peut  admettre  cpie  <laiis  cette  circonstance  il  ('lait  par- 
t'aiteinent  insiruil  de  ce  ipi'il  (''cri\ai(  :  n'aNait-il  pas 
V('cu  à  Uoiiie  à  côt(''  (rAiitoiii(»  |ie!idaiit  les  dernières 
années  du  pontiticat  de  Paul  III,  et  il  était  resté  en|^rande 
iiitimitr-  a\('c  plii>ieiirs  membres  de  la  famille  San  (!allo; 


1.  \  as:iri  Siissoni,  \  ii'  d'Aiiloiiio  da  San  Ciallo,  1.  \.  p.  451  cl  noie  ii"  4. 

2.  .la(n|i(i  l!aro/,7.io,  arcliilecte  bolonais,  né  à  Vignola,  avait  été  présenté 
au  pap«;  Jules  II!  jiar  Gioi-^'ii)  S'asari,  il  dcviul  arrliilccle  de  Sainl-Pictic  et 
l'ut  <liiiisi  par  le  cardinal  {•"arnèsc,  neveu  du  pape  Paul  III.  poui'  rcuiliuuci- 
les  lra\au\  du  i;rand  palais  de  iînnie.  ("esl  ce  uiéiue  rardinal  \lc\;nidrc 
l-'ariièse  ipii  lui  Ml  consliuiie  le  liiiilc^au  de  Caprarole. 


CAPRAROLE 


ii: 


(le  |ilus,  son  protecteur  le  |)lus  inlluent  le  caidiiiiil 
l^iiiiiiccio  Farnèse  n'avait  pas  (ITi  lui  laisser  ignorer  ce 
(pii  s'('(!iit  passé  autrefois  à  f,a|)i'arole. 

La  paternité  d'Antonio  da  San  (îallo,  coinnic  auteur 


"---■ — '^^----■Jn^M«~-'-s:^^^^^^~=- 

iifflili.i   II" 

CAPltAROLE.   -  Plan  de  la  Forloresse  et  du  Palais. 


de  la  forteresse  de  Caprarole,  a  donc  été  admise,  non 
seulement  par  tous  les  écrivains,  mais  aussi  parles  ar- 
chitectes qui  ont  décrit  et  dessiné  le  château  ;  (els  sont 
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I)el»i(>t  ('(  Ijéljfis  dans  Iptir ouvrage spécialeinenl  desliné 
à  la  iiioiiogi'aphie  de  «cl  édilice  ;  l'crcier  et  Foiila'me 
dans  leiii'  livre  inlilidé  :  [.es  |»liis  célèbres  villas  de  liome 
e(  di'  ses  environs,  (les  noms  l'onl  antorilé  et  à  leur 
snile  il  esl  |)erniis  de  se  ranger  sans  ci'ainte. 

Le  château  de  Ciaprarole  con)|)ren(l  trois  élages  ; 
les  deux  étages  supériein'sformentle  palais,  l'étage  iid'é- 
rienr  en  est  la  substruelion.  (Testée  large  soultassenienl, 
débordant  de  tous  côlés  sur  lesconstructions  pdslt'rieu- 
res,  (pTAnlonio  da  San  (ïallo  avait  disposi''  siiivanl  le 
j)lan  d'une  forteresse  pentagonale  avec  basiions  sail- 
lants à  tous  les  angles. 

On  accé(biil  dillicilenienl  à  la  citailellede  Sandallo. 
Vignole  se  servit  avec  une  rare  habileté  des  penles  du 
(errain  pour  donner  au  ehàleau  une  euirée  d'une  nia- 
jesh''  surpreiianle.  Au  moyen  de  rampes  successives  et 
de  poili(pies,  il  lil  arriver  jus(prà  la  muraille  de  la  l'or- 
tiliealion  dans  la((uelle  il  |)erea  une  porte  m(»numeii(alr 
donnanl  par  un  vestibule  dans  la  cnwr  int(''rieui'e. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  les  beau- 
tés arcliilecturales  du  |(alais  de  (laprarole;  ipi'il  nous 
suffise,  à  la  gloire  <le  nolic  San  (îallo,  de  savoii'  (pi'il  a 
parlicipi''  p(»ur  une  pari  runsidi'rable  à  sa  e(ms(iuc(inn. 


ROME 

BASILIOUE   DE   SAl.NT-nKIIIŒ 
1516-1546 


r  l'i'viodc.  —  Jules  II  en  iiioiiliiiil  siii' le  li'oiie  |M)iili- 
lieal  (l(''siiail  iiii|(iiiiiei'  atix  tiiiviiiiv  de  l'eeonslruclidii 
(le  la  l»asili(|iie  de  Saiiil-I'ierre  une  i^iaiide  aelivité  et 
pensait  avoii'  la  ^loiic  <le  leniiiiier  celle  (l'iivre  gigan- 
(esqiie.  A|irès  un  examen  sérieux  des  dilTéreuls  |H'ojets 
élalioi'és  en  \ue  <le  celle  l'econsliuction,  celui  de  lira- 
mante  lui  |»i'él'('ié '.  Le  (i  janviei'  lâOd,  le  |(a|ie  |i(>u\ail 
écriic  an  roi  d' Anglelerre  |m»ui'  lui  ainioncer  celte  nou- 
velle et  solliciter  son  concoui's  ;  el  le  l(S  avril  il  |»osait 
en  grande  jionipe  la  |>reniière  pierre  de  ce  nou\el  édi- 
iice.  Antonio  da  San  (lallo  tra\aillanl  di'ià  depuis  près 
d'une  année  dans  Talelier  de  Uranianle  exécutait  sous 


I.  Le  véritable  plan  de  Bramante  n'a  pas  été  ronservé  ;  la  médaille  de 
Caradosso,  fondue  à  l'occasion  de  la  pose  de  la  preniièi-i'  ()iene,  en  donne 
un  apen;u  à  peu  près  exact.  —  Serlio  a  retracé  le  [tlan  original,  niais  en  lui 
taisant  suliir  des  moditications  évidentes  ;  ce  [ilan  est  cependant  ce  que  l'on 
peut  citer  de  mieux  pour  se  faire  une  idée  à  peu  piès  exacte  de  ce  cpie 
pouvait  être  le  [irojet  de  Bramante. 
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lit  (liicclioii  <lii  iiiJiilrc  les  dessins  rcljilit's  are  vaste  pro- 
jet. 11  existe  ù  la  ^aleiie  des  Ottices  iiii  ciNwiuis,  l'ait  et 
aiiiKiU'  piii'  Aiilonio  don!  r(''criliii'e  es!  loiiioiirs  faeile 
à  reconnaître,  re|)i'(''seiil;iiil  l;i  conpo  d'une  abside  sans 
pdiiiloui' avec  la  sonscription  «  Taijlio  dun  Toitpin  », 
Cette  note  n'a  rien,  il  est  vrai,  de  liien  explicatif,  et  se- 
rait plutôt  capable  d'éj^arer  le  lecleiir,  mais  le  l)aron 
de  Geymuller,  dans  son  inipoi-tanl  ouvrage  sur  la  recons- 
truction de  Saint-Pierie,  a  pu  élablir  d'une  façon  pé- 
rein|»toire,  en  se  référantaux  niesiires  données  j)ar  d'au- 
tres dessins,  que  cette  esquisse  ne  j)eul  être  autre  (pi'un 
avant-projet  dessiné  par  Antonio  |)our  Bramante  ;  il  fai- 
sait très  vraisemblal)lemcnt  partie  des  premières  études 
tracées  en  vue  de  la  reconstruction  totale  de  la  basili(|ue 
avant  le  j)rojet  détinitif,  c'est-à-dire  en  lôO"),  éjxxpu'  où 
les  j^raves  questions  relatives  à  cette  reconstruction 
étaient  mises  à  l'ordre  du  jour  et  discutées  par  les  archi- 
tectes et  les  artistes  en  présence  et  sous  l'inipulsion  de 
Jules  II. 

Il  est  certain  (pie  bramante  avalisons  la  main  d'au- 
tres dessinateurs,  cl  ipie  celni  don!  il  s'est,  le  jdus  sou- 
vent servi  à  cette épcxpie  ('lail  balthazar  Peruzzi,  car  la 
collection  des  Offices  conlienl  de  nombreux  dessins  de 
ce  maîli'e,  encore  bien  novice  architecte  à  cetteéporpie, 
se  l'appoi'lanl  (nus  ;i  hi  mise  à  exécution  du  plan  en 
croix  greccpie  iniai;in(''  par  liranianle.  Néanmoins,  cette 
première  es(piisse  de  San  (Jallo  sid'Iil  à  nous  faire  savoir 
(pie  le  |enne  apprend  ;n  rliiiecje  il  l'ii',  des  le  (b''bnl,  mêlé' 
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à  toutes  los  ([iiestioiis  relatives  an  inomimenl  dniii  il 
(levait  par  la  suite  diriger  la  reconstruction  en  (|ualilc 
d'architecte  en  chef. 

niiel(|ues  années  |>]us  lard,  hi  coHahoration  d'An- 
tonio devint  jtins  eriicace.  ('/était  le  iiiomenl  on.  a|uès 
avilir  ('levé  les  (|ualre  grands  pdiers  de  liicc  mi  [k  de,  il  fal- 
lait les  cnitrer  poin-  les  r(''iniir  par  desai'csiMi  niaconne- 
ri(\  lîranianle  se  souvint  en  cette  circonstance  des  pro- 
cédés déjà  pliisieins  fois  eniployi's  piir  lui,  ceux-là 
même  (pu'  ikhis  avons  vu  ad(»pter  par  (liuliano  da  San 
(îallo  poiu' voûter  le  grand  salon  delà  \illade  l'oggio  à 
(laïano;  d  lit  coulei'  le  stuc  diinsdes  caissons  ou  moules 
de  liois  oii  ('taient  sculptés  en  creux  les  lleurcms,  les 
moulures,  les  rosaces  et  autres  oi'nenuMits  d(ml  la 
voiile  «levait  être  di'corée.  (ïes  moul(>s  étaient  établis 
directenuMit  sur  le  cintre  et  pai-  dessus  ou  plaçait 
la  hriipu"  desliné'e  à  former  le  corps  de  la  voûte. 
(juand  on  d(''cinlrait  la  voûte,  les  orn(unents  ainsi 
nioid(''s  appaïaissiiient  en  relief  et  n'avaient  liesoincpie 
d'un  K'ger  ré'parage.  (le  genre  de  travail  fut  pris  à  len- 
tre|U'ise  |»ar  Antonio  ainsi  (pie  la  foiirnitiire  des  cintres 
en  cliarpente,  aussi  les  livi'cs  de  compte  indi(pieiil-ils 
un  paiement  à  lui  fait  (l(>  -")()()  ducats,  à  valoir  pour  les 
moulures  en  l'elief  e(  pour  le  coulage  des  caissons  des 
grands  arcs,  avec  la  date  du  i.")  février  LUI  ;  le  solde 
de  la  fourniture  des  moules  des  caissons  et  des  cintres 
est  remis  à  Antonio  le  20  (h'-cembre  delà  même  année. 

l'ji  coiitiimant  à  compulser  les  l'egistres  pontificaux 
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011  constale  que  le  total  des  soninies  payées  aux  entre- 
preneurs, ou  consacrées  aux  (lillérents  traitements  des 
architectes  et  des  surveillants,  s'est  élevé  depuis  le  mois 
d'avril  1506  jus(ju'à  la  lin  de  l'année  1513  à  70 653  du- 
cals  i\\)y,  somme  relativement  assez  faible  si  on  la  com- 
pare àlagrandeui'  de  l'entreprise.  Mais  dans  la  tièvrede 
démolition  et  de  reconstruction  (pii  animait  le  pape  et 
son  architecte,  combien  de  chefs-d'œuvre  antiques  fu- 
l'ent  anéantis,  com])ien  de  richesses  furent  dissipées. 

A  la  mort  de  Jules  II  les  travaux  étaient  déjà  telle- 
ment avancés  que  son  successeur,  n'eùt-il  i^as  été  un 
Médicis,  eut  été  obligé  de  les  |)oursuivre  activement: 
les  (puitre  piliers  gigantescjues  destinés  à  supporter  la 
coupole  s'élevaient  jusqu'à  la  hauteur  de  la  corniche, 
les  arcs  étaient  bandés,  ornés  de  leurs  caissons,  la  cha- 
pelle située  au  fond  de  l'abside  était  |)res(pie  terminée: 
de  plusieurs  autres  côtés  la  construction  était  très  avan- 
cée. 

liraniante  en  mourant  avait  demandé  à  Léon  X  (K>lui 
donner  pour  successeur  Raphaël,  comme  étant  le  plus 
digne  et  le  plus  ca|)able  d'assumer  une  telle  charge. 
Aussi,  dès  le  premier  axril  1514,  c'est-à-dire  quinze 
jours  à  peine  après  la  mort  de  Hrauianle,  Raphaël  était 
attaché  à  la  construction  de  Saint-Pierre  et,  le  l"  août 
de  la  même  année,  en  était  nommé  architecte  en  chef 
avec  l'assistance  de  V\i\  (liocondo  de  Vérone  et  de  (iiu- 
liano  (la  San  (lallo;  l'un  a\ail  (piaire-vingis  ans,  ranhe 
n'en  a\;nl  que  soixante-dix,  mais   ('(ait  fatigué  et  déjà 
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souffrant  de  la  malîidio  i|iii  devait  remporter  jteii  d'an- 
nées après.  A  côt('  de  ees  deux  coadjuteurs  officiels, 
dont  il  ne  pouvait  attendre  (pie  des  conseils,  Raphaël 
trouvait  parmi  les  jeunes  architectes  iviiiiis  dans  l'ate- 
lier de  Bramante  de  jtrécieux  et  d'actifs  cdllMltorateurs  : 
c'était  Balthazar  Peruzzi,  Andréa  Sansovino,  Giovanni 
Barile,  Antonio  da  San  dallo  et  son  cousin  Giovanni 
Francesco  le  fils  d'Antonio  da  San  (lallo  le  vieux. 

Surviennent  alors  des  modifications  aux  |»laiis  pri- 
mitifs de  Bramante  hientôl  suivis  d'une  transformation 
radicale  dansles  dispositions  générales.  Raphaël  fait  un 
nouveau  modèle,  la  forme  en  croix  latine  est  suhstituée 
à  la  forme  en  croix  gre('(pie,  cl,  de  toutes  ces  lenteurs, 
de  toutes  ees  hésitations,  il  résulte  une  période  de  sta- 
gnation dans  les  travaux  (pii  reudil  la  direction  de 
Rajjhaël  à  peu  près  improductive  niiilgn''  toute  l'ardeur 
(piil  ail  pu  déployer.  Il  est  juste  d'ajouter  (pie,  dès  le 
déliut,  Léon  X  avait  cru  piuivoir  allouer  à  la  recoiis- 
Iruction  de  la  l>asili(pie  un  cit'dii  aniiiicl  de  soixante 
mille  ducats  d'or,  somme  énorme,  rcpri'sciilaiil  à  peu 
près  trois  millions  de  francs,  cl  ipi'iiprc's  avoir  en  joui 
d'idiord  de  grandies  dilliciillés  à  les  prélever  sur  les 
dépenses  multiples  au\(pielles  il  était  ohligé  de  suhve- 
nir,  il  réduisit  ce  crédit  d'année  en  année  dans  des  pro- 
portions considérables.  Vne  médaille  frappée  sous 
Léon  X  montre  d'un  côl('  le  temple  tel  (pie  Bramante 
l'avait  conçu,  de  l'autre  le  nouveau  projet  en  form(>  de 
croix  latine. 
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t^'  l'rriddi'.  —  l'ciidaiit  ce  (em|ts,  Ha|tli;ifl  iccoii- 
naissant  dans  son  jeune  collahoraleiir  Aiilonid  da  San 
(îallo  un  cs|)!'it  élevé,  nn  latent  déjà  ninr,  une  i^rande 
aciivité,  uvail  sollicité  du  jia])e  Taiiloiisation  de  se  Tal- 
tacher  en  Ini  eonlV'ianl.  avec  un  lilic  pins  ini|)oilanl, 
une  res|»onsal)ilit(''  |»lns  i^i'ande.  (liidiano  da  San  Gallo, 
le  seul  ai'ciiiteete  conseil  deineniH'  auprès  de  Haphaël, 
après  la  moil  <le  l^'ra  (îiocondo,  avait  été  conliaint  par 
la  maladie  de  se  retirer  à  l'Iorence  et  son  ne\en  dési- 
rait vivement  Ini  sncc(''dei'  ;  c'est  alors  (pie  d  api'ès 
Vasari  :  «  Antonio  pria  avec  instance  son  prolecleiir  le 
cardinal  l'arnèse  de  snppliei'  le  pape  de  lui  accorder 
la  place  de  son  oncle.  Léon  X  accueillit  avec  l'aven r 
cette  demande,  autant  par  estime  p(Hir  notr'e  artiste  (pii 
('tait  bien  di^ne  de  l'emplir  cet  emploi,  (pu' par  liienveil- 
lance  pom'  le  cardinal.  "  (îrâce  à  cette  protection  nh'di- 
céenne  (pii  ne  taisait  jamais  dél'aut  à  nn  San  liallo, 
grâce  à  l'estime  dn  cardinal  l'arnès(>  et  à  raniiti(''  de  Ha- 
|)haël,  Antonio  da  San  dallo  lut  nommé  parnn  lirel'du 
Souverain  ponlire  en  date  dn  l'J  novemlue  l,")!!»  .(/»- 
hdilc  ili'ir  (nT////(7/e,  arcliileclc  adjoint ,  a\ec  nn  traile- 
nu'nl  de  douze  dncals  et  demi  par  année,  c'est-à-dire 
épjal  à  la  moili(''  de  celui  de  |{a|duu"'l  ;  afin  (pio  «  ccnsiin 
coiiiiuntiit  (li  Hiiftii'lli)  lia  /'rhi)i<)  si  coiiliiiiin  ijiicllii  fa- 
hricd  <' :  mais  \  asari  a  soin  d'ajouter  u  dssai  frcdtln- 
mente  »  <■  assez  lentement  »  '. 

1     Aiilouii)  (lu  Siid  ("■ullo  liiiiihii  II'  n-ail(Miiciil   de  12  (IkchIs  p|  Hcdii  ju<- 
i|ii  iiM  I"  ii\iil  1520.  —  Aprùs  la  (nuil  de  l!ii|ilKirl.  eu  Icaileiui'iit  lut  iiorli'  à 
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Le  fait  \o  plus  considéiahle  ([iii  ressort  de  cette 
période  de  collahoralioii  dAiiloiiio  da  San  dallo  à  l'œu- 
vre de  Raj)haël  esl  la  i(''dii((i()n  du  Mkmorial,  document 
analyti([ue  et  criticpie,  écril  par  Anloiiio  da  San  Galloà 
la  demande  de  Léon  \,  poui'  indi(pier  les  changemenls 
(pi'il  y  aurai!  lieu  (rapitorter  aux  plans  pivcédemment 
adoptés,  e(  les  mol  ils  de  ces  cliani^enteuts.  La  da(e  de 
ce  docunu'ul  n'a  pu  rire  Iticn  ré;;nlirrenicnl  (''(aldie; 
(pielipu's  aulems  le  l'oul  rcuKiulcr  :'i  l'anm'e  ir»|'i,  on, 
au  plus  lard,  à  1  inuM'c  irij."»,  en  s';ippu\anl  sur  ce  cpu' 
San  (lallo  parle  soiivciil  des  arcinlecles  i\r  la  basilique 
au  pluriel  el  (piil  désij^ne  ainsi  Hapliaël  et  ses  deux 
vieux  conseillers.  Mais  à  celte  opinion  on  doit  opposer 
(pie  Léon  \  n'avail  aucun  [irélexte,  in  ancinu'  raison 
pour  denuonler,  en  1")L"),  un  rap|»ort  crilicpu^  sui-  les 
plans  élaltorés,  à  un  jcinie  lionune  ipii  n"a\ail  alors  au- 
cune (pialil»'  pour  s'éi'ij^cr  en  iui;(',  laiulis  (pi'il  élail  loiit 
nalurel  (pi  après  lui  avoir  c(Uili(''  le  poste  d'arcliilecte 
adjoinl  de  Saiiil-l'ierre,  c'esl-à-dirc  lui  a\oir  remis  une 
part  de  l'autorih'  nécessaire  à  la  direcli(»n  des  travaux, 
ce  nouveau  venu  liil  appelé  à  étudier  à  l'oiid  l'œuvre  à 
la(pielle  il  venait  d'être  attacli('',à  iii(li(pi('r(piellesétaient 
ses  idées  sur  la  jtoursuite  des  travaux,  le  genre  de 
direction  à  leur  donner,  et  à  l'aire  connaître  les  modifi- 
cations (pie,  selon  lui,  il  croyait  utile  d'apportei' aux 
projets   déjà    adoptés.    Aussi,    sans     pouvoir    donner 

25  durais,  niinilaiil  des  riiKilmiii'iils  aH'cclos  à  rairliilt'rlf   en  l'Iicl',  cl    lui 
lui  liilùlruii.'iil  reluis  jusqu'à  sa  inori,  loiG. 
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une  <lal('  lixc  an  .M(''iii(iiial.  le  cToyons-nous  ('■ciil  |iar 
San  llallo  jkmi  de  U'iiips  après  sa  nomination  d'arclii- 
tecte  (\e  Sain(-Pierrc,  c'est-à-dire  peut-être  dans  le  cou- 
rant de  l.'ilT. 

A  ra|»|tiii  lie  son  Mi''nioir(',  cl  ponr  en  laiii'  appré- 
cier les  con<'lnsions,  Anlonio  a\ail  l'ail  un  noniliic  con- 
sidt'raMc  de  dessins;  ils  soni  Ions  on  pres(pu>  Ions 
conservés  à  la  galerie  des  (H'iices  à  Kloi-ence  et  coin- 
prennen!  nn  i^rand  plan  dessiné  à  la  |)lunie  el  plusieurs 
esrpiisses  de  diliV-n'iiles  pailies  de  Tédiliee'.  (ïe  Mé- 
moire fnl-il  remis  an  pape  et  discidi''  en  pi(''sence  de 
Rapliai'l?  On  riiinore;  mais  le  Inonillon  de  cet  inipor- 
laiil  docnmcnl  nous  a  T'h'-  eonservé,  el  l'ail,  avec  les  des- 
sins, pallie  de  la  collcdion  desOrtices.  Il  commence 
en  ces  tenues  :  .■  Mossti  put  ii  nti.st'rioinlid  <li  Iha  cill San 
l'i(-lvi)  ('  iiiiiiir  ('  Klilt'  (li  Voslni  Siditihi  clii'  a  tdililii 
min  jwr  l'arc  iiilciidcn'  (■(une  li  ihattiri  clic  si  spcuilnmi 
iii  Sdiilii  l'iclfd  si  spciKldiKi  clioii  jxu-i)  (iiiitrc  c  nlilc  ili 
If  il)  c  (il  Vcsini  Sinililii  perche  smin  hiillnli  cin.  I.c  clin- 
ijiniic  siiiin  (pii'slc  iiifrnscril'.c.  ■>  "  A|:iissanl  pinlol  par 
la  mis('iicoide  i\r  Dien  el  de  saini  Pierre  el  pour  l'Inm- 
iicnr  el  I  nlilit'''  de  \Olre  Sainteté,  (pn'  par  le  di'vsii'  {\v 
in'être  utile  à  nnii-mcmc  en  taisant  comprendre  coiii- 
mcnl  l'ari^cni  alTeelé  à  Saint-Pierre  est  dépensé  avec 

I.  Piirnii  les  Nés  iioiiil)icu.\  ilcssiiis  rclalifs  ;i  la  rotislniclion  <lp  la  liasi- 
li(|iU' (li;  Sailli -l'icric,  «'xériilrs -(lit  pai- Aiiliiiiiii  <ia  San  Cialln.  siiil  |iar  smi 
frère  Ballisla.  plusieurs  se  ia|>|icirl('iil  à  l'c'poiiue  ilii  ^leiiicuial  el  lie.iui(pu|i 
(l'aulres  nul  élé  faits  |ilus  lard,  Inrsinie  San  Gallu  élail  -eul  aiehilecle  :  il 
est  impossible  de  ilistiuguer  ces  deux  séries  l'une  de  l'aulie. 
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|»eii  (riiomieiir  et  d'iilililé  en  taveur  de  saiiil  l'ierre 
et  de  Votre  Sainteté,  parce  qu'il  est  détourné  :  J'en 
donne  ici  les  raisons.  » 

(^iCs  critifjues  se  formulent  en  onze  articles  : 

1°  Introduire  de  l'iuiilc'  dans  le  plan,  etc.  ; 

2"  Mettre  les  |>ilastres  delanefen  rapporl  avec  ceux 
de  la  tribune  ; 

3°  Faire  concorder  les  |)ilastres  extéiieius  (|ui  son! 
dori(jues  ; 

4°  Déterminer  l'cmiiloi  des  piédestaux  poiu'  les  pi- 
lastres intérieurs  ; 

5"  Si  la  ^rand(>  nef  se  ponrsnil  comme  elle  est  com- 
mencée (avec  quatre  arcades  nouvelles)  elle  sera  longue 
et  étroite  et  ressemblera  à  une  ruelle  ; 

G"  Cette  nefsei'a  obscin'c  connue  dans  bi(Mi  d'autres 
endroits  de  r(''glise  où  il  esl  impossible  d'amener  la 
lumière  ; 

7"  Faire  en  sorte  (pu»  la  i;rande  tribune  ne  porte  |>as 

à  faux...  ; 

8°  Enlever  les  ])ortes  (pii  font   c(mimuniqu(M'  «l'une 

clia])elle  à  l'autre  ; 

9"  Blâmer  rexiguïté  des  liémicycles  pliicés  aux 
extrémités  du  transe|»t  ; 

[{)"  Réduire  la  saillie  des  cornicbes  de  marbie  <les 
chapelles  ; 

11"  Faire  porter  sur  des  pilastres  l'entablement  des 
«randes  niches. 

Ces  critiques  teclmi(iues  apparaissent  très  justement 
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IihmIi'i's  l(iis(|ir(»ii  cxaiiiiiic  le  |i];iii  ilc  l^'l|»lliu''l,  cl  |iinii- 
vciil  (|ii('  le  li'ùs  illiisli'c  [M'iiilic  iii;iii(|ii;iil  (l'iiiic  imIiicii- 
li<iii  aichilrrtiii'alo  hicii  cniiiplclc;  elles  iiMli(|iieiil 
tWlcnieiil  iriiiie  manière  sdiiiniaire  il  est  vrai,  (luc  les 
secrétaires  du  pape  ne  se  pi(piaiont  pas  de  (oiiir  avec 
une  scrupuleuse  exactitude  les  comptes  dout  ils  étaient 
(•liar<;és.  et  cela  n'a  rien  de  liien  surprenant,  lorsqu'on 
son<i(' an  d(''S(irdre  (pu'  devait  prt'senler  la  i^estnin  des 
sonnues  ('normes  (pie  le  pape  (h'-pensail  de  Ions  ('(')tés 
avec  nue  insom  lanle  prodi^alih'. 

Iiaplia("'l.  pendani  les  six  ann(''es  (pTil  dirii^ea  à  lilre 
(rarelnleile  en  cliel'  les  lia\an\  de  Sainl-I'iei're.  e\('- 
enla  donc  den\  pi'o|els  on  nnideles  :  le  prcmici'.  (res 
crili(pn'',  n(nis  venons  de  le  \oir.  par  Anlonm  da  San 
(iallo;  le  secoinl,di''tiam'' de  la  pinparl  des  (h'-l'ants  sij^na- 
l(''s  dans  le  Ah'Mnorial.  ('(Mn|)(irlail  une  ((nipole  n(nivello 
d'un  poids  pins  consMli'ralile  (\\\v  celle  (pTavad  pr(''vii 
ilramanlc:  aussi,  l'allnl-il  >nr(''lcvcr  la  nniconnern'  au 
soinniel  des  i;rands  pdnns  de  manière  à  mainlenir  la 
p(>uss(''C  des  i;rauds  arcs,  ce  (pu  Inl  iail.dn  moins  en 
pallie,  ainsi  (pie  divei's  lra\aii\  de  moindre  iiiipoilance 
dans  les  niches  des  (  liapelles  el  dans  d  anires  parties 
de  IV'didce.  N(''aiiiiioins.  ro'iiNre  de  lîiainanle  n'avait 
pas  lieaiieoiip  clianL;(''  d  aspect  loi'S(pie  imnirnl  lîapInK'l 
el   (pie  San  (iallo   lin    lui   doiim''    pour   successeur. 


.'{   jU'riodc.  —  A|>rès  la   moi!  de  liaiiliaël,  Baltlia/.ar 
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Peruzzi  fui  nommé,  conjointement  avec  Antonio  da  San 
(xallo,  architecte  (le  Saiiil-Pierre,  bien  ([ii'il  ne  timchàt 
an  (léhnt  ([ne  la  moidc'  dn  traitement  réservt''  à  San 
Gallo.  Cette  collaboration  de  denx  artistes  d'nn  génie 
remarquable  ne  donna  cependant,  par  snite  du  manque 
d'argent  et  des  malheurs  des  tenij)s,  (pie  de  bien  mé- 
diocres résultats.  Il  fallaitavant  toutconsolider  l'œuvre 
de  Bramante  à  peine  modiliée  pai'  les  travaux  de 
Rapha(^'l,  car,  de  tonscùt('s.  elle  mena(;ail  de  s'effondrer 
par  suite  de  la  rapidih''  avec  la(pu»lle  elle  avait  (''!(''  exé- 
cutée. Un  des  premieis  soins  des  nouveaux  architectes 
fut  d'exhausser  le  sol  général  de  l'édifice  de  jtliis  de 
trois  mètres,  et  d'augmenter  dans  de  notables  propor- 
tions les  fondations  des  piliers,  travail  lent,  considéra- 
ble cependant,  dont  ils  ne  pouvaient  recueillir  aucune 
gloire,  mais  très  coûteux  et  ne  profitant  guère  (pi'à 
rentre|)reneur  Lorenzetto  dont  il  tit  la  foi'tnne. 

Léon  X  avait  demandé  à  chacun  des  deux  architec- 
tes de  lui  |)résenter  un  plan  d'ensemble:  tons  deux 
prirent  comme  point  de  départ  de  leur  ('tude  le  iirojet 
de  Bramante  et  s'attachèrent  à  le  niodilier  suivant  leurs 
idées  particulières,  f^e  plan  de  Peruzzi  ([ui  s'en  écartait 
le  moins  fut  adopté  par  LéonX  ;  mais  la  multiplicité  de 
ces  plans  ne  faisait  (pie  jeter  l'indécision  dans  l'esprit 
du  pa])e,  aussi  rien  de  définitif  et  d'important  ne  pou- 
vait en  résulter. 

Bient(')t  Léon  X  mourut,  15^21.  Son  successeur, 
Adrien  VI,  écartant  toute  occasion  de  dépense  somp- 
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tnaire,  fit  sus])en<lro  les  treivaux.  Avec  (llémeiit  \'ll, 
le  ^rand  cliantiei'  re]>ril  un  peu  (ractivité,  mais  San 
(îallo,  très  occupé  à  fortifier  des  citadelles  et  à  heau- 
coiij»  d'auti'es  entreprises  de  dilîcieiilc  naliirc.  cloij^iic 
de  Rome  à  la  suite  ilii  pa|)e,  résidiint  laiilùl  à  Arezzo 
tantôt  à  Florence,  ne  pouvait  effectivement  surveiller 
ce  (pii  se  faisait  à  Saint-Pierre;  les  travaux  restèrent 
donc  à  peu  |)rès  stagnants  ])endant  une  période  de  près 
de  17  ans.  Durant  cet  espace  de  temps,  I^eruzzi,  fort 
éprouvé  par  le  siège  de  Rome,  avait  achevé  la  (liltune 
ou  l'hémicycle  du  fond  de  l'église;  il  inoniiil  en  l."),'}!), 
laissaul  à  Antonio  da  San  Gallo  le  soin  de  poursuivre 
seul  l'œuvre  commune. 


f  pcviixU'.  —  l'aul  III  voidul  niettre  fin  aux  longues 
indécisions  (pii  avaicul  jusfpi'ahjrs  entravé  la  marche 
des  travaux.  Par  une  liulle  en  date  du  14  janvier  [')M, 
il  uoMiuia  architecte  en  chef  de  la  hasiJique  :  Dilecto 
plio  Antonio  (1(1  San  ijdllo  laivo  Floventino  ArchUecto 
iioslro  >'  et  lui  commande  d'exécuter  un  modèle  en 
lelief  doniumt  exactement  la  forme  définitive  de  la 
lutine  hasili(|ue.  Ce  modèle,  véritahle  chef-d'œuvre 
d'une  corporation  de  char|>entiers,  est  en  hois  ;  c'est 
une  pièce  énorme,  ne  mesurant  pas  moins  de  .'{')  pal- 
mes romaines  de  long  sur  20  de  large  et  2t)  1/2  de  haut  ', 

1.  La  palnip  ininaine  vaut  à  peu  près  0"','M  de  nolrn   inosiirc  arluelle; 
le  moili'li'  a  dmir  ciiviroi)  11'"  ilc  hnig  sur  8  «le  large  el  7  de  liaiileiir. 


IKIMI. 


Variante  N^I 


l!asili(|ue  lU'  Saiiil.-1'ii.Ti-e. 
Deux  variantes  du  plan  piuj.'té  par  Autonio  Ja  San  Gallo. 


ROMK.   BASIUOrE  DE  SAI^T-PIERRE  \M 

il  a  été  exécuté,  sous  la  direction  de  San  Gallo,  |)ai' 
son  élève  Antonio  Labaco;  il  fallut  plusieurs  années 
pour  le  terminer  et  il  ne  tut  achevé  qu'après  la  mort 
de  San  Gallo  ;  il  coûta  la  sonmie  prodigieuse  de 
5  184  écus  d'or.  Ce  modèle,  digne  en  lui-même  de 
toute  admiration  et  ])ar  son  étendue  et  par  la  linesse 
de  ses  détails,  est  encore  visihie  aujourd'hui  dans  une 
des  salles  hautes  de  la  hasilique  de  Saint-Pierre;  mais 
il  est  heureux,  et  tel  est  lavis  général  de  tous  les 
architectes,  (pie  ce  itrojel  n'ait  pas  été  exécuté,  car,  de 
tous  ceux  ([ui  lurent  élaborés  en  vue  de  la  reconstruc- 
tion de  Saint-Pierre,  nul  n'a  j.imais  été  plus  compli- 
(jué  dans  le  |>lan,  moins  simple  et  plus  tourmenté  en 
élévation. 

Tout  en  cherchant  à  se  lapproclicr  de  la  croix  grec- 
que, San  Gallo  prolongeai!  son  édifice  en  vajoMliinl  mi 
vestibule  démesure'',  st'paré  de  l'églisf  par  mi  large 
passage  voùlé  transversal  dont  il  est  dit'licilç  de  com- 
prendre le  but;  des  deux  cotés  de  la  façade  principale 
s'élèvent  deux  énormes  campaniles  divisés  en  de  nom- 
lireux  étages  et  terminés  |»ar  nue  pyramide,  dans  le  genre 
de  ceux  (pravail  fait  élever  Antonio  le  vieux  à  l'église 
de  San  Biagio  à  Monlepulciano.  L'éb'vatiiui  présente 
une  agglomération  de  motifs  divers,  sans  grande  cohé- 
sion, sans  parti  pris  bien  accusé:  ce  ne  sont  que  por- 
tiques sur  portiques,  colonnes  sur  colonnes,  arcades  sur 
arcades,  élancements  de  clochers  et  de  coupoles,  (jui  font 
perdre  au  monument  toute  son  unité  et  pai'  suite  toute 
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sagraiidciii''.  San  (lalloavail  lous  les  droits  à  siil>ir  à  snii 
tour  la  crilhiiic  d'iiii  nouveau  Mrmcn'ial,  hiiici'  par  un 
de  SCS  l'iihirs  successeurs.  Mlle  ne  lui  niani|iia  |ias. 
Miclicl-Annc  sut  la  lui  iidliger  lorsipri!  (ie\inl  à  son 
tour  arcliilecle  Ac  Saint-Pierre.  Il  s'est  ciniservi''  inn' 
lettre  (''crile  par  le  Hnonarroti  à  son  ami  liarlnldnieo 
Annnanali  dah'c  de  lionic  \'u>'>  (pie  nous  ne  devons 
pas  Ik'SiIci'  a  reprodiure  ici  : 


Mkssek  Bautolomiîo  caro  amico, 

«  Il  est  in)|t(»ssil»le  de  nier  (pie  Hraniante  ne  lui  \\\i 
lialtilc  arcliileete  ainsi  cpie  tons  les  antres  depuis  les 
teni|>s  anciens  jus(prà  nous.  Il  lit  le  premier  plan  de 
Sainl-I'iei'i'c,  non  pii>  plein  de  conl'usKiii.  mais  clair, 
sini|»le.  hieii  éclaiir  et  isolé,  de  nianière  (pi'il  neniiisail 
en  rien  au  palais  du  Vatican;  ce  |tlaii  t'tait  considéré 
comme  uni'  helle  chose,  et  il  en  est  encore  de  mèine 
au joiird'Iiiii.  de  telle  manière  (|m'  celui  ipii  a  voulu 
s'écarler  île  la  coiiceplioii  de  Hramaiite,  eoiiime  a  l'ait 
San  (iallo,  s'est  éloii;ii(''  de  la  V(''rit'''.  I"]l    je  le   dis  parce 


1.  Le  pc^re  Felippo  Ronanni,  <lans  son  ouvrage:  Tt-inpli  Valirani  llis- 
loiia.  Ilomaii,  IG'-H),  lioime  (rois  planches  relatives  au  projet  dWiiloiiio  (la 
San  Ciallo:  la  preini('"iM>,  la  l'i"  de  l'ouvrage,  pn'^seiitc  le  plan  général;  la 
15''  la  l'aïailc  ;  la  !•>'■  l'éii-vation  lal(''ral((  et  la  roiipe  avec  ipn'lijiics  détails. 
—  Li'  baron  II.  de  ('■uyiniiller,  dans  son  irnporlani  Iraxail  siii-  Saint  Pierre 
de  liciine,  a  rcionslilné,  d'après  les  indications  fournies  par  le  plan  d'An- 
tiinio  d;i  San  ('i;ilin.  uni'  l'acadc  \vv<  inlére-;sanli'  à  éliidier-. 
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que  chacun  peut  le  constater  d'après  son  modèle,  |)(nirvu 
qu'il  ne  soit  pas  aveuglé  par- l'amitié  {gli  occlii  (</;/^(^s•.s7V>- 
nati).  Avec  la  grande  consti'uclion  circulaire  (pie  San 
(iallo  place  au  dehors,  il  enlève  d'aljord  toute  lumière 
au  plan  de  Bramante,  mais  en  ce  qui  concerne  son  propre 
projet  il  n'a  pas  éclairé  certaines  cachettes  {nnscoiiilifili) 
qui  se  trouvent  en  haut  et  en  has  et  doivent  être  très 
l'avorahles  à  une  inliuilé  de  mauvaises  actions  [ribaUU'- 
vie),  telles  que  de  cacher  des  handits,  de  faire  de  la 
fausse  monnaie,  de  violentei'  des  religieuses  el  <l  aulivs 
scélératesses;  de  façon  (pie  le  soir,  lors([ue  l'église 
serait  fermée,  il  faudrait  vingt-ciii(|  hommes  pour  cher- 
cher ceux  qui  y  seivaient  cachés  et  encore  ne  pourrai(-on 
les  trouver  (pi'avec  de  grands  elTorls.  Il  y  aurai!  un 
autre  inconvéïiienl  à  ajoulcr  an  plan  de  Bramante  la 
construction  circulaire  indi(piée  par  le  modèle  de  San 
Gallo,  ce  serait  d'être  ohligé  de  (h'inohr  la  chapelle  i\e 
Paul,  les  chamhres  du  ploiiih,  de  la  jîote  et  d'aiilres 
encore,  et  je  crois  (jue  la  chapelle  de  Sixte  ne  serait  pas 
non  |>lus  respectée.  On  dil  (jucla  |tortiondéjà  élevée  de 
cette  partie  circulaire  a  coûté  cent  mille  écus,  cela  n'est 
pas  vrai,  parce  (pi'avec  seize  mille  on  pourrait  la  cons- 
truire et  par  conséquent  en  la  démolissant  on  perdrait 
peu  de  choses  car  les  pierres  qui  s'y  trouvent  et  les  fon- 
dations ne  pourraient  venir  plus  à  propos  et  l'édilice 
acquerrait  une  plus-value  de  deux  cent  mille  écus  et 
une  augmentation  de  durée  de  trois  cents  ans.  tl'est  ce 
(pi'il  me  semble  et  je  le  dis  sans  passion,  car  si  je  l'oh- 
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tenais  ce  spi-ilil  une  tiiaii'lf  latii;iio  |tmir  iiini.  l'il  si  vous 
poiivp/  IcIaiiT  cniiipiciKlre  au  papo.  voiisiiio  lorez  plai- 
sir ([uuiijiK' je  ne  me  poi'te  pas  hien.  » 

«  Votre  MlCHELAG.MOLO.    )> 


'<  Kn  e.vaniinanl  le  inddclc  du  San  liiillo,  je  juge  que 

loiil  ce  (jui  a  été  fait  flans i  temps  ne  doit  jtas  être 

démoli:  ça  serait  une  très  grande  perte'  ». 

Vasari  rappoi'te  \\\\  Irait  plus  sanglant  (jue  relie  iii- 
Inpie,  en  somme  liés  mod(''rée  :  <i  A  (pielipTun  (|iii  Ini 
disait  i|iie  le  iiMidrlc  <l('  San  (lallo  oITrail  un  hou  pnsci), 
nnc  luinnc  pàlnrc,  \oid;ml  cxpi'imcr  (pTil  y  a\ail  de 
iMiimes  clrnses  à  \  prendre.  Micliel-Aiige  ii'pondil  : 
«  Oui  vraiment  pnur  les  animaux  et  les  lin'nls  (pn  ne 
((  compîeiineni  rien  à  l'areliiteeture.  »  (ietle  houtade 
était  di;j,iic  de  la  nianxaisc  liiimein'  lialiiluelle  du  grand 
artiste'. 

Malgré  les  crilicpies  pins  on  moins  violentes  de 
Mieliel-Ange,  on  ne  saurait  ret'nser  an  modèle  de  San 
(ialjo  im  nii'riie  déjà  grand  :  e'esl  (pie  cliaipie  partie 
prise  à  part  dénote  elie/  rai(liile(|(>  nue  seienee  pro- 
l'oiide  el  oITi-e  une  application  judieieuse  des  règles 
de  la  slalifpu';  le  style  en  est  pur  et  dépourvu  île  tonte 
iiiiioxalion    iiH'onsid(''i(''e,    l'doge    ipie  l'on    ne    peiil    pas 


1.  Li'  Irlh'ir   <li    Mirlirliiii::in|  1  I'hiiim  irnl  i     l'iriMizc.  1 8/5.    |i.  'i:!.'! 

2.  Vasari  Smii-i'IiI.  I.SHl,   \nl.  \  II.        \  i(;i  ili  Miilii'la'.'iinjc.   lluniMiioli. 
218. 
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souvent  donner  h  Michel-Ange.  Entin,  tel  (|u'il  é(ai(,  le 
modèle  plut  h  Paul  111  ainsi  qu'à  son  entourage,  et  il  l'ut 
décidé  qu'il  serait  mis  à  exécution. 

Mais  pour  assurer  la  réussite  d"un  tel  projet  il  fallait 


ROME.  —  Basilique  de  Saint-l'ioire  d'après  une  ancienne  gravnie. 


être  avant  tout  un  constructeur  de  grand  mérite.  San 
Gallo  ne  laissait  rien  à  désirer  de  ce  côté,  aussi  com- 
mença-t-il  par  s'attaquer  aux  fondations.  Il  fit  creuser 
des  puits,  les  remplit   de  maçonnerie  et  les   réunit  [)ar 


i:{(i 
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(lc>  aies  alhiiil  de  l'iiii  à  l'iiiilir  aliii  do  doiiiKM-  ail  sol 
une  grande  rcniirli'  cl  de  |Hiii\iiir  (■(iiisliiiiii'  dessus 
avec  loiile  assiiiaiice.  Les  j^iaiids  |iilii'i>  de  la  eotijinlo 
étaieiil  (''Nidesdii  eùl('  iiil(''iieiir  |iai-  des  elia|>elles  ou 
nielles;  il  [irotila  de  rexliaiisseiiieiil  du  sol  (|iii  diiiii- 
iMiail  la  lianleiir  de  ces  niches  |)()Ui'  en  diiiiiniier  éj^alc- 
tiieiil  la  liiii^curel  l'enlorcer  d'aulanl  la  niaeoniiei'io  des 
piliers.  San  (iallo  (il  ainsi  une  œuvre  considéralile,  peu 
a|i|iiéei(''e  parce  (pi'elle  napparaissail  pas  av(>c  éclat 
au  dehors,  mais  d"uiie  iililih''  ahsolue,  pernieKaiil 
d'asseoir  les  nouvelles  eoiislria-ticnis  sur  des  liascs 
à  (oui  laniais  inéhi'aidahles. 


Après  la  niorlde  San  (lallo.  .Mi(diel-.\nii('  lui  iininé- 
dialeiiH  ni  iioiiiiik'  arcliilecle  en  eheC  de  la  l)asili(pie. 
S(Mi  premier  soin  lui  de  l'aire  un  iioii\eaii  modèle  el  mi 
non\eaii  p!'o|el.  liejelanl  toutes  les  ad  [(mêlions  de  San 
(iallo  poiirse  rap|U'ocliei' du  plan  primilir  de  Itiamanle. 
il  se  livrait  surloiil  à  un  Iravail  de  siinpliliealicm.  aussi, 
son  modèle  lut  t'ait  eu  (piiii/e  jours  el  ne  coi'ita  (pie 
vinnt-cim|  ('eus;  mais  \'a^ari  (pu  iclaleeeseliirrres  (Uililie 
dédire  «pie  le  niodi'lc  était  eu  terre  cuite  et  ne  eoiisis- 
lail  cpreii  une  siin|>le  nnupielte  poiivanl  servir  à  tixer 
les  idées  iiéiiérales. 

Michel-. \iil;('.  aU(|uel  (Ui  doit  le  lamlKUir  à  eolonnes 
desline  a  Mipporler  la  i^rande  coiipole.a\ail  doMiie  el 
tracé  cette  dernière  saii.s  l•e^le,  sauscalcul.  avec  k'  seul 
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sentiment  qui  guide  un  griind  artiste  lorsqu'il  est  appelé 
à  exprimer  une  grande  pensée,  la  nioil  vint  le  frapper 
en  15G3  avant  d'avoir  pu  réaliser  son  admirable  concep- 
tion. Vignole,  son  classi([ue  et  jtrudent  successeur,  ne 
put  mieux  faire  (pie  d'exécuter  lidélemeiif  le  iirojet  de 
coupole  de  Micliel-Ange'. 

Nous  donnons  ici  à  (ilre  de  l'eiiseigiieniciil  1res  inlt''- 
ressant  la  liste  c(»iiipléle  (les  architectes  (pii  ont  travaillé 
à  la  reconstructi(ui  de  Sainl-IMei'r'c. 

.  Depuis  Nicolas  V,  14r>0,  iiis(prà  la  tin  du  poiiliticat 
d'Alexandre  VI,  1 ."»();},  il  ne  s'(''lail  agi  (pu>  de  lel'aire 
l'abside,  la  tribune  de  l'ancienne  basili(pie,  en  lui  don- 
nant plus  d'extension  ;  six  architectes  travaillèrent  suc- 
cessivement à  cette  réfection,  ce  liu'ent:  Host'llhio,  1..-11. 
Allh'iii,  Cihn'omo  da  l'iclni  Saiihi,  iiiuliano  (ht  Majaiio, 
Giovanni  de  Doiri,  et  Mco  (Ici  (jiprinti. 

En  150.'i,  Jules  II  ordonne  à  llniiiiiinlc  de  l'aii'c  le 
premier  projet  d'une  reconstinclion  générale  ;  les  tra- 
vaux commencent  et  se  |»oin'siiivent  avec  liiidiitno  da 
San  Gallo,  Fra  (lioconilo  de  Vcroii'',  Hajiltaï'l  dlrhin, 
sousLéonX;  Haltliassit)'  l'crawi,  Antoitin  da  San  Gallo, 
sous    Paul    111;    Jales    Romain,     Michel-Amje,     sous 


1.  Dans  la  salle  haule  de  Saiiil  l'iriic,  où  es!  i'X|insé  le  irioilrlc  ilc  San 
Cùillo,  on  conserve  égaleinenl  un  i;i-anil  nindi'li'  de  la  roupide  l'ail,  dil  on, 
|iai' Micliel-Ange;  il  est  en  ineiniiseiie  pail'ailcinent  dessiné  et  détaillé  et 
ne  correspond  pas  à  la  desciipl ion  que  l'ait  Vasari  du  modèle  de  Michel- 
Ange.  11  faut  croire  que  celui  dont  nous  signalons  l'existence  a  été  fait  plus 
lard,  pendant  le  cours  des  travaux  et  sans  hàle.  car  il  est  d'une  exécution 
reinarquahic. 
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Jules  III  ;  llarowln  il('  \  iiiiiolc,  l'ii'ia  /.///or/'),  sous  l'ie  \' ; 
(lidconio  (li'llii  l'oi'hi,  sous  (Irégoiro  XIII  el  Sixte  V; 
Donu'nico  lùmtana  ((M-niinc  la  coiiiiole;  Carlo  Ma- 
(Icnii)  iicliève  la  l'arado  et  les  |)orli(|u»^s,  Kil  'i  ;  et  licniiii 
couiplrte  rensenihlc  eu  élcvani  la  foloiiiiadc,  sous 
Alcxaudie  Vil  en  1007. 


VITERBE 

ÉGLISE   DE  SANTA  MAlilA    DELIA   ni  EUCIA 

1518 


Celte  é<;lise,  «loni  l'oiigine  se  rattache  à  la  présence 
(l'une  image  niiraculeuse  de  la  Vierge  exposée  dans  le 
Irnnc  d'un  cliénccsi  nn  des  niomnnents  les  plus  impor- 
tants de  Vilerhe,  la  ville  aux  beaux  cloîtres,  la  ville  aux 
û'racieuses  fontaines.  Sa  fondation  date  (\c  la  seconde 
moitié  du  \v°  siècle;  Uraniante  en  lui  larcliitecte,  et 
l'on  reconnaît  la  main  dn  mailre  illnslrc  entre  tous  à 
cette  architecture  correcte  et  gracieuse,  à  ces  belles 
arcades  cpii  séparent  les  nefs  portées  sur  leurs  colonnes 
corinthiennes,  à  cette  façade  d'une  simplicité  peut-être 
un  peu  modeste,  si  elle  n'était  rehaussée  par  la  chaude 
ccdoration  <les  faïences  émaillées  de  jjuca  délia  Rohhia. 
Les  travaux,  comme  toujours,  duièrent  fort  longtemps 
et  n'étaient  pas  terminés  à  la  moit  de  Bramante,  il 
nuuKpuiit  encore  le  grand  plafond  de  l'église,  le  sof- 
fitto,  et,  c'est  très  vraisemblablement  à  la  protection  du 
cai'dinal  Alexandre  Farnèse,  légal  du  pape  à  Vilerbe, 
ville  aux  environs  de  laquelle  les  Farnèse  possédaient 
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des  l)iens  considéraldes,  (|u  Aiiloiiiu  ila  San  lialln  «lui 
d'être  appelé  à  achever  l'c'diiice'. 

Bien  que  le  ctiiivtMil,  doni  l'église  n't'lail  (priiiie 
dépendance,  ait  et»''  lomli-  pai'  roidic  |iuissaiil  di's 
Doniiiiicaiiis,  les  lialiitaiils  de  Vilerhe  n'ayaieiil  pas 
voulu  se  désintéresser  de  la  ((iiish  uclion  d'un  ukimu- 
ment  <pii  venait  remplacer  la  modeste  chapelle  élevée 
par  la  piété  |)ul)li(pie  en  riiomiciii-  de  la  Vieri;c  au 
(jhêne;  aussi  les  dépenses  rt'laii\cs  à  la  ((iiisliiictioM  de 
l'église  nouvelle  ruiciil-cllcs,  en  giaiidc  partie,  payées 
par  la  miiiiiripalitt'  de  la  \dle.  Il  siilisiste  dans  les 
ai'chives  de  N'iterhe  une  grande  ipianlili'  de  ddcnments 
el  de  pièces  relatives  à  celte  ennslrncliun.  (in  y  peid 
trouver  des  détails  fort  nileressants  sui- la  paît  ipu'  prit 
Antonio  à  ce  heau  travail. 

La  (tarlie  la  ])lus  iuiporlaute  de  l'o-uvre  de  San 
tiallo  a  donc  été  la  confection  el  la  di''coiatioii  du  grand 
plariHuI  <pii  recouvre  aujourd'hui  eiu-cu'c  la  nef  princi- 
pale de  l'église,  ('est  à  ce  travail  (pie  se  iapp(ute  nn 
|ireinier  acte  pass(''  |iar  dexanl  le  notaire  Kvaugelista  di 
(îiovainii  de  Hartliolis.  le  (S  d(''ceiidtre  l.'tJS.  aux  termes 
(hupu'l  Antonio  da  San  (iallo  ^s'engage  à  evi'ciiter  à  foi- 
fait,  Il  rotfiiKi,  pour  la  soimne  de  mille  diieals,  le  pla- 
fond (le^^nlé  à  recouvrii-  la  nef  du  milieu  de  l'église 
Noire-Daine  délia  Uiiercia.  en  s'ohligeant  à  le  terminer 
dans  l'espace  de  (rois  années  et  de  le  faire  plus  heau, 

I.   \'iiir  C.iistave  Claiissc,   Les  Marbriecs  romains.  —  Les  ("loi Ires  de  Vi 
lei'be,  |).  47i.  l'aris;.  Leroux,  I8"J". 
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|»liis  fouillé  et  plus  riche  que  celui  de  la  salle  du 
Cousistoire,  au  Vaticau,  réceniuient  installé  par  ordre 
de  Léon  X  :  «  (U'Ilu  caméra  di  papa  Lcoiw  in  /j«/»vio  del 
papa  in  Borna  doiw  si  fa  il  consistorii)  e  ano  palmo pin  sfon- 
dato  cJii'  non  e  dccto  palco  cl  pin  se  bisoijna  ».  Les  liahi- 
tanls  de  \'il(Ml)('  (»nl  dû  rire  satisfaits  ;  ce  lua-iniTupie 
soflitle  peut  lutter  avec  tout  ce  ([ue  les  églises  et  les 
palais  de  Rome  montrent  de  plus  lemarcpialile  en  ce 
genre.  11  se  com|)Ose  d'une  multitude  de  coni|)arti- 
ments  juxtaposés,  ornés  de  moulures  décorées,  de 
frises  sculptées  et  de  grandes  rosaces  faisant  saillie  au 
fond  des  caissons.  Les  sculptures  furent  exécutées,  sous 
la  direction  et  d'ajjrès  les  dessins  de  San  (îallo,  par  un 
habile  artiste  florentin  appelé,  dans  les  actes.  Maestro 
Giovanni  et  surnonnné  le  l'anzera. 

Cejjendanl,  les  choses  n'avaient  pas  marché  aussi 
raj)idement  (jue  l'avait  espéré  San  (îallo;  moins  d'ime 
année  après  la  signature  île  son  contrat  d'engagement, 
un  second  acte  est  passé  dans  l'élude  du  notaire  Fran- 
cesco  Maria  Tignosoni,  par  lequel  Antonio,  après  avoir 
fait  ratifier  le  premier  contrat  par  les  fahriciens  de 
S.  Maria  délia  Quercia,  leur  fait  prendre  l'engagement 
d'élever  à  leurs  frais  le  |)lancher  nécessaire  à  la  pose 
du  plafond  et  promet  de  son  coté  de  livrer  ce  soflito 
dans  un  délai  de  dix-huit  mois  à  partir  de  la  date  du 
nouvel  acte.  L'établissemsnt  de  cette  charpente  ()rovi- 
soire,  de  cet  échafaudage,  demanda  «piehpies  mois  ; 
le  26  juillet  1520  tout  était  disposé  [»oui'  la   mise  en 
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place  (In  |ihit'(iii(l.  cl  le  iiiriiic  inihiiic  iciiicl  ;i  Miicslro 
Battisla  di  (îiiiliaiid  da  (îoiloiic  ^'i  tlucals  |Miiir  |iii\  de 
cet  écliaraudaye. 

.Mais  à  |)ai'(ir  de  ee  inoint'iii  (}ii  conslate  un  laleiilis- 
senieiit  considi'ialilc  dans  la  niaiclic  du  Iravail,  |t(Mi(- 
être  même  nue  ccssahon  monicnlani'e  ('(»m|tlcl('  par 
.siiilc  (r(''vencni('iils  dit'ticilcs  a  (h'Iciininer.  car  ce  n'est 
que  sept  années  apiès  le  premier  eii^ai^emenl  pris 
par  San  (lallo  (pie  ce  plafond  Inl  Icrniiin'';  et  enc(n'e, 
projjahlement  lort  occupi' ailleurs,  avait-il  dû  appeler  à 
son  aide  son  cousin  l'iancescu,  lilsde(iiuliano  son  oncle, 
p(inr  le  snppl(''ei'.  I]n  et't'et.  on  IniiiNc  un  recn  duniii'  le  1^ 
l'évriei'  ir>^,")eii  présence  du  noIaireGiovanni.Viilonio  [{oii- 
sono,  parle  sculpteur  Giovanni  di  IMelro,  de  Florence, 
sniii(iinin(''  le  Panzera,  dési<a;né  ici  sous  le  titre  de  luu'- 
pcnlirri',  dans  le(piel  il  di'clare,  tant  en  son  nom  (pi'en 
ceux  de  Maestro  Anionio  da  San  (îallo  et  de  Maestro 
Francesco  da  San  (iallo.  recevoir  de  la  pari  du  prieur 
et  des  soprastaiili.  surintendants  de  l'église,  les  mille 
ducats  fixés  pour  la  c()m|ilète  coustructioii  du  plaloiid. 

Non  seulement  ce  travail  ('lait  loin  d'avoir  été  ter- 
mine'- dans  1rs  délais  priniiliM'nienl  indiipu's.  mais  à 
répo(pie  oii  le  pri\  en  liil  pa\(''.  il  nV'hiil  pas  encore 
acliev(''.  Nous  en  li(Mi\ons  la  prcn\e  dans  un  dei'iiier 
acte,  en  date  du  K)  juin  lillT».  drcssi-  dans  le  palais  du 
«gouverneur,  parleipu'l  Antonio  reconnait  avoir  retai  les 
mille  ducats  et  s'oltli^e  à  li\rer  le  plafond  complèle- 
meiil  termoK-  an  mois   d(>  seiitendtre  suivant,   c'esl-à- 


VITERBE,  fiGLISE  DE  SAM'A-MAIil  \   DELLA  Ol'ERClA     l« 

dire  six  mois  après  en  avoii'  touché  le  prix.  Par  une 
compensation  de  comjtteson  hien  i»arsuite  d'une  action 
toute  spontanée,  dont  il  ne  faut  pas  retirer  le  mérite  à 
Antonio,  il  promet,  en  outre,  par  le  même  acte,  de 
l'émettre  40  ducats  de  sa  main  à  la  Madone  pour  le 
salut  de  son  âme'. 

Le  plafond  achevé,  il  restait  à  le  faire  dorer  et  pein- 
dre ;  la  municipalité,  la  seigneui'ie  de  Viterbe  comme 
on  disait  alors,  voulut  bien  prendi-e  à  sa  charge  une 
partie  de  la  dépense  et  fit  commencer  le  travail,  mais 
sa  bonne  volonté  dépassait  les  moyens  dont  elle  pou- 
vait disposer.  Il  fallut  s'arrèler,  et  jamais  peut-être  ce 
beau  plafond  n'aurait  fait,  comme  il  le  fait  encore,  l'or- 
gueil des  habitants  de  N'ilerbe,  si  le  cardinal  Farnèse, 
devenu,  en  1534,  le  pa|)e  Paul  111.  n'était  venu  à  \  iteibe 
et  n'eût  eu  la  très  naturelle  curiosité  de  voir  l'œuvre  de 
son  architecte  et  ami  Anlonio.  ('etle  visite  est  restée 
célèbre  dans  les  fastes  de  la  Madonna  délia  (Juercia  ; 
elle  eut  lieu  le  Ht  septembre  1530  et  fut  prolitable  à  la 
belle  église'.  Le  souverain  pontife,  toujours  désireux 
d'être  agréable  aux  habitants  de  sa  ville  de  |»rédilection, 
oi'donna  «  clw  si  ('((cesse  et  finisse  a  sue  spese  il  /xtleo 
doro  (le!  M(((l()iii((i  ((ell((  Cev(iu((  (sic)  ».  «  Que  tonte  la 
dépense  nécessaire  à  l'achèvement  de  la  peinture  et  de 

1.  Tous  cos  (locumeiils  écrits  en  latin  ont  été  enliéroment  publiés  dans 
VArchivio  Storico  délie  Arle,  vol.  111,  année  1890. 

2.  Les  Rtcordi  di  Casa  Sacclti  de  1476  à  1572.  jiubliés  par  J.  C.iampi, 
font  mention  de  la  visite  de  Paul  111  à  l'église  de  S.  M.  deila  Quei-cia  et  de 
l'oiilie  (liiniié  pur  le  pdiiljle  de  dorer  à  ses  trais  le  [dalond  de  San  Gallo. 
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la  (Idiiiir  (lu  platdiiil  de  ré{j;lise  sorail  sii|>|»(ti'(t''0  jiarsa 
casselte  |)articulière.  » 

Pour  iccoiiiiaili'e  cette  i^riu'rosité  ol  |t(iiir  laisser 
cioirc.  |iai'  iiii  sciiliiiiciil  dr  llallt'iir.  (jnc  le  liavail  loiit 
ciilicr  a|i|iaik'iiait  à  riiis|iirali(iii  de  l'"ariièse,  ce  (|iii  ilii 
reste  iTclait  iiiic  rexprcsicui  de  la  \(''iili''.  nu  di'-cida 
d'ajoulei'  de  Imis  les  entés  à  la  dccoratinii  du  platmid 
les  llciiis  de  lys  des  Fanicsc  iiciiilcs  en  Idcii  cl.  an 
centre,  un  colossal  écusson  aii\  aimes  de  la  l'ainille. 

Le  couvent  altciianl  à  IV-<;lise  possède  un  vaste 
réfectoire  dont  Antonio  da  San  (îalln  ennimenea  la 
ennstrnctinn  en  l.")!!)  el  (|iii  t'nl  aelie\(''  pins  lard  sons  la 
dlreelinn  de  Maestro  Hattisla  di  (liidiann  da  (Inrlnna, 
enniine  rindi(|ne  le  livre  de  (a'sare  l'in/.i  /  princijmh' 
numumcnli  di  Vitcrbo.  il  existe  dans  la  enlleelinn  de  la 
j^alerie  des  Oltices  une  j)etite  cs(|nisse  à  la  plnnie  laite 
par  San  tîallo  à  cette  occasion  ;  elle  porte  la  nnle  ma- 
nuscrite :  licft'ttnrio  pcv  lu  niadinnui  di'llti  (Jut'vria. 


ROME 
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Sous  ce  titre  colleelif  nous  oroiipons  différents 
édifices  purhciilieis  fiiits  à  Uonie  |>ar  Antonio  da  San 
(iallo  le  Jeune,  en  dehors  des  |)alais  Farnèse,  l^e|i,is 
et  de  son  propre  palais,  aux(piels  nous  consacrons  des 
articles  particulieis.  ('es  constructions,  assez  nom- 
breuses, ont  été  en  parlie  détruites  ou  déli^iirées; 
néanmoins,  celles  (jni  subsistent  témoignent  encore 
du  lalenl  et  de  l'activité  de  noti'e  architecte,  de  la 
correction  et  de  la  convenance  <le  leur  architecture, 
de  la  fermeté  et  de  la  noblesse  de  leur  style;  loni 
artiste  peut  tirer  de  fructueux  enseignements  de  Icnr 
examen. 

PALAIS  PALMA  (BaUlassini) 

Le  palais  Palma  est  situé  dans  la  via  délie  Copelle, 
une  des  petites  rues  qui  avoisinent  l'église  de  Sant 
Agostino.  construite  par  Baccio  Pintelli  par  ordre  du 

10 
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cardinal  (rEstoiileville,  vieux  (|uar(ier  de  Rome  que  le 
xv'  siècle  avait  vu  en  |uulie  tiansfonné.  ('etie  belle 
demeure  avait  été  primitivement  édifiée  pour  Messer 
Marchione  Baldassini  cl  lui  liahiléc,  |)lus  tard,  par  le 
cardinal  Ronia,  |)iiis  pjii'  la  ramille  Mellini  et,  ciilin.  par 
la  famille  Pahna.  Si  l'on  en  croit  N'asaii,  cette conslriic- 
tiim,  une  des  premières  ex<''ciit{''es  à  Pnuiie  par  Anlonio 
da  San  Gallo,  aui'ait  l'ail  i^nind  lioinieiir  à  son  auteur; 
ceci  nous  rc|)Orterait  pcul-ètre  aux  années  ir»|()  ou 
1."»!."),  puis(pi'en  1513  Antonio  conimençail  les  travaux 
du  palais  Farnèse. 

(Juoi  (pi'il  en  soit  de  l'exactitude  rigom^euse  de  ces 
dates,  le  palais  Baldassirn  était  considéré,  à  cette 
é|)0(pie,  comuje  le  mieux  distrilmé  et  le  plus  commode 
à  haliiter  (pi'il  v  eût  à  lioiiie,  el  en  elTel.  un  lar^e  vesti- 
hide  (renlr(''(>.  amenant  direelenienl  an  porti(pie  de  la 
cour  el  à  l'escalier  savamiiient  el  éléj;ammenl  disposé 
sur  le  côté,  l'ont  encore  loi  de  cette  belle  ordonnance. 

Messer  Marchione  l'ut  tellemeid  satisfait  de  l'œuvre 
de  son  ai'cliiteete  (|u"il  n'^soliit  de  faire  d(''COi'ei'  sa 
superhe  demeure  par  un  luiltile  artiste.  Après  (pu'I- 
ques  hésitations,  car  (Ui  pouvait  alors  hésiter  entre 
tant  de  célt'hrités.  il  s'adressa  à  l'erino  d(d  Va^a, 
l'élève  de  Hapliaèl.  celui  jimpiel  était  confiée  la  <léco- 
riili(Ui  des  Loi^cs  du  \;iliean.  Nasiiii.  (pu  jivail  |mi  les 
aihnirer  dans  tout  leiu'  ('clat,  |iarli'  des  peintures  de 
la  jurande  salle  du  premier  étage;  sa  description  est 
faite  avec  un  scrupuleux  détail,  el  l'on  peut  se  faire  une 
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idée  l)ieii  exacte  de  leur  importance.  La  surface  des 
murs  était  divisée,  dit-il,  par  des  |)ilastres  entre  lesquels 
il  y  avait  de  grandes  et  de  petites  niches  ;  dans  les  gran- 
des, des  sortes  de  philosophes  étaient  groupés  deux 
])ar  deux;  dans  les  petites,  il  y  avait  des  enfants;  au- 
dessus  de  la  corniche  qui  surmontait  les  pilastres  et 
contournait  la  pièce  entière,  s'élevait  une  autre  ordon- 
nance divisée,  comme  la  |)remière,  en  panneaux  où 
Perino  avait  peint  des  sujets  se  rapportant  à  l'histoire 
primitive  de  Rome,  depuis  Romulus  ius(prà  Nimia 
Pompilius;  au  plafond,  une  ligui'e  de  la  Paix  iHÙlail 
ses  armes,  environnée  de  trophées'. 

La  helle  décoration  de  Perino  del  Vaga  n'existe 
plus,  nous  avons  malheureusement  |)u  le  constater;  le 
premier  étage  du  palais  csl  aciuellement  occupé  par 
différents  locataires,  les  luèces  primitives  ont  été  re- 
coupées |)ar  des  cloisons,  des  pa|>iers  <le  tenture 
cachent  la  nudité  des  murs,  et  c'est  à  peine  si  l'on 
aperçoit  encore,  noircies  par  la  fumée,  le  temps  et 
l'usage,  (piehpies  gracieuses  arabes(pies  courant  sur  les 
frises  au-dessous  des  plafonds. 

La  façade  du  palais  comportait  à  l'origine  deux 
étages,  le  troisième  a  été  rajouté  postérieurement.  A 
chacun  de  ces  étages,  sept  fenêtres  sont  encadrées  par 
des  chambranles  avec  atlicpies  ;  le  rez-de-chaussée  est 
appareillé  eu  bossages,  et  des  chaînes,  également  en 

1.  Vasari,  \  ie  de  Perino  del  Vaya.  t.  V.  Ed.  Sa-->(iiii. 
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saillie,  consolident  les  angles.  La  iiorlc  (rendre,  eoin- 
posilion  arcliilectiiralo  (rime  ('videiile  iiii|)iii'lance. 
s'rmvic  en  arcade.  Ilaii(|iit''e  de  cl^Kiiie  cùli'  par  une 
colonne  accol(^e  d'ini  |tilaslre  sii|t|ioitanl  an  enlaltle- 
ment  (l()ri(iiie  don(  la  Irise  est  orn(''e  de  IrJLilx  plies  el 
de  iiK'topes  ;  ces  colonnes  reposent  siii'  de  liants  pié- 
destaux. 

En  rraiicliissant  cette  porl(\  on  p('n("'(re  dans  un 
vestibule  voûté,  décori-  de  pilastres,  pour  ariiNcr  à  la 
cour  occupée  aujonrd'lini  par  une  iinpriinerie.  l/archi- 
tecture  éléj'ante  et  gracieuse  de  San  (lallo  a  th'  lieiireii- 
senient  respectée,  on  la  retrouve  encore  avec  huis  ses 
tins  détails  :  trois  arcades  se  développent  sur  clia(pie 
face,  sépan'es  par  des  pilastres  dori(pies  élevés  sur  pié- 
destaux :  au-dessus,  passe  un  enlahleiiient  enriclii  de 
lri<dvplies  et  de  im''lo]>es  ornées  de  dilïérenls  altriliuts, 
vases,  lleiirons,  etc...  l/étage  supérieur  est  d'iU-dre 
ioni(pie  a\ec  pilastres.  cliapit(>aiix  à  volutes,  eiilaMe- 
nient  reidorct' de  denticides  et  de  inodillons;  des  lénê- 
tres  s'ouvrent  entre  les  pilastres. 

Kn  somme,  ce  |>alais,  d'aspect  triste  et  sévère,  est 
(rime  ai'cliitectiire  ri'iiiilière,  somptueuse  même  pour 
réj.oipie  on  il  a  été  élevé.  Néanmoins,  on  y  remanpie 
cei'taines  incorrections  (pi'il  l'aiit  attriliuer  à  la  jeunesse 
et  à  l'inexpérience  de  son  auteur  ;  rétame  du  rez-de- 
cliaussée  est  peut-être  tiop  haut,  ce  (pii  enlève  de 
riiariiKuiie  à  reiisendile  :  les  pi('(lestaux  des  colonnes 
ti'op  élevés  nuisent    un    peu    à    rélé^ance   de    l'ordre. 
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Mais  ([lie  sont  ces  légères  erreurs  ?  L'é<lilice,  dans  son 
ensemble,  n'en  est  pas  moins  un  morceau  dune  ri'clle 


Rome.  —  Palais  Baldassiiii.  —  Palma.  Vue  perspective  de  la  cour. 


valeur,  résultat  manifeste  d'études  a|i|irofondies,  faites 
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d'après  les  beaux  nirxlèles  de  riiiitiquité,  mais  appli- 
(piées  ici  à  des  Ix'soiiis  iioiivciiiix  avec  iiii  lact  e(  une 
liahileté  (jne  Ton  ne  saiiiail  liop  recoiniailre. 

On  conserve  à  la  (laleiie  des  Ot'lices,  à  Klorence,  nn 
plan  de  la  main  d'Anloiiio  da  San  liallo,  portant  la 
nienlion  <  (Il  Mcssi'r  Miircliioiic  lidldasshii  »,  mais  il  a 
soin  d'ajonler  •>  non  si  fc  cho.si  »  ;  il  est  donc  certain 
(|iii'  ce  plan  ne  se  rapporte  pas  à  c(*  (pii  a  t'ié  e\(''cnl(''. 
Lelaronillvadonn(''  dans  son  iiraiid  on\  ra^e  "  les  l'Mi lices 
de  Rome  moderne  »  d'inh'ressanls  détails  snr  le  palîiis 
rnlnia;  il  Idiie,  a  lion  droil,  l'ordonnance  dn  plan  cl  de 
l;i  coni'.  Iniil  (Ml  l'aisanl  a  ses  (Mo^es  (piehpies  reslric- 
lioiis  jiislilii''es;  mais  Lelaronilly  indiipie  ;iii  premier 
étage  des  arcades  <jni  n'exislenl  pas  et  (pii  ndiil  jamais 
(ITi  exister,  de  iiicnie  (piil  (iiililie.  dans  son  dessin  de 
\;\  liicade,  les  liossa^esdii  re/.-de-cliaussée.  Les  dessina- 
leiirs  (premplovail  Letaronilly  pniir  l'aider  dans  son 
immense  Iravail  n'oiil  pas  tonjoni's  été  des  reproduc- 
teurs lies  lidèles'. 


\.\   ZRCr.A   (ir   IJANC.O   |)|   SAN   SIMUliO 

A  l'angle  de  la  vhi  (Ici  lUtuchl  Vccclil  et  de  la  cht 
(Ici  lidiichl  imi'l,  sur  une  place  di'gagée  par  le  perce- 
ment   du    Corso   VlUorio    Eninnuclc,    s'élève   réli'ganle 

1.  Noir  l.rliiioiiilly.  l-jlilicr-  .j.'  \\n\\w  inniliini'.  Mil.  I.  pi.  I.  ^.  :f  :  le\lc, 
p.  l',7. 
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façade  d'un  palais  auf|iiel  on  avait  donné  le  nom  de 
Banco  di  San  Spirito,  en  raison  de  ce  qu'il  était  occupé 


ROME.  —  Banque  .lu  Saint-Esprit.  Zecca. 


au  xvi"  siècle  par  l'Hôtel  des  Monnaies.  Cette  construc- 
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lidii  r('iii|)lii('i(it  Ui\r  iiiiciciiiic  iiiiiisoii  dans  lii(|ii('ll('  lo 
|>a|i('  Jiilt's  II  avail  t'Ialdi  la  l)aii(|ii('  (l'i'jal.  cii  1.")!^, 
coMiine  riii(li(|iie  iiiic  iiisci'i[)li(>ii  placée  sur  la  iniiiaille 
atlenanle  à  la  nouvelle  l»aii(|iie  :  .htlii>  II.  poitl.  mnx... 
I)(niii)nis  Ma.rimus  Ilicrojiilmis  l'iciis.  (rdilcs.  p.  JM'-J. 
C'est  là  (jlie  le  pape  laisail  IVappcr  les  hcllcs  pièces 
(l'ai'j'ent  à  son  el'lij^ie,  (|iie  Ton  appriail  les  (iinli.  Le 
nouveau  |talais,  destim'-  an  nirnic  nsa^ie,  lui  IhciiIùI 
désigné,  comme  l'ancien,  sons  le  nom  pupulaiii'  de  la 
Zecca,  nom  alIrilnK'  en  ^cMii'ia!  a  tons  les  locaux  mi 
l'on  l'iappail  des  monnaies  en  Italie. 

Les  deux  rues  siu'  l('S(pielles  es!  silu(''e  la  Zecca  de 
lionif  se  reneoiilrcnl  en  l'oiniaiit  un  ani^lc  assez,  ai^u, 
mais  un  lai'^e  pan  coupi''  a  permis  d'i''le\er  sur  la  place 
même  une  façade  monunientale.  I'!n  (pielle  anni'-e  ce 
travail  a-t-il  i't(''  l'ait?  Il  est  dillicile  de  le  dire;  cepeii- 
(laut  il  est  alisolumeni  certain  rpie  ce  l'ut  pendant  le 
ponlilical  de  (lliMueiit  N'II,  une  lirande  insci'ipti(m  datée 
de   I(i(i7   le  constate:  .Edcs  l'Ifiiifiih'    VU  Mcdicr  rii- 

(Iciulis  niDinemisdi'sliiKitds Il  est  non  moins  certain 

{|irAiitonio  (la  San  (îallo  en  l'ut  laicliiteele.  \  asari  le  dit 
expressénuMil,  et,  à  déi'aul  de  renseignements  plus  pré- 
cis, le  stvie  de  rarclii(e<'(ure  du  moniimenl  l'indlipuM'ail 
suriisamment. 

La  Zecca  e|  le  palais  liet^is,  coiistniil  dans  le  \oisi- 
natçe  par  Antonio  ila  San  (Iallo.  ont  de  iiomhreux  points 
do  ressemblance,  tant  dans  la  ilispo>iiioii  des  Itossages 
du  rez-de-chaussée  que  dans  la  (l(''coiation  des  cliapi- 
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teaux  et  l'ornementation  des  bandeaux,  le  style  géné- 
ral des  deux  édilices  est  Itieii  certainement  le  même, 
classique,  élégant  dans  rensemiile,  ferme  et  délicat 
dans  les  détails. 

L'édifice  se  com|)ose  d'ini  rez-de-chaussée  appa- 
reillé en  assises  saiilaiilcs  allei'uées  pelilcs  et  grandes; 
sur  chacune  dos  doux  iiics  laléialos  s'ouvre  une  porte 
cintrée  et,  sur  la  tacado.  une  porte  l'ectangulaire  est 
accompagnée  do  i\('n\  polilos  l'onrtros:  dos  cliaînos  ren- 
forcées consolidoiil  los  aiiglos.  Au-dossus  do  rv  roz-de- 
chaussée,  s'élèvo  un  ('■h'-ganl  uiotilVomposé  d'une  arcade 
centrale  accotée  do  cluKpH^  côté  do  doux  pilastres  c(niipo- 
sites  onlro  los(piols  soni  porcéos  dos  fonrd'os;  un  l»ol  cn- 
tahlenuMil  surnionic  le  loul.  On  poiil  roniar(pior  cpu»  les 
feuilles  des  chapitoaux.  coninio  dans  lieaiu'oupdédilices 
construits  par  San  (îallo.  no  soni  pas  dt'lailléos,  ol  (pie 
lo  bandeau  passant  vulw  lo  ro/.-dc-cliausst'o  cl  l'étage 
supérieur  est  orné  d'ime  grec(pio  (IchcalcnionI  Midptée, 
motif  de  décoration  bien  familier  à  iH)tre  architecte. 

Kn  dehors  d'un  alti(pu' assez  mal  approprit' et  do  ta- 
bleaux destinés  à  recevoir  los  insciiptions.  hi  restaura- 
tion faite  parordi'odo  l'an!  \  n'a  apporté  aiM'uno  nio- 
ditication  sensible  à  rarcliiloclnro  primitive;  la  taçade 
actuelle  de  la  Zecca  peut  encore  témoigner  du  mérite 
de  son  auteur. 

La  Galerie  des  Offices  conserve  une  esquisse  de  façade 
avec  :  i<  po'  l((  Bancho  di  S<i)i  Si)irili)  •  écrit  de  la  uuiin 
de  San  Gallo. 
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l'ALAlS  CEKVIA 

Eu  suivant  la  via  (Ici  lidiichi  Vccvhi,  (Hi  csl  lirs  sui- 
prisde  rencontrer,  à  l'angle  d  une  |ii'lilf  iiicllc  a|i|)elée 
ina  délie  Carceri,  un  IVa^uienl  de  |talais  d'une  areliitec- 
turc  délieate  et  régidière  a|>|>ailenaul  selmi  (imte  ('-vi- 
dence  au  lucniicr  (|iiiirl  du  \\i  sièele.  V,v  morceau 
de  palais,  iiiine  oudi'liiis.csl  enchâssé  dans  les  masures 
voisines  d'aspect  phitùl  s(»i'dide,  connnc  une  |iierre 
précieuse  dans  la  ^aiii;iic  ipii  l'cnloiirc.  cl  scnd)lerait 
devoir  raconicr  dans  son  aitandon  nii  de  ces  soud)res 
drames  si  fréquents  à  cette  épcxjue. 

Ce  que  l'un  sait,  c'est  tpi'il  l'ut  ciinsli  iiit  |iai'  Antonio 
da  San  (îalln  punr  un  eeilain  ('vèciue  dedci'via;  en  de- 
hors de  cela  rien,  (lonimeidsc  l'ail-il  que  cetteconstruc- 
lion  n'ait  jamais  été  achevée  et  soit  restée  depuis  le 
wi  siècle  dans  r(''tiil  d'ahanddn  oii  elle  se  honve 
an  jiMiid'Iiiii  ?  Il  est  inipdssilile  de  le  savoir.  Mais  il  est 
certain  (pi  elle  a  ('11'  iirii''l(''e  jnsie  an  poiiil  on  nous  la 
voyons  encore;  une  simple  loihire  en  hois  sert  de 
couverture  à  cet  étrange  palais  et  en  permet  I  liahilation 
par  des  hôtes  hien  modestes. 

Cependant  la  niani  d'un  grand  ailisie  se  reconnaît 
de  suite  à  l'examen  de  celle  l'acaile  ainsi  Irompu'c.  .\u 
rez-de-chaussée,  l'angle  des  deux  mes  csl  eonsoiidi'  par 
une  chaîne  de  vigoureux  l»ossages  en  pierre  de  liaver- 
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tin  se  détachant  sur  les  briijues  dont  est  faite  la  mu- 
raille ;  l'absence  d'enduit  laisse  nième  à  découvert  les 


ROME.  —  Reste  du  Palais  Cervia. 


arcs  de  décharge  que  l'intelligent  et  |iiudent  constiuc- 
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teiir  avail  eu  la  |»iv('aiition  d'élahlii-  puiir  r\il('i- lu  pous- 
sée des  éta*ïes  supérieurs  an-dessusde  lenèlreseintrées 

encadi'c'cs  par  des  (haiidjraulcs  à  crctssetles.  Le  rc/.-de- 
cliaussée  esl  S(''par(''  i\\\  picuiicr  cla^c  par  un  Itaudcaii 
de  picirc  urui'  d'iiuc  ^rccipic  Ires  liucuH'ul  sculptée, 
exactement  seuil)lal»le  à  ceux  t\\\  palais  Régis  el  de  la 
Zecea.  Trois  Icurlrcs  au  prcuiicr  ('(aj^c  se  succ('(lcul 
sur  la  ViH'  dellc  (larcei'i,  coiircuMit'cs  de  IVoutons  aller- 
ualiNcuuMil  Iruiu^ulaires  cl  ciiculaircs  ;  elles  rcposcnl 
sur  un  Itaudeau  plal  serxaiil  d'appui,  el  le  cliaiuhraule 
ipii  les  encadre  esl  dessine  avec  l'crun'le.  (î'est  la  loni 
ce  (pii  reste  dn  palais  (pu'  Miulul  se  l'aire  l'Iexer 
I  i''vè(pu'  de  (',er\ia.  Mais  ces  restes  siuil  sii^ncs  de  la 
uiaiu  d'un  inaiire.  lenr  c<urecli(Ui.  leiii'  ('■l(''i;ance,  la 
lieaiih'  des  di'tails.  I;i  vii;ueur  des  prolils  en  t'oiil  loi  ; 
pai'  leii!'  ahsuliie  siniililude,  pai'  lenr  caractère  d'identité 
a\('c  les(eiivresde  iiii"'iiie  nature  ipie  nous  coiiiiaissoiis, 
ce  iiiaitre  ne  peut  l'Ire  (pr\iil(Miio  da  San  (iallo.  Ou 
peut,  sans  grande  chance  d'criciir,  dater  la  constriic- 
iHiii  du  palais  (',er\ia  île  la  ini''iiie  i''pnipie  (pie  celle  du 
palais  jic'^is  cl  de  la  Zecea.  c'esl  a-ilirc  de  l.'ijlla  \7\'2'}; 
ces  trois  (''dilices  son!  du  reste  assez.  \oisiiis.  t(Uil  ce 
(juarlier  de  Uoiiie  subissait  alurs  une  complète  Iraii-s- 
l'onnalion. 

La  cojjecticni  di'  la  (ialeiie  des  (Hlices  lie  l'enterme 
aucun  ilcssiii  relatil  au  palais  de  ri''\i'(|ue  de  (',er\ia, 
mais  on  en  triuive  (jiieitpies-ims  se  rapportant  a  d'autres 
consti'UctKjiis   sigiialt'cs    par    \asari   c(Uiiuie  a\ant    cti'' 
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faites  par  San  (iiillo,  Icllcs  (|iriiiie  m.iison  imuii-  la 
famille  Gentelli,  riiabitatioii  de  l'archevêque  de  Nicosie, 
un  palais  pour  le  Dataire  Haldassare  Turiiii  da  Pescia; 
d'autres  jdans  indi(|uent  certaines  adjonctions  ou  res- 
taurations faites  ou  ii  faire  aux  palais  de  la  Chancellerie 
et  Massimi.  En  tous  cas,  ces  constructions  ou  ces 
restaurations,  si  elles  (uil  januiis  été  exécutées,  ont  dis- 
paru ;  il  est  inipossihled'en  reironver  la  trace. 


PALAIS  Porii   MAPILVLL  \  L\  tlllLA 

Il  en  est  de  inrnic  en  ce  (pii  concerne  un  certain 
|>alais  dont  nous  allons  dire  ([uehpies  mots. 

Parmi  les  (jMivres  architecturales  auxquelles  le  nom 
de  l'illnslre  peintre  d  Irhin  peut  être  attaché,  il  faut 
citer  le  projet  d'une  vaste  conslmclion  ipi'il  nu'dilait  de 
faire  élever  sur  un  terrain  sidu'  via  (liulia  pres(pie  en 
face  de  l'église  de  Saint-Jean  des  Florentins. 

Le  baron  de  Geymuller,  en  étudiant  les  œuvres 
d'architecture  laissées  par  Haphaël,  raconte  qu'ayant  un 
jour  trouvé,  dans  la  collection  des  dessins  de  la  Galerie 
des  Offices,  à  Florence,  trois  plans  d'Antonio  da  San 
Gallo  représentant  un  vaste  édifice,  ou  une  aggloméra- 
tion  d'édihces  formant  un  îlot  isolé  bordé  par  quatre 
rues,  il  se  souvint  d'un  document  découvert  et  publié 
par  M.  Eug.  Miintz  peu  de  temps  auparavant  :  c'était  un 
acte  portant  la  date  du  ''2'i  mars  1520  parlequellescha- 
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noiiies  (le  Saint-Pierre  ((Hiliriiiaieiil  la  eessiou  laite  par 
leur  «lirectenr  à  lialïaello  (rUrbino  d'un  terrain  situé 
près  de  réjjjlise  de  San  Hiago  délia  l'a^otta,  d'une  super- 
ficie de  217  cannes,  à  la  condition  d'y  élever  dans  l'es- 
pace de  cin(|  ans  une  lialiitation  j>our  lui  on  |i(uir  ses 
héritiers'. 

Raphaël  était  alors  à  l'apogée  de  sa  ])uissance,  mais 
son  and)itioii  ne  se  trouxait  pas  encore  satisfaite;  il  hé- 
siluil  nilrc  le  chapeau  de  caidiniil   (pie  lui    proniellait 
Léon  X,  cl  la  main  i\i'  la  iiit'cc  du  cardinal  de  Hihliiena, 
Bernardo  Dovizi,  son  ami;  dans  tous  les  cas  sa  roiliinc 
ne  pouvait(praugnien  ter  et  cet  te  nouvelle  situai  ion. (pielle 
(pi'elle  put  être,  exigeait  une  installation  somptueuse. 
L'illustre  ]ieintre   avait   liieii   acheté   le    terrain    mais, 
n'ayant  pas  le  temps  de  suivre  allciilivcmcnl  ces  projets, 
s'était    loiil    iialurellenient    adressé    à    son   architecte 
adjoint,    son    collahoralenr    à    la   hasiliipie   de    Saiiil- 
i'ierre,  |)Our  le  prier  de  dresser  les  plans  nécessaires 
à  la  consti'iictioii  de  sa  future  demeure;  San  (lallo  lit 
donc  plusieurs  plans.  .Moins  d'un  mois  apr(''s  Haphaël 
iiioiiiail,  le  7  avril  1020,  el  ses  héritiers  se  pailageaient 
le  terrain;  ruii,  .\ntonio  IJaltil'erro  da  LrhiiK»,  cousin  de 
l\apha("l,   en   conservait  Kld  cannes,  l'aulre.    l'oifèvre 
.\ntonio  de  San  Alarino,   prenait  le   plus  gros  lot,   H7 
cannes.  Cette  division  n'était  pas  arbitraire  et  corres- 
pondait an  plan  (lii'ss('  |)ar  San  Gallo,  comprenant  une 

1.   Kiiiico    lie    ('.cyiiuiliri-.    Ilall'acllo    Saiizio   ^liuliato  coiiic    arcliilflld, 
lloi'plis.  Milan.   I88'i. 
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liabilaliuli  principale  |)uiir  Uapliaël  et  une  coiistruclioii 
secondaire  pouvant  au  besoin  se  diviser  en  deux  parties 


distinctes. 


ROME.  —   Plan  d'un  palais  pour  liapliarl  par  Aiit.  da  San  Gallo. 


Un  (les  plans  des  Oftices,  celui  (pie  nous  reproduisons 
ici,  porte  la  note  manuscrite  «  perlo  iHi}m  nclsitoch'cm 
cU  Riilj'ai'llo  da  Irbino  ».  Il  semble  résulter  de  cette  indi- 
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cation  (|iii'  les  liriilicis  du  Icriiiiii  n'.iNaiil  pas  de  quoi 
payer  les  coiislrnclidiis,  on  ne  voidaiil  pas  so  laiicerdans 
une  (elle  entreprise,  avaient  reveinlii  le  terrain  à 
(lli'nient  VII  (|iii  aiiiall  cliar^r  San  (lallo  d'élndiei'  à 
nouveau  le|)lan. 

Dans  l'anjj;l('  de  la  fonillc  de  dessin  de  San  (îalln,  un 
petit  plan  de  la  main  de  Itallisia  iiidi(pie  elairenienl  la 
situation  du  leirain. 

Tout  ceci  resta  à  l'état  de  projet  el  rien  ne  fut  exé- 
cuté. Le  |ilan  ei-conire  eoniporle  dans  ToiM^inal  de  lunii- 
l>ren\  trae/s  à  la  pierre  rou^e,  ce  sont  les  dislriluitions 
du  prenner  éta^e  ;  San  (lallo  a  soin  de  ['('ciire  en  nofe  : 
//  sijiiii  rossi  sonn  pi'r  la  pin  ni  a  di  sopvti  ». 
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Depuis  l'avriiciiM'iil  de  Sixk'  IV  an  (loiic  ixiiililical 
unevérilaMe  colonie  de  inaicliaiHls  e(  d'ailisles  toscans 
s'était  élaldieàRonie  ;  lesniarcliands  l'aisaienl  la  liancjiK 
les  at'tisics,  à  rc\eni|)lc  de  Knniellcsco  tM  de  l)(inalell( 
venaient   compléter  leui'    insdiielion    par   réhidc   i\rs 
ruines  e(  des  scnipliires  anli(pM's,   puis,  se  niedani  au 
service  des  papes  s'appelaienl    les  uns   les   autres,   se 
protégeant    niutiudleiueiil  (piand  ils   ne   se   jalousaient 
j»as  ;  et  Itienlôt  tous  les  lia\au\  d'ail  enlicpiis  à  la  cour 
pontiticale  ne  tardèrent  pasà  leur  être  d(''\oliis.  Dcncuiis 
riches,    les  Floi'enlins,  à  l'exemple  des  l'^spagnols.  des 
Allemands  et  des  Français,  voulurent  se  construire  une 
église  nationale. 

Dès  1448,  a|)rès  la  peste,  une  confrérie  florentine, 
avait  tait  ériger'  une  chapelle  consacrée  aux  services 
funéraires,  mais  la  colonie  avait  pris  de  jour  en 
jour  une  importance  plus  considérable  et,  aj)rès  l'exal- 
tation de  Léon  X,  elle  s'accrut  encore  hien  davantage. 
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Lo  \)i\\n\  llorciiliii  lui  iii(~'in(\  se  mil  à  l;i  Irlc  (l'une 
lai'ge  soiisciiplioii  IciKJaiil  ;'i  l:i  cuiisliiiclioii  (riiiic 
('.u'iisc  cxcliisivciiiciil  lliiiciiliiic  placiH'  sons  riinoca- 
(ioii  (IcsainI  .!('an-i)a|ilisl('.  palion  (le  la  ville  (le  l'Ioi'once. 
Il  lavoiiliil  |(liis  hcllc  (|ii('  Saiiil-Jac(|ii('s  (les  Ms|)a^n()ls, 
|>liis  lielle  (|iie  Saiiile-Marie  del  Anima,  le  centre  des 
r('nni()ns  reli:;ienses  des  Allemands,  pins  helle  encdi'c 
(|ne  Sanil-lj(Hiis  des  l'ianeais,  el  cliarL^ea  Linl(i\n'() 
(ia|»|)()ni,  alors  eonsid  de  (''hncnee  à  li(nne,  de  s'oecn- 
])er  de  cetU»  alïaire. 

(]ap|)oni  clioisil  nn  lerrain  sihn''  à  re\lr(''mil(''  de  la 
Via  (îinlia,  nonvellemenl  oii\erle  pr("'s  du  poni  Saint- 
.\nge,  dans  le  (pnniier  nK'ine  des  nam-lii  principalo- 
menl  halnli''  par  les  lloreiitins,  (le  lerrain  s'élendail 
depuis  l'alitinenienl  de  la  rue  pis(pran  rivage  dn 
Tiliro. 

1j(^s  plus  liahiles  arcliileeles  loseans  l'iireiil  ap- 
pel(''s  à  ((mciiiirir  poin'  IV'reclion  d'nn  si  liean  monii- 
nienl.  lîapliai'-l  d'I  rliin,  \nlonio  da  San  liallo,  llalliia- 
sar  l*erii/./,i  ci  .laeopo  Sansovino  s'cMnprossèreid  de 
faire  dos  dessins  el  de  ((udechonner  des  modèles; 
Micliel-Ange  ('galemeni  appeli'  ne  lil  |ias  moins  de  ein(| 
pro|e|s.  Le  pape,  avec  I  as>eiilimeiil  des  cliels  de  la 
nalioii  HorenliiK',  donna  la  p ri' !'('■  renée  an  plan  de  San- 
sovino '. 

(le  plan  doimail  \  ingl-deiix  cannes  de  |(n)(ondeiir  à 


1.   Ce  iihiii  l'sl  :i-Ni'/   tiilrli'iiiciil    rciiiiMliiil  (iiiiis  Tiiin  |':il'i'  iIc  Si'i-jii 
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l'église,  (le  sorte  (|iie,  pour  ne  pas  enipiéier  sur  l'ali- 
gnenient  de  la  nie,  il  ralhiif  dépasser  le  terrain  solide 
de  la  berge  et  établir  rextréinité  des  fondations  dans 
le  lit  même  dn  llciive.  Iletle  lâcheuse  disposition  en- 
traîna tout  d'abord  à  de  grandes  difficultés  et  à  une  di'- 
pense  excessive  (pie  Vasai'i  évalua  à  1^0(11)  durais  d'or, 
somme  (pu,  dit-il.  aurait  lai'genuMil  pusuftireà  la  cons- 
Irndion  des  murs  de  l'église;  et  le  biogra|)lie  des  pein- 
tres s't'lend  en  des  reproches  anirres  à  l'adi'esse  des 
chefs  de  la  nation  llorenline  «pii,  (h'poiirvus  de  juge- 
ment cl  de  sens  droit,  avaient  anlorisT'  de  p(.nsser  les 
fondations  d'un  monument  si  important  jusipu'  dans  le 
lit  d'un  lleiive  si  terrible  par  ses  débordements'. 

Sur  ces  enlrehiites,  Sanso\iiio,  en  surveillant  les 
travaux,  lil  une  cliiile,  se  blessa  grièvemenl.  lui  obligé' 
pour  se  guérii'  de  reldiirner  à  l'Iorence.  el  laissa  à  San 
Gallo  le  soin  de  conlinuer  son  o'iivre. 

Avant  (ont,  il  fallail  consolider  ces  (h'phu'ables  fon- 
dations faites  si  malenconlreiisemeiil  dans  Teaii.  San 
lîallo,  dans  cette  circonstance,  nionlra  une  lois  de  plus 
(pie  la  science  pialKpie,  dtml  il  avait  di'jà  l'ail  preiixc 
avec  lanl  d'à  propos  à  Sainl-l'ierre  el  an  Nalii'an,  ne 
lui  faisait  pas  défaut  ;  m'anmoins,  le:.  Iravaiix  mar- 
chèrent lentement,  et  la  mort  de  Lé(m  X.  survenue  peu 
de  tem|>s  après,  les  lil  siispendi'e  complèleiiienl.  Mé- 
pris sous  le  ponlilical  de  t;iéiiieiil  \\],  ils  n'avançaient 

1.  Vasai'i  Sassoiii.  \  ic  df  Anluuio  d:i  San  Gallo. 
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qu'avec  leiittMii',  hiiil  à  cniisc  di's  (lil'ticiilh's  (l'cxéciilioii 
(|iie  |»iir  siiilc  du  lalciilissciiiciit  dans  I  aidciii'  des  cai- 
diiiaiix  cl  des  l)aii(|iiit'is  tldiciiliiis  à  cniili  iltncr  à  i-('[[e 
('■iKU'iiic  dt''|)t'nsc,  lors(|U('  le  sac  de  lioiiic  \iiil  les  lii- 
tci'r(>iii|(i'c  de  nouveau. 

l'eudaut  tout  le  ponlilical  de  |*aid  III  ou  (ravailla  à 
r(''jj,lise  des  l'^loreulius  sous  les  ordics  de  San  (lallo 
coinuioaicliilecle  el  de  Siuioue  .Moseu  connue  seul  pieu i', 
mais  à  la  niori  de  San  (lallo  r(''di(iee  nV'lad  |»as  encore 
terminé.  (liac(uuo  délia  INula  succc'da  à  San  (lallo  cl 
éleva  la  c(mi(ioIc;  puis  (lailo  Madciiu»  l'ut  chaîné'  de  la 
décoration  du  clio'ui' ;  euliu.  en  17^."»,  .\lessio  (lalilei 
put  achever  la  l'acade  ipii.  sairs  èlre  eoniplèlenieni  en 
liarnionie  a\ec  rai'cluleelure  inlt'rieur.  n Cn  a  pas  moins 
un  caractères  de  terun-lt'  et  de  ;^raudeur  loul  à  l'ait 
diiiue  d'éloj>es. 

La  (laleric  des  (H'tiees  possède  dans  sa  colleclicni 
des  dessnis  Irois  plans  el  une  (■s(piisse  de  l'acade  laits 
par  Anionio  da  San  (lallo  pour  IV'j^lise  de  Sainl-.lean 
des  l''loi'enlins  ;  ds  soni  l'orl  intéressants  à  exainincr 
cl  indnpieiil  les  diri'i'renles  pliases  par  les(pielles  a 
j»ass(''  la  peiis(''e  de  San  (lallo  a\anl  d'arriver  an  projet 
délinitit':  c'csl  d'alMud  une  (''lilise  à  trois  nefs  avec 
chapelles  lah'-rales  el  aliside  ccnlrale  circulaire  ;  puis 
\ienl  un  plan  assez,  hi/arre  avec  coupdle  ccnlrale  à  la 
croisée  du  Iransi'pl  enloiin'e  de  eiii(|  eiuipolcs  plus 
|>eliles  i.;idiipr'es  aiiloiir  r|  MiriiiDiilanl  des  cliapelles 
secondaires  :     enlin.     le    plmi     (h'^liiiilil'    d';ipie>    le(piel 
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l'éj^lise  a  été  élevée  sur  les  premières  Ibiidations  éta- 
lilies  par  Sansoviiio. 

Sur  ce  plan  niic  main  étran^èi'e  ii  (■cril.  à  une  épo- 
(pic  postérieure  à  San  (ialh»  :   >■  Moula  le  sfx'si'  dcl  sa- 


HOME.  —  Église  de  Saint-Jean  ilc3  t'iorcnlins    Pian. 


y;/v(  (Icllo  cdilicio  sciidi  'M)  7(S()  (//  A'  (cnnicra).  »  «  La  dé- 
pense pour  le  susdit  édilice  s'est  élevée  à  '.i9  780  écus 
de  la  chambre.  »  Le  suscripteur  quel  qu'il  soit  paraît 
en  loiil  cas  parfaitement  informé. 

(le  jtlan,  «pie  iu)us  reproduisons  ici,  a  servi  de  base 
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il  Mil  ('(lilicc  |{'iiiiii(|iiiilil(',  \(''iiliilili'  iiMdlrli'  lit'  ce  hciill 
style  classifjiH'  ((ii'ii'cl,  piir,  l'I  iii;ii(|ii(''  ilii  caiiiclci'c  de 
la  noblesse  et  de  la  giiUMiciir  (|ii('  les  arcliilecles  de 
celle  é|)0(jue  adaplaienl  avec  laiil  d'à  iiidpos  et  de 
convenance  à  leurs  iiiuiiiiiik'iiIs  leliiiieux. 

L'éj^iisede  Saint-Jean-des-FInreiitiiis  ((iiniiiciid  Iniis 
iiels  diMiiiaiil  dans  un  li'aiis('|)l  cl  ((iiicsiioiidaiil  à  liois 
(•|ia|»rlles  siliiées  vis-à-vis  ;  ciiki  aicadcs  (uivcilcs  de 
cliaijue  cnlt'  de  la  ncl  |iiiiici|ialt'  incllcnl  ccllt'-ci  en  cuin- 
niunicatioii  avec  les  nefs  lal/'ialcs  cl  les  cliaitelles  se- 
condaires séparées  pai'  di-s  iiiiiis  Iciianl  lien  dcionlrc- 
luils.  L'arcliitectiiic  iiili'iicnre  est  (roidic  (•(iiinlliicn  : 
de  grands  pilastres  cannelés  l'enfincenl  la  rclttinliée 
des  arcades  et  se  répèlenl  aux  angles  du  lian-^cpl  ainsi 
ipic  sur  les  Inrles  piles  ipii  snpportenl  la  (■(•iipole;  au- 
dessus  des  pilastres  règne,  hiiil  aiilniir  de  l'i-glise.  un 
liel  eiilalileineiil  orné  de  inodilldiis  cl  sni'iiHiiili'  d'iiii 
allitpie  sur  leipicl  viennent  s'appiiNcr  les  gi-ands  ares 
de  la  e(»iip(ile  et  la  vonic  de  la  grande  iiel'.  (lelle-ci  est 
divisée  dans  sa  longiieiir  l'ii  eiiii|  seelnins  pai-  îles  aies- 
dniihieanx  ciirresijitiidanl  aux  pilastres  de  la  net'; 
dans  cliaijiie  section,  mie  i'emire  de  l'uiine  ileini-eii- 
culaii'C  donne  naissance  à  une  liiiicllc  p(''iictiaiit  la 
vonIc.  La  ciMipolc  est  poiti'c  sur  un  tainliuiir  l'orl  élevé 
s'appn\aiit  sni'  les  (juatre  grands  aies  de  la  croisi'-e  dn 
transept. 

Si    li'glise    de    Saiiil-.leaii-iies-l'"|iiieiiliiis  n'est   pas, 
eoninie  le  désirait  Limi  X.  la  pins  lielle  l'gli.M'  de  Hniiie, 
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elle  est  peut-être  la  plus  pure  et  la  plus  haniioiiiciise 
au  j)oint  de  vue  de  la  correctiou  du  slylc,  alistraction 
faite  bien  entendu  de  loiilcs  les  adjinKiluiis  apportées 
au  |)Ian  de  San  (iallo  |iar  ses  successeurs  plus  préoccu- 


ROME.  —  Eglise  île  Saint-Jeau  des  Florentius.  Intérieur. 


pés  de  sacrifier  au  ^oùl  (oiijonrs  ci'oissaul  pour  les 
décorations  excessives  (pie  de  suivre  les  indications 
données  par  le  projet  priiuitit'. 

Parmi  les  i)ers(uinages  de  manpie  inhumés  dans 
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l'église  lie  Siuiil-.!(';iii-ii('s-KI(Mciiliiis  il  laiil  ((militer 
Antonio  (la  San  (iallo  lui-ni(''Mie.  Le  corps  (rAntonio 
avait  ('■t(''  (I  ahdid  (I(''|mis(''  dans  raiiciciinc  liasili(|ne  de 
Sainl-I'icii'c,  aii|»i'(''s  de  la  cliapcllc  du  pape  Sixte  1\'  ; 
il  fut  liaiisporli'  ini  peu  pins  lar(|  dans  la  iionNclle 
éjj;lise  ciuislrnilc  jiai-  Ini  snr  le  liva^c  du  Tilnc  (>t  en- 
seveli, ainsi  (pic  celui  de  snii  li'(''ic  (liovaiini  lîallisia, 
dans  le   t(nnlican  de  leur  iin'rc  Siiicralda  '. 


1.  Nuinii  (liiriiiiH'nli  ifiliiiiiM  iiir  nicliilclhi  Anhiriioda  S.iii  (  iallo  il  Gio- 
vane  efl  alla  Mia  raiiiifjlia.  —  lli'ihildlli.  Il  riiKiiiannli  >li  l'iciivcnulii  Cas- 
pai'i,  série  III,  vol.  IV. 


ROME 

PALAIS   lîKdIS 

A    FAUMiSIMA   hi:  I5AI LLAI5I 

1520-1523 


Ailpi'i'S  (In  iii;i;4iiili(|ii('  |i;ilais  de  hi  (lliMiiccllriic, 
une  (les  (eiivres  iiiiiilicsscs  de  l!iiiiii;iiilc,  s"(''l('ve  iiiie 
pelile  coiislriiclioii  (rime  iiicliilecliiic  exiiriiieiiiciil  (l(''- 
licate  et  S(»ij;ii('e.  (le  [tiilais,  t-iir  c'csl  un  V(''iiliil»lt'  palais, 
occupe  un  loul  pelil  euiplaceuieiil  (reiniron  'J.'yO  inclies 
supertieiels  ;  sa  l'aeadc  piiiicipale  (lninie  sih'  le  llcolo 
deir  Aquila,  allant  de  la  place  Saint-l'antal(''(Mi  à  celle 
de  la  Chancellerie,  mais  re\ii>uïté  de  cette  petite  laïc 
est  telle  (pu^  peu  de  personnes  pouvaient  admellic  (p 
là  se  trouvait  l'entrée  de  l'hahitatiou,  tandis  (pu'  I; 
façade  postérieure,  en  hordiire  sur  la  via  de'  Ijaullari, 
était  plus  en  vue  et  plus  honorablement  [»lacée.  Autre- 
fois, cette  maison  si  charmante,  mais  si  dissimuh'e. 
était  appuyée  à  l'ancien  palais  Tamarozzi  ;  mais  depuis 
l'ouverture  du  corso  Vittorio-Emanuele,  elle  se  trouve 
tout  à  fait  isolée. 


le 
1 
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l'ciidniil  Iticii  l(iiii;l(Mii|)S  celle  lialtil.ilioii  ;i  été  ilési- 
i;ii(''e,  ;i  lioiiie,  sous  le  iioiii  de  "  /.((  Fdfiic.siiui  ».  Dans 
s(»ii  llisidifi'  tic  Jtnnii\  en  parlanl  de  raicliileeliii'e  au 
leuijts  de  li(''(iu  X,  (lic^^nioN  lus  dil  :  "  Le  |ullnics(|ue 
palais,  a|i|)el(''  l'ifcohi  lùinicsiiid  ou  de  Itcijis,  a|»|tar- 
lieiil  eeilaiueuM'ul  à  la  uièuie  ('■|(n(|iM':  le  Iniidatour  et 
l'aicliilecte  eu  sout  iuenuuus'.  dette  désigiiatiou  de  Ld 
F(i)')l('.siiiti  jieui  s'e\|)lu|iH'i'  par  le  voisiiuiiic  du  ^land 
palais  l"'ai'nése,  ou  luen  paii-e  ipu'  la  lleiii'  de  lys  se 
trouve  euiplo\i''e  daus  Toi  iieuu'iilalHUi  des  deux  t'di- 
liees,  el  cela.  a\ec  une  lelle  aliondance,  une  lelle  vo- 
liuilé  de  la  inelire  en  (''\idence  (pTelle  de\ail  néecssai- 
reiiienl  revèlii'  aux  yeux  des  consliucleins  un  caractère 
siuiiilicalir.  On  sail.  en  eUcl.  (mu-  la  Heur  de  Ivs  avait 
été  iiiti'odiiite  dans  les  arnuunes  des  l'arnèse  par  le 
cardinal  Alexandre,  le  londaleur  du  i^rand  palais,  aii- 
(piel  le  roi  CJuirles  \  III  a\ail  oclroyi'  le  droit  de  la 
poiier.  S'appu\anl  sur  celle  diudile  nianireslaluui  de- 
corali\e.  lid/'c  assez.  Iii/arre.  niai^  pas  Irop  rnhcule 
cependani,  esl  \enue  à  l'i-sprii  île  (pu'hpies  peiS(Uiues 
uuil  inliMinees  de  prelendre  ipie  la  nuiison  dn  \  ictilo 
(!(■!'  liiiiihi  avait  éh'  cousiruile  poui'  (pu'hpu'  ineudu'e 
de  lu  l'aniille  l''ai'nèse;  puis,  sans  Irop  savoir  poiniputi, 
lUi  en  a  ailiiluu'  la  ciMisIruchon  a  Mudu-I-Au^e.  lîien  ne 
p<in\ail  ser\  n'  à  a ppu ver  celle  opinuin.  el  si  elle  a  trouvé 
(■ri''dil  auprès  de  qiielipu's  liistorieiis  wnws  ne  pouvons 


1.  Ci-cgonivius.  Sloria  drlla  (:ila  di  lionui,  I.  \  111,  p 
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([lie  (lt'|»l()rei'l('iir  ei'i'oiirsans  même  [xtiivoir  r(>\|»li([iior. 

Nil)l)v,  dans  sou  iliiK-riiirc  de  Rome,  appelle  cette 

jolie  liahitalion  le  »  l'aiais  Iiegis  »  ;  pouicpioi?  Il  ne  le 

dit  pas.  Mais,  il  piélend  (pie  Hapliaël  le  construisit  pour 


lid.ME.  —   Palais  lii'"is.  l'"arnesima  de'  Baullari.  l'Ian. 


Branconi  dell'  Aqiiila.  On  peut  ède  surpris  de  reneon- 
Ii'er  une  pareille  indicalion  de  la  par(  d'un  archéologue 
généralenieiil  si  scrupuleux  dans  ses  iidbi'nialions,  car 
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le  jiîilais  dcll'  A<|iiilii,  ('Icvr  sur  les  dessins  de  Uapliaël, 
é(ail  siliit''  an  Horijo  Nikino,  près  de  Sainl-I*iei  re,  tandis 
(|iii'  la  prlilc  l'Ile  dell'  .\(|iiila  liiail  s(»ii  miiii  (i'iiiic  aii- 
hei'iic  vnisiiic  avant  nonr  ('iisci^nc  nn  aiiîle.  .{(iiiild. 

li'aicliilecle  riaiicais  Letaroiiill\ ,  pins  moderne,  et 
n'accej)taiit  pas  ces  tradili(nis  cm  ces  (i|)ini()ns  (pii  ne 
reposaient  sur  licn  de  sérieux.  |j,arde  un  silence  prn- 
dent.  Il  dil  (piil  n'existe  aucnne  certitude  sur  l'origine 
de  ce  palais,  (pi'on  ii^iKire  la  date  de  sa  construction, 
le  iMini  i\[\  pcisonnaiit'  pour  lerpiel  il  a  été  élevé  et  ce- 
lui de  I  aicliilcdc  ipii  en  a  dirigé  lexécution.  Il  lui 
scndilc,  liMileiois,  (pif,  painii  les  aiitenis  ipii  se  sdiil 
occiipi's  (In  palais,  le  pins  j^rand  noiiiliic  l'aldiluie  à 
Mallliasar  l'eruzzi,  et  il  adopte  ((ile  alliihnlHni  :  mais, 
en  \(-ritalile  architecte,  il  appuie  sou  opiiii(ui  sur  des 
rapprocliements  hieii  tronvt's,  tels  (pie  la  Karnesina  du 
Transtexcrc  et  le  palais  Pieiro  Massimi.  deux  (ciivres 
autlieiili(pies  et  admiraliles  de  i*eru/.zi.  tlependaiit,  Le- 
taroiiillv  a  soin  d'ajoiiler:  «  Si  toutefois  il  m'était  liien 
(l(''inoiiti'(''  (pic  IN'i'ii/./i  ne  put  picndic  anciini'  pail  à 
cette  coiisliiiclKiii.  c'est  à  Aiilonio  da  San  (iallo  cl  à  lui 
seul  (pic  je  I  altiiliuciais.  hicii  (pi'il  ne  soit  désii;ii(''  par 
aucun  auteur  :  cl.  poiii'  iiio|i\cr  cette  opinion,  |c  p(Uir- 
rais  rappeler  (pi'il  lui  non  seuleiiicnt  l'arcliitecte  des 
Karnese.  (pie  les  ornements  des  liandeanx  an  premier 
et  au  dcuMcHic  etaj^e  smit  a  peu  près  les  ni(''iiies  au 
palais  l''ariiese  et  au  palais  Linotte  ;  l(>s  vestiindes,  les 
(■oloinies  eimauées    de   la    cour,    snrioiil   leur  ai  raiiuc- 
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nien(  aux  angles  sonl  ('(ii(li<'s  diiiis  lo  nirino^  osprif'.  » 
Tout  cela  ne  inaïuiiie  pas  irmic  ceilaiiie  jiislessc,  mais 
ireiiipèclie  pas  l,elar(»iiilly  "le  croire  (pie  le  palais  lii- 
noUe,  comme  il  l'appelle,  jiarce  (pTil  avail  r\r  aciielé 
|tar  le  comte  Linotte  aux  mai'ipiis  Silveslii  ipii  l'avaient 
possédé  loni>tem|is,  n'ait  él('' conslrnil  jiour  un  l'arnèse 
([uelconque  désireux  de  voir  sa  modeste  demem'e  se 
rapprochei'  du  caractère  d'arcliileclnre  adopti'  au  i;rand 
|»alais  de  sa  l'amille.  Va\  IimiI  cas.  la  rcsiriclion  (pi'ap- 
[Mute  Leiarouillv  à  sa  pro|H('  allriluilion  l'ail  le  jtlus 
^rand  lioimcurà  s(Hi  sens  arlisli(pn',  el  nous  allons  di''- 
nnudrer  tout  à  l'heure  (pi'il  a\ail  Iticn  raison  de  doider 
de  sa  pi'enHcre  appr('"ciii(ion. 

Tout  dernièrenuMil  enciu'e,  dans  ini  article  paru 
dans  le  puniial  le  l'opohi  HoiiKiiln,  à  l'occasiiui  des 
restaurations  actuelles,  r(''crivain  s'exprimait  ainsi  : 
<i  IJid'l  viKjo  iiiildwliin  clir  si  non  c  (Ici  Siin'Jo  d  dcl 
l'ci'ir.:!,  ci'ftn  c  du  initi  nvlisla  nis'KjiU'.  "  Le  palais 
était  encore  incertain,  ntijo,  el.  à  d(''i'anl  du  \('rilalile 
auteur,  les  nouis  de  i^i|dia(''l  cl  ^V^  l'ciai/./.i  élaicnl  en- 
core mis  en  avant . 

Voici  donc  trois  prolilènu's  (pi'ii  est  inléressaul  de 
résoudre  : 

1°  Quel  a  été  le  l'omlateiir  du  palais  ? 

%"  A  (juelle  époipu'  a-t-il  été  c(mslruit  ? 

3°  Qui  en  a  été  l'arcliitecte? 

1.  Lt'larouilly,  Édifices  de  Rome  innderne.  lexte,  p.   188. 
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Et  (l'abord.  (|iicl  |hmiI  rire  le  fuiidaleur  du  |inlnis? 
A  celte  piciiiiric  (|lit'slioii  <»ii  |umiI  I(''|m)||{|ic  ;iii jolll'd'liili 
avec  mil'  alisoliic  cciIiIikIc.  \j'  tuiHhilciii'  du  pidais  lie- 
iiis  de  liuiiir  csl  un  l'iaiicais. 


Parmi  les   tii^iires  les   plus  (ui^inales  de  lliisldire 
eccl(''siasli(|iie  au  wi'  sirclc  on   Iioiim'  un  |ii(''lal  liielun 
noinuK'  Thomas  Le  lio\ .  n»'-  à  Ticlicl.  l-nlic'  de   lionne 
luMire  dans  les  ordres.  Thomas  se  hl  hienlôl  remar(|ner 
et  de\inl  le  sccrcMaiit'  i\i'  la  duchesse  Anne  d(^  l^relai^iiie 
<lont  la  proteclion  et  mrnie  l'amitié  ne  lui  lireiil  jamais 
défaut.  .Vyant  suivi,  en  Italie,  raniiée  de  Cliailes  \'lll, 
il  lui,  plus    lard,  charge''    par   Louis   XII   de   dii'tV'icnles 
missions  aupirs  des  piinces  el  des  |{(''pid»li(pies  de  ce 
pays.  S(>n  savoii',  sa  prudence  et  ses  talents  lurent  ap- 
jn'éeic's  par  le  pape  Alexandre  \  1  (pu  lut  donna  iiiic  si- 
tuation oflicielle  à  la   cour   |>oiitillcale,  et  .Iules   II    le 
nomma    Procureur  général  près   le  concile  du  Lalran. 
donlirnu'  dans  ce  jioslc  impoilanl  par  Li'on  \.  il  s"t''lc\a 
à  la  haute  dignilt'  ilc  Clerc  de  la  chandtre  apostoli<|ue. 
l'ji  souxenir  des  services  rendus  à  la   duchesse   Anne, 
niere  de  la  icine  (",laud(>.  (''pouse  de  Krancois  1",  le  roi 
•  le  l'raiice  cordera  au  prtdat  romain  des  lettres  de  no- 
Messe  datées  de  Lyon,  mai  1."»^;$,  avec  réversiliilih'  sur 
la   lèle  de  son  ne\en  lîaoïd  Le  Uov .  alors  sei<4uenr  du 
IMossis  lialTray  ;  les  aiinoiries  comportaient  (]i'\\\  Heurs 
de   |\s    lili'ii    snr   fond    d'or,   contrairement   à  celles  de 
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FriUK'c  dans  It'Sfuicllt's  les  lys  étaieiil  ddi-  sur  l'oiid 
d'aziir. 

Thomas  Le  Roy,  lixr  |H('S(|iie  roiilimioileiDeiit  à 
Rome,  vivaiil  dans  rcnlonrai^c  inlinic  i\\\  iiapc.  s'iMail 
tail  donner  |tlnsienrs  des  lM''M(''liees  vacanis  en  Hre- 
tagne  ;  c'est  ainsi  (|n"il  devini,  dès  lôO,"),  clianoine  de 
la  calliédrale  de  Nantes,  puis  snccessivenicnl  de  (clIcs 
de  licnnes,  de  Sanil-.\lalo  l'I  de  nnini|M'r.  Il  ac(|nil  en 
peu  de  l(Mn|ts  des  richesses  cinisidcrahlcs  (|in  Ini  |ici- 
mirenl  de  l'aire  ('lever  dans  la  cathédrale  de  Nantes, 
vers  151 'i-,  nne  cha|)elle  niagnili(|iie,  cl  d'acheler  à 
lîonie  nne  ancienne  pelile  maison  siln(''e  près  de  l'éiilise 
de  San  L(ti'eiizo  in  Daniaso;  il  appelle  liii-mènu'  cette 
hahilalion,  dans  son  lestamenl,  la  l'alic^-^iiiti,  le  petit 
palais. 

Thomas  \jc  Rov  inoiirnl  à  Rome  h»  tîl  «tchdtre  1524, 
sans  avoir  jui  revèlir  la  poni'pre  cardinalice  (pie  |j('on  X 
Ini  avait  cependant  |iromise'. 

Le  nom  de  Le  Roy  avait  ('lé  hienl(\l  li'ansformé  à 
Rome  en  celui  do  Rt^ij;is;  on  ne  disait  pas  le  palais 
de  Le  Roy,  mais  d'aprt's  ra|)pellation  latine,  le  palais 
dn  Roy,  p(tlif<<o  Itt'uls.  Va\  conipnlsant  les  archives  des 
notaires,  le  c(»mte  (înoli  a  pu  reconstilner  les  origines 
de  propriét(''  du  palais  du  Vicolu  lU'W  Aquila,  remonter 


I.  Tous  ces  di'Iaits  sur  l'oxislence  de  Tliomas  Le  Roy  proviennenl  de 
rouviaf;e  de  l'abbé  Guilloliii  de  C.orson  :  Ahr('(/('  des  parties  les  p/(/x 
inlévessunles  de  l'arl  :  il  les  avail  puisés  lui-nièiiii'  diins  V Hhloire  (jéné- 
ralc  ecclcsiusliquc. 
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des  LimiKc  aux  Silvcslri  ol  des  Silvestri  aux  Régis,  cl 
arriver  ainsi  à  l'exisleiiee  du  |ialais  priinitif  acheté  par 
Thomas  Le  litn  e(  iiidi(iii(''  daii>  nu  receiisenicnt  de 
Rome,  lait  en  l.")!/,  suns  le  nmn  (\r  Hdsn  di  Monsiiiiuty 
Tointissn  lU'uis'. 

Cette  ancienne  maison  (|n'lialMlail  Thomas  Le  Moy 
eu  li)17  a  élé  dén)olie  |ien  dainiccs  après  pai'  son  pro- 
])riélaii'e  ipii.  a\anl  puisé  à  la  conr  de  ,L(''on  X  le  |;onl 
des  ails  el  dn  ln.\i',  ne  vrudail  pins  si'  conlenter  d'une 
demeure  aussi  modeste.  Un  anire  palais  s'éleva  sur  le 
même  emplacement  :  uiais  Thonnis  Le  |{o\  ne  put  a\oir 
le  plaisir  île  l'hahiler;  an  nionicnl  de  sa  mort,  en  L)^4, 
la  nouvelle  consirnclion  ('lail  loin  d'être  termini''e. 
Quoi  (pi'il  en  soit,  le  nom  du  Idudateur  demeura  attaché 
au  palais,  car,  (huis  un  acte  en  date  dn  I.'»  octoinc  lo'icS, 
le  palais  est  mcoïc  dt''siii,n(''  sous  le  nom  de  Ijisa  ilc' 
Thomas  Rctiis.  Racud  Le  Roy,  le  ueven  t\i\  prc'-lat.  lit  tei- 
uMucr  le  palais  et  l'hahila  peudaid  (pu'hpie  temps. 

L  T'piMpie  de  la  fondation  dn  palais  iiegis  ])eut  être 
aujourd'hui  tixée  d'une  mameic  ;'i  peu  près  certaine, 
(le  chaiinaiil  liijou.  ipn'  la  di-licalesse  de  son  architec- 
ture ri'commandait  à  I  admiration  de  tons  les  artistes 
et  à  la  sollirilmie  (]('>■  pouvoirs  pnhiics,  a  ('lé'  acliet(''  en 
ISS7  par  la  miniieipaliti'  de  lionu'.  avec  la  pensée  de  le 
l'aire  soi|^neuseni('nl  restaurer  et  dv  mstaller  nn  nins(''e 
des  productions  artistnpu's  de  la  lienaissance.  princi- 

1.  Ari-hifio  storico,  arlirli'  |nililii'  par  li-  cmnle  Gimli    Aiiiin  II.  1889. 
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paiement  du  xv"  siècle,  disséminées  dans  plusieurs  sal- 
les (lu  palais  du  ('ia|)i(ole.  A  la  suite  d'un  concoiiis  iu- 
ternational,  ayant  réuni  un  grand  nombre  d'adhérents, 
le  projet  du  commandeur,  professeur,  architecte  Enrico 
(îuj  obtint  la  |)référence,  et  son  auteur  tut  chargé  de  la 
restauration  à  faire.  Une  circonstance  foituite  et  tout  à 
fait  particulière  permettait  au  l'i'ofesseur  (iuj,  mieux 
fpi'à  tout  autre,  de  connaître  dans  le  \)\us  grand  détail 
l'état  où  se  trouvait  alors  le  vieux  palais  ;  il  était  né 
dans  rai)i)artenient  du  troisième  étage,  loué  à  ses  parents 
qui  roccu[)èrent  encore  pendant  longtemps.  Les  travaux 
commencèrent  sous  l'habile  direction  de  cet  architecte 
et  l'on  découvrit,  placées  à  environ  1"',25  du  sol,  aux 
deux  angles  du  palais,  enti'c  deux  assises  des  bossages 
du  soubassement,  deux  pia(pies  de  marbre  portant  la 
même  inscription  ainsi  libellée:  Toniiis  Hcf/ls,  lirilo 
(le  Meczacn  Rcdoiieiisis  DiDccsis  (lanuTc  Aiuistolictr  (llc- 
ricHS  Abbvi'vittlor  de  Mdiori  cl  Scripliir  Aposlolinis  Me 
Fieri  Fecil.  iMDXXIIl;  à  la  suite,  en  forme  de  sceau  se 
trouve  gravée  une  hermine  surmontée  d'une  comonne 
de  comte  accoté  de  deux  petites  Heurs  de  lys. 

Cette  date,  1523,  et  ces  indices  nobiliaires  corres- 
pondent parfaitement  à  l'anuf-e  où  les  lettres  de  no- 
blesse furent  octroyées  à  Thomas  Le  lioy  :  il  es!  donc 
permis  de  snj)poser,  (]u'a|)rès  les  avoir  reçues,  il  \on- 
lut  s'en  faire  honneur  et  faire  passer  son  nom  avec  tous 
ses  titres  à  la  postérité  en  se  déclarant  ainsi  le  fonda- 
teur de  son  palais.  Il  est  inadmissible  de  su|iposer  que 
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ces  plaques  aient  été  ainsi  encastrées  dans  le  |»lein  de 
la  maçonnerie  après  coii|).  il  liiiil  donc  iKJincItrc  (pTcl- 
lesontété  placées  an  (•(mhs  des  (ravaiix.  cl  en  coiicliire 
<jiie  Thomas  LeRoyavail  dii  loiidci'  le  palais  peu  d'an- 
nées auparavant;  en  lixani  ccUe  date  à  IjnnK'f  ITt^O, 
nous  ne  pensons  pas  rire  hicn  loin  de  la  vi'ril»'. 

Voici  donc  deux  t'iiils  liicn  ac(piis  :  Thomas  Le  Uoy 
on  lîegis  a  clé  le  l'ondalenr  i\n  palais  (pii  poric  anjonr- 
d'hni  le  nom  de  \/.\  Karnesina  de"  Uanllari,  el  sa  con- 
slrnclioii  a  dû  connnencer  deux  (mi  trois  ann(''es  avant 
la  dale  certaine  de  ir)t2."{. 

A  (piel  architecte  le  piélal  hreton  s'était-il  adressé? 
Nous  le  l'épétons,  Ijetaionilly  est  parl'ailemenl  dans 
la  V('i'ilé  lorsrpi'il  conslate  certains  points  de  ressem- 
hlance  entre  rarchilecliire  dn  palais,  ainpiel  nous  per- 
sistons à  doim(M'  le  nom  de  R(^^is  en  l'honneur  de  son 
(ondah'ur,  el  celle  du  lirand  palais  l'arnèse  ;  mais,  en 
analysant  atlenlivemenl  les  dilIV'rentes  |»arlies  des  deux 
édiliees,  on  peut  en  signaler  Itien  d'aulres.  Ainsi,  il  va 
une  analogie  tVap|)an(e  dans  l'emploi  des  tories  saillies, 
dans  le  Iraci''  des  moulures,  dans  le  dessin  des  entre- 
lacs et  des  i;rec(pies  seivant  à  diMitrer  les  hamleaux  et 
les  corniches;  le  veslilmle  du  petit  palais  orm-  de  pi- 
lastres et  de  nichi's  est  un  \  (''ritiihle  diminulil'  de  celui 
dn  paliiis  h'iirnèse,  les  pidportion>  de  I Ordre  dori(pu' 
du  re/.-de-chaiissée  smil  ahsohiment  les  mêmes.  En 
ltorn;iiil  là  cet  exanuMi.  il  pernu'l  déjà  de  supposer  (jue 
les  deux  édiliees  ont  élt''  constriuts  p  ir  le  même  aitiste 


nOME 


l'.il.iis   Ivi-yi--.   I''aiiii-siiwi  (11-    Baiill.iii. 
Kai'a^le  (cùto  de  la  coiiri. 
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et  qu'Antonio  da  San  Gnllo,  l'architecte  du  grand  palais, 
est  également  le  ciralein'  dn  ]ietit.  Cette  suj)position 
prend  encore  |>lus  de  l'orce  l()rs(|ir()n  coni|)are  l'archi- 
tecture du  ])alais  Régis  avec  celle  d'autres  hahitafions 
construites  à  Rome,  par  San  (lallo,  dans  le  voisinage 
et  à  la  même  épcxpie,  lels  (|iie  les  palais  IJaldassini, 
Cervia,  Banco  di  San  spirilo,  elc.  Mais  hieinpiOn  |»uisse 
arriver  ainsi  à  une  très  grande  pioliahilité,  hasée  sur 
des  raisons  déjà  assez  concluantes,  il  y  a  mieux  encore, 
car  les  dessins  de  San  (iallo  conservc's  à  la  Galerie  des 
Offices  de  Florence  nous  l'ouï  accpn'rir  une  ahsolue  cer- 
titude. 

Ces  dessins  sont  au  nombre  de  (rois:  l'un,  n"  l()!li2, 
représente  en  es(piisse  une  partie  de  la  loggia  de  la 
cour  ;  le  n°  960  reproduit  les  |»laiis  du  rez-de-chaussée 
et  du  premier  étage;  ces  deux  dessins  ne  compiulent 
aucune  note  manusciili»,  tandis  cpu'  le  troisième,  sous 
le  n°  1720,  est  tout  à  l'ait  explicite.  Il  est,  il  est  vrai,  de 
la  main  d'Aristotile  da  San  (îalht,  cousin  d'Aulonio,  et 
les  annotations  sont  de  son  écriturt',  nuiis  (pii  ne  sait, 
aujourd'hui,  (pi'Antonio  se  servait  souvent  connue  des- 
siiuiteur,  non  seulement  de  son  l'rère  Rattista,  nuiis  en- 
coi'e  de  sou  cousin  Bastian(»,  dit  Aristotile  ;  celui-ci, 
dans  la  circonstance  qui  nous  occupe,  n'avait  donc  été 
(jue  le  traducteur  de  la  pensée  d'Antonio  da  San  Gallo 
le  véritable  architecte  du  palais  Régis. 

Schuize,  architecte  et  archéologue  de  gi-and  mérite, 
a  traité  cette  question  des  origines  du  palais  (|u"il  dé- 
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sii;iio,  coiiiiiif  son  coiiiiiiiliiotc  (iic^oioviiis,  sous  le 
nom  (Ir  Lu  l";iiii('sin;i  i\r'  l>;iiilliii  i.  Il  conMcnl  (|M('  le 
slvic  (Ir  son  aichilfclnrc  se  iii|i|ii'o(li('  li(_'<iii(dn[i  ilr 
(■('lui  «l'Anlonio  (lii  S;in  (iiillo;  cciicndiinl.  il  y  icniai- 
(| ne  plus  dcgiàcc,  pins  de  jcnncssc,  moins  de  srvrrili'-.  Il 
croil  d(''coii\  lir  dans  ccilaincs  pailk's  (pielipics  nrj^li- 
i;xMicos  d  ("M'ciilion,  cl  se  dmiamlc  si  rarchilcctc  du  |)a- 
lais  110  sciail  pas  Ai'islotilc  lin  nicmc  C'csl  iiiic  opiiiiiui, 
mais  ce  ii'csl  pas  iiiir  soIiiIkhi  ;  car  Scliul/.c  n'allinMC 
lien  cl  pindcnimcnl  se  t^ai'dc  liicn  de  conclure'. 

l'oiii' lions,  nous  demeiiniiis  coii\aiiiciis  ipie  le  la- 
leiil  d'Aiiloiiio  (Mail  assez,  iiinr  cl  asst'z  s(Uiple  p(Mi!'  se 
plier  à  loiiles  les  circoiislaiices,  cl  Irailer  nue  lialiila- 
liim  Ires  reslreiiile,  mais  en  iii(~'iiie  leiiips  Iri's  liixiieiiso, 
a\cc  plus  de  di''licalcsse,  plus  de  cliarme  (pic  n'en  c(Mii- 
porlail  la  vasie  cl  somplncuse  demeure  des  l'"arm''So; 
iKUis  ircii  \oiiloiis  pour  preuve  (pic  les  jialais  dcjà 
cih's.  ii'arcliilcclc  Miiiico  (iiij,  cliari4(''  de  la  rcslaiira- 
liiui  i\\\  palais  lici;is.  ci  oMi:4(''.  p'Uii-  aiiixcr  a  un  vv- 
siillal  salislaisanl,  d  liiidicr  dans  leurs  iiioiiidres  (hMails 
les  palais  coiislriiils  par  San  (lallo,  paiiaue  noire  c(mi- 
viclioii,  muis  sommes  lieiircii\  de  poii\(ur  le  signaler. 


Il  est    liieii   ditlicile  de  c(uiccvoir,   sur   une   surface 
aussi  resii'ciiilc,  un  plan  a\aiil    un    caracleic   arcliitcc- 


1.  f'enlrrilhhiU 'li'r  IUniirt'rir:iiUun<i.  ii"   17.    1891.  Arliclc  île   l'i .  ••• 

Scliiillz  »ui'  l.;i  l-'iiiiic-^iiKi  ilr'  j'.Miilhiri. 
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tural  mieux  déliiii  :  du  VicoId  dcU'  Aqttila,  on  [ténrlrait 
dans  un  Yestil)uie  orré  df  pilastres  et  de  nielles,  cou- 
vert d'une  voûte  eyliM(lri(|ii(  caissonnée,  le  tout  d'ordre 
dorique,  et  traih'  avec  une  simplicité  voidue,  mais 
avec  une  correction  l'echerchée.  Ce  vestilude  donnai! 
sous  un  poiti(|iM'  oii  s'ouvraient  les  salies  du  re/.-de- 
cliaussée  et  d'où  parlait  l'escaliei'.  Ici,  l'ordre  dori(pie 
se  j)OUrsuit,  mais  en  s'enricliissani  de  Irii^lyplies  et  de 
métopes  ornées  de  lleurs  de  lys  et  d  hermines  ;  les 
salles  du  lezde-cl  aussée,  destim-es  aux  difféi-ents  ser- 
vices, étaient  voùli-es  en  li(''lon  ;  celles  du  premier 
étage,  réj)étant  par  leur  dis|tosition  le  plan  du  rez-de- 
chaussée,  étaient  jilat'ounées  en  l»ois  avec  comj)arti- 
ments  carrés  uniCornK'nienl  répéli's  et  décorés  de 
tleurs  de  lys  et  d'hermine  peintes.  L'escalier  monte 
juscpTau  second  (iai;e  compris  entre  (les  murs  et  liunié 
pour  cluupie  étage  t!e  (\ru\  |iaiM'rs  di'.>ils  en  retoiu'  l'un 
sur  l'autre. 

La  façade  juincipale  est  d'une  harmonie  parfaite: 
construite  tout  entière  en  lra\erlin.  If  rez-de-chaussée 
est  a|)pareill(''  en  bossages  disposés  suivant  d'ingé- 
nieuses cond)inais()ns  (pii  donnent  de  la  variété  à  leur 
régularité,  tamlis  cpie  des  chaînes  de  pierre  s'élèvent 
jusqu'à  la  corniche  supi'riemc  pour  consolider  les  an- 
gles. Cette  façade,  ou,  poni'  être  |»lus  exact,  toutes  les 
façades  sont  divisées  suivant  la  hauteur  des  étages  par 
des  bandeaux  ou  des  corniches  intermédiaires  :  au- 
dessus  du  rez-de-chaussée,  c'est  un  bandeau  jjcu  sail- 
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liiiil  oiih'  (riiii  l'iilrchics  ;  li-   |ticiiiici'  t'Ia^e  esl  sr|tai'('' 
ilii  second  |>;ii-  iiii  ;iiilic  liamlcjiii,  mais  de  foiU' saillie, 
(•(»iii|tr('iiaiil   iiiic   riclic   oiiiciiit'iilarhni,   doiil    le    iiKitil', 
une  lleiir  de  l\s  |(lae(''e  eiilre  deii\   liei'iiiinos,  se  répèle 
sur  loule  son    ('■leiidiie  ;    nue   pelile   eorniche,   coiitiuii'- 
naiil  toutes  les    l'aeades,    sert   d'a|i|)iii    aii\    leiiètres   du 
second    t'taue.    (In     |ioiinait     peut-être    repn»cliei'  aux 
fenêtres    du    |»reMiier  éta^c   (l'êti'e    trop   élevées,  mais 
elles  sont  eneadr(''es  de  riches  et  élégants  cliandtranles 
couronnés   par  des    frontons   alternativement    Irian^ii- 
luires  et  cintrés,  su|)poil(''s  par  des  consoles  ;  au  second 
étaf»e,  les  fenêtres  ne  sont  surmontées  (jue  d'un  simple 
attique,  et  reposent  sur  des  consoles  ('lancées.  I^e  cou- 
l'Oimement  dn  palais  se  icpioduil   le  même  sur   toutes 
les  façades:  c'est  un  l»el  enlahicHienl  arcdiitravé,  (Tor- 
dre coriulliieu,  eniiclii  de  (lenticules  et  de  modilhms  à 
feuilles  sculptées. 

Telle  était  Tordonnauce  (pTavait  conçue  San  (îallo, 
tel  (''lait  l'aspect  (pie  devail  a\oir  le  |»alais  l\e|;is  lors(pie 
la  construction  en  lui  achevée;  mais  cette  ap|)arencc 
(•«H'rccte  et  élégante  avait  ('■!('■  luen  inodilit''i'  par  les 
(lansl'ornialions  sinvenues  un  conis  des  siècles  de  son 
existence.  I'(uir  satisfaire  aux  liesoins  d'une  liahitalioii 
inhM'ieiire,  divisée  entre  plusieurs  familles,  on  n  a  |)as 
cniiiil  de  dt'linire  loiile  celle  savante  liarnionie  en  per- 
çant des  (Mivertiires  nouvelles,  en  déliguranl  (piehpies- 
uncs  des  anciennes  et  surtout  en  exhaussant  rancieiine 
construction  d'un  éta^e  de  fâcheuse  et  modeste  allure. 
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La  partie  la  plus  iiih'rossante  du  palais  est,  certai- 
nement, celle  (pii  (Idiine  sur  la  via  de'  Baullari  et  dans 
laquelle  se  ti'ouve  coiiiprise  la  cour.  On  est  sui'pi'is  de 
trouver  dans  un  espace  aussi  resserré,  cin(|  mètres  sur 
chaque  côté,  une  disposilion  arcliile<'(oni(pu'  pouvant 
convenir  à  un  euqilacemenl  Iticu  j)lus  étendu;  nuiis 
tel  a  été  le  talent  de  rarcliitecte  (pie  tout  y  est  à  sa 
))lace,  que  nulle  paît  il  n'y  a  coiirusion,  et  qu'il  s'en  dé- 
gage une  a|»parence  degraudeur  ((tut  à  t'ait  surprenante. 
L'ordre  doricpie  du  porticpie  se  poursuit  tout  aiit(tur 
de  la  cour  avec  le  même  entaMcment  également  orné 
de  trigly|»lies  et  de  métopes,  de  Heurs  de  lys  et  d'her- 
mines. Au  milieu  de  chacune  des  laces  de  celte  petite 
cour  cet  entahlement  est  interrompu  pour  pciincttre  à 
une  arcade  de  s'élever  jusqu'au  Itandcau  siqu'iiciir  ; 
des  niches  accomj)agnent  de  clnupie  côté  cette  arcade. 
Non  content  de  toute  cette  décoration,  San  Cialld  a 
trouvé  moyeu  d'élever,  sons  une  de  ces  arcades,  une 
margelle  de  puits  monumentale  accompagnée  de  co- 
lonnes isolées  supportant  un  entahlement  avec  fronton. 
On  dirait  une  gageure  d'avoir  réuni,  <lans  le  |>lus  petit 
es|)ace  possihle,  le  |)lus  grand  noinhre  de  motifs  d'ar- 
chitecture; or,  tout  cela  est  d'un  effet  intime  mais 
charmant  et  pas  du  tout  coid'us;  c'est  une  véritalde 
œuvre  d'art. 

Cette  cour,  fermée  au  rez-de-chaussée  sur  les  cpia- 
tre  côtés,  est  dégagée  aux  autres  étages,  le  mur  ipii  la 
sépare  de  la  rue  ne  s'élève  pas  plus  haut  et  les  façades 


180 


LIÎS  SAN  (iAM.ô 


iiitt'iit'iiirs  |iifiiiifiil  iilors  riiiipnihiDcc  (le  larades  exté- 
l'ieuros  ;  aussi,  soiil  l'Ilcs  liirj;i'iii('iil  oiivi'rU's  ol,  de  la 
"iilcrif  (lu   iiiciiiiri'  l'IaLif,   la  vue  iiriil  s'(''lt'ii(lit'  lilirc- 


IKi.MK.   —   Palais   Itcfjis.  Kairitsina  ilc'  liaiillaii.  Coupe  générale  inlérieurc. 


iiM'iil.  (Irllr  |>iroccii|);ili(ni  (riiiiiciici' dans  le  palais  Pair 
cl  la  liiiiiirrc  cl    |iai'  siiilc   hi    j^aih'-.    se    Iradiiil    encore 
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plus  vivement  au  secomi  ('(aji;e  où  la  grande  coruiflie 
de  e(uiroiinement,  eu  tout  senddalde  à  celle  des  faça- 
des extérieures,  n'est  plus  supporlt'e  ([ue  par  des  co- 
lonnes isolées  ;  réminiscence  bien  caractéristique  de 
(piel(iues  beaux  palais  florentins  ;  système  mis  en  pra- 
(i(pie  par  Raphaël  aux  jjoges  de  la  cour  du  Vatican 
poui'  alléger  le  |)oids  de  létage  supérieur. 

La  décoration  de  (leurs  de  lys  accompagnées  d'her- 
mines, ré|)andue  à  profusion  dans  tout  le  palais, 
surloiil  aux  endroits  les  plus  ap|iarents.  avec  une  in- 
Iciilidu  évidente  de  frapper  vivement  les  regards,  s'ex- 
pli(pie  facileuieul  après  ce  (pic  nous  venons  de  dii'c  sur 
les  origines  du  jtalais  Régis.  Thomas  j^e  Roy,  son  fou- 
dateur,  venait  d'être  anoltli  en  l~)'-2'.i,  et  ses  nouvelles 
arnionit's  couiporlaieiit  deux  Heurs  de  Ivs,  aussi 
s'emi)i'esse-t-il  tout  d'aliord  de  faire  graver  ce  siuiie 
héraldi(pie  sur  K's  plaques  de  nnultrc  (piil  encastre 
dans  l:i  maçonnerie  de  son  palais,  mais  il  a  soin  d'v 
joindre  l'Iiermine,  cette  licrmiiic  (pu  s'étale  sur  les 
armoiries  du  dnclié  de  Rrelague  et  (pii  hii  l'appelle  son 
pays  natal  et  sa  haute  protectrice,  la  duchesse  Anne. 
Raoul  JjC  Roy,  (pii  lit  achever  le  palais,  s'ins|iiiaut  des 
mêmes  sentiments,  ne  mancpie  |»as  de  donner  à  ces 
souvenirs  héraldiipies  et  patrioti(pies  Un\U'  l'impor- 
tance possible  en  les  prenant  con)me  types  de  l'orne- 
mentation générale  du  palais.  Les  Heurs  de  lys  du 
palais  Régis  sont  donc  fort  étrangères  à  celles  du  palais 
Farnèse,  son  voisin. 
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La  icsiiiiii  iilioii  i'iili('|tris('  (lt'|iiiis  (|iiel(|iu's  aiinres 
|iai'  la  iiiiiiiici|>alil(''  de  Koiiic  a  aiiiciic  t\i'  L^iaiids  cliaii- 
l^ciiiciits  dans  ccl  rlal  de  cIkiscs  :  Télai^e  do  suivlôva- 
lidii  a  (lis|iarii  cl  la  lniliiic  a  l'Iô  iciiiisc  à  sa  place,  ce 
(|iii  a  lail  icprciidrc  an  palais  son  caractère  priiiiitil  ; 
mais  il  a  ('li'  iirccssairc,  en  vue  de  la  l'tiliire  destiiia- 
lioii,  de  l'aire  sidiir  au  plan  ui'iit'ial  une  pi'oloiido  Irans- 
Ini'liialinii. 


L'alij^lieiiiCMl  dii  (Idisd  Nillmid  iiiiiaiiiiele,  en 
enlovani  une  grande  parlie  de  la  maison  voisine,  a 
laissé  (In  côh'  dn  ninr  lah'ial,  antrel'ois  mitoyen,  im 
espace  d  environ  cin(|  mèti'es,  ce  (pu  a  nécessiti''  la 
ci(''ali(ni  dune  nonvelle  façade  comprenant  rentire 
dn  rnhii'  miis(''e.  Au  delà  de  la  coiii',  il  s"es(  Ioi'iik'' 
en  avant  du  palais  ime  |»etite  |»lace,  espace  libre  assez 
consi(l«''i'al>le,  (pii  a  permis  à  l'arrliitecte  d'établir  de 
ce  C("tl(''  une  lar:;e  terrasse  demi-circulaire,  sorte  de 
perron  avancé,  racNelanI  la  dilïéi'ence  des  niveaux 
exislani  entre  le  re/.-de-cliaussée  dn  palais  el  lain  leii 
sol  (In  \ieu\  \icolo.  Les  loiiilles  m'cessilées  par  les 
londaliiurs  de  celle  terrasse  (Mil  aineiK'  d'iniporlanles 
d(''coiiverles.  Il  a  ('le  ((nistaté  (piaii-dessous  des  siih- 
slriielioiis  passait  un  ancien  svsleme  dt'youts  dont  on 
l'clroiive  (]{'<■  parties  iinpoilanles  dans  les  sous-sols  du 
palais  l'ariK'se;  ce  sysleine  s'étendait  donc  à  tout  le 
ipiaiiier  p(Mir   ahoiilir   au    Tiluc.    De  (ilii^    les    tmida- 
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tions  faites,  en  dehors  du  pal.ais  Rep;is,  pour  asseoir  la 
nouvelle  terrasse,  uni  mis  à  jour  des  cliainltres  dans 
lesquelles  les  voûtes  étaient  soutenues  par  des  colonnes 
de  marbre  de  conlcui'  placées  la  tète  en  bas,  les  chapi- 
teaux renversés  occupant  la  |)lace  des  bases,  et  ces 
chapiteaux  en  beau  inarl)re  blanc  sont  décorés  d'oves 
et  de  perles  tinenient  s<nl|ttt''cs  ;  à  côté  se  trouvait  un 
fragment  d'entablement  dnni  les  moulures  oriu'cs  de 
perlettes  et  de  raies-de-cœur,  el  la  frise  sculpléc  diin 
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rinceau  largement  dessine'  permettent  de  l'attribuer, 
ainsi  (pie  les  colonnes,  à  une  épo(|ue  relativement  en- 
core assez  bonne.  Une  délicieuse  tète  de  femme,  en 
marbre  blanc,  parfaitement  modelée,  a  été  trouvée  dans 
une  des  chambres,  mais  il  a  été  impossible  de  décou- 
vrir la  statue  ou  le  buste  auquel  elle  devait  appartenir. 
Les  mui's  de  ces  chambres  sont  en  partie  recou- 
verts de  peintures  encore  assez  bien  conservées  :  sur 
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un  (les  panneaux  on  voit  des  hommes  dans  une  lianjue; 

sur  lin  iiiitic.  des  caMilicrs  xTliis  diiiic  liiiii(|ii('  foiige, 
moulés  sur  des  clicNiiiix  laurés  au  ^aloj).  Ces  su- 
jets |iiiii\;iiciil  pciil-rlic  se  i  ii|i|Kirl('i'  aux  jciix  du  cii- 
([ue,  car  r('\(r(''iiii((''  du  (arco  Agouale,  raiicicii  slad<' 
dWlexaiidrc  St''vrr('.  aiijoiird'liiii  la  place  Navone, 
vciiail  loiiclicr  rciiiplacciiiciil  siii-  liNpirl  ;i  ('-h'  coiislriiit 
le  palais  lîe^is.  Les  cliiiiiiltrcs  soulerraiues  aiiraiciil  pu 
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luire  |i;iiric  des  dcpciiilaiiccs  du  cii^pic;  des  auges 
circulaires  en  niailtre.  Irouvt'es  dans  rime  d'elles, 
(endraieiil  à  cniilinner  celle  li\  pollièse.  (Ml  sait  eu  effet 
a\('c  (pielle  lapiditi'  le  nive.iii  du  sol  s'est  exhaussé 
dans  cerlains  (piarliers  de  Itniiie  pai'  siiile  de  raccii- 
iiiuialiuii  de  (I(''Imis  de  huile  iialiire.  (M-  le  miI  de  ces 
pièces  suiilei  laines    iTesl    pas  il  plus  de  (piaire    luelres 
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au-dessous  de  celui  de  l'ancienne  rue;  il  n'y  aurait 
donc  dans  notre  su[i|>osition  lien  de  trop  excessif. 

Toujours  es(-il  (|iii'  ces  belles  colonnes  l»ien  galhées, 
ces  chapiteaux,  ces  hases,  ces  heaux  (Vat;uien(s  (pu  de- 
vaient appartenir  à  inie  c((nslruc(ion  rémilière  cl 
luxueuse  ont  été  rcplac('s  dans  la  silualioii  anoiinale 
où  ils  ont  été  découveiis.  (le  l'ail  ne  peut  provenir  que 
de  l'ignorance  et  de  rine\p('rien<e  de  ceux  <pii  les  ont 
ainsi  employés,  et  cela  nous  reporte  à  une  é'pocpn^  de 
décadence  complète  où,  sans  rè^^le  et  sans  arl,  on  se 
servait  des  anciens  malt'riaux  poiu'  les  adapler  à  des 
constructions  nouvelles  ou  à  la  consolidation  des  édi- 
fices tomltant  en  ruine;  mais  dans  ce  grand  espace  ipii 
comprend  |>lusieurs  siècles  il  es(  dillicile  de  lixer  ici 
un  moment  précis. 

Le  |)lan  (pie  nous  reproduisons  permet  de  se  rendre 
compte  de  la  disposilion  de  l'ancien  palais  et  de  la 
transformation  (pi'il  es(  en  (rain  de  sidiii'.  Au  moment 
où  nous  écrivons  ces  lignes  les  échafaudages  soni 
encore  del»out. 

Que  va  devenir  ce  délicieux  pelil  i>alais? 

Aura-t-il  |tei'du  ce  caractère  de  ricliessearlistique  et 
d'intimité  pittoresque  (pi'avait  si  hien  su  lui  donner 
Antonio  da  San  (!allo?  Ne;  sera-(-il  plus  cette  élégante 
reli([ue  du  beau  tem|»s  de  la  Renaissance,  où  les  jeunes 
architectes  pouvaient  puiser  de  nobles  et  si  utiles  en- 
seignements? Il  ne  n(uis  apparli(Mil  pas  de  préjuger 
«pioi  que  ce  soit  à  cet  égard. 
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Cependant,  ayons  confiance,  le  restauratenr  ilii 
palais,  le  commandenr  Enrico  Giij,  est  nn  maître  assez 
siir  (le  son  ait,  assez  épris  des  heaiités  des  œuvres  de 
ses  devanciers  |)oni'  ne  pas  coiiijtroniettre  ce  (jui  a  fait 
leur  gloire;  et  nous  pouvons  es])érer  voir  nn  jour  re- 
naître le  vieux  palais  Kegis,  nn  peu  agrandi,  mais  tou- 
jours admirable,  sous  le  nom  de  «f  l^a  l'^irnesina  de' 
BauUari  »  (pi'il  poi'lc  ul'licicljcuieml  anj(>Mi(riini. 
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CHAPELLE    \)V    CAKDINAL    ALBORENZE 
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La  colonie  espagnole  iiislalire  à  Home  é(ai(  déjà 
assez  iioiiilireiise  sous  le  pontifiât  de  Sixte  IV  pour  son- 
ger à  se  créei'  un  sanctuaire  particulier  |>lacé  sous  liu- 
YOeation  de  saint  Jaccpies,  le  grand  patron  national. 
Baccio  Pintelli,  l'architecte  favori  du  pape  lut  cliargé 
de  ce  travail  et  construisit,  vers  l'iSl),  nue  église  assez 
vaste  sur  remplacement  d'une  cliapelle  fondée  par  un 
infant  de  (bastille  et  par  l'évècpie  don  Alfonso  l'aradi- 
sas,  d'après  l'inscription  gi'avée  sur  la  porte  de  la  façade 
postérieure  de  la  nouvelle  église.  Coi  emplacement 
donnait  d'un  côté  sur  une  rue  et  de  l'antre  sur  la  place 
Navone,  l'ancien  Circo  Agonale. 

Pintelli  était  à  cette  époque  le  constructeur  univer- 
sel, l'architecte  nécessaire  de  toutes  les  églises  à  faire 
ou  à  restaurer,  mais  le  grand  nombre  de  ces  travaux 
ne  lui  permettait  pas  de  donner  à  chacun  d'eux  tous 
les  soins  (pi'il  aurait  dû  exiger,  aussi  le  plan  de  la  nou- 
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vcllc  (''i^lisc  (le  Siiiiil-Jiic(|ii('s  se  ressoiil-il  (riiii  |mmi  de 
celle  ll(''t;lli;('ii(('.  Le  lcii;iiii  se  pirlnil  du  l'csic  luit  mal  il 
un   t;r!iml  (l(''\('l(i|i|iciiiciil.   cl    r(''(lili(('   dcvail  rli'c  (rès 

resscii'c''  entre  ses 
deux  t'acadt»s. 
Celle  excuse  peiil 
cli'c  inv(i(|in''e  an 
l)i''n(''tice  de  l'in- 
Iclli  lorsqu'on  voit 
les  li'ois  courtes 
nefs  ahoulir  diree- 
Icuient  aux  (rois 
clia|»e]les  (|ui  leur 
l'ont  sinic;  d'autres 
eliaiielies  secoii- 
(laires  eoi-respoii- 
dcnl  aux  arcades 
des  nets  lalcM'aies 
et  d(unicnl  an  nio- 
nnnicnt  une  lai- 
deur licaucon|> 
lro|i  considéraMe 

ROME.  —  Église  rie  Sainl-Jarquos  des  Espagnols.       |IOIir   Sa    loU^Ueiir. 
Chapelli'  par  Antunio  ila  San  (îallo.  ,i-       .    i  n 

(,  est  dans  cette 
église  (|iic  le  cardinal  es|iannol  AllMireii/.e,  V(Uilaiil  (|iie 
ses  e()m|»atri()tes  gardassent  son  sonxenir.  lil  disposer 
par  Antonio  da  San  (lallo  une  cliapelle  lonle  revêtue  de 
niaiLre  pour  \  placer  son  loiiiliean. 
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Cette  chapelle  existe  encore,  et  donne  dans  la   nef 
latérale  à  gauche.  Elle  est  décorée  de  |iilastres  dOidre 


ROME.  —  Église  de  Saint-Jacques  des  Espagnols. 
Chapelle  par  Antonio  da  San  Gallo. 


corinthien  laissant  entre  eux  des  espaces  ([ue  Pelle- 
grino  de  Modène  avait  couvert  de  peintures;  au-dessus 
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s'élève  une  voûte  en  lici'ccaii  caissoiiiit'c  de  ('(nnpîirli- 
iiieiils  octogones;  raiitfl,  |»lac(''  dans  le  luml.  es!  siir- 
inoiilt'  (l'une  nielle  reiil'eiiiiaiil  la  staliie dc^ saint  Jaeqiies, 
œuvi'C  estimée  de  Jac(>|M)  Sans(»vin(i;  de  cliaiiue  cùlé 
de  la  nielle,  une  eolonue  sn|)p()rte  reiitaMcnicnl  (|iii  la 
protège.  Cet  édicule  ou  taliernaele  d'un  Itean  styli-  sim- 
ple complète  dii^nemcnt  rcnscndile  de  celle  clia|K'llc. 

Ouehpies  années  plus  laid,  sons  le  poiililical 
d'Adrien  Vl,  (''[loque  ni'i'asle  [Kinr  les  arlisles,  San  (iallo 
heureux  de  trouver  à  l'aiic  (|uel(|ues  travaux  de  mé- 
diocre imjioi'Iance  pniu'  des  particuliers  lui  pour  des 
confréries,  entreprit  la  restauration  de  la  façade  piin- 
cipale  et  des  nels  latérales  de  l'éj^iise  de  San  (jliacomo. 
C'est  en  cette  circonslance  (pi'il  relit  un  jdali  <;t'néial  de 
l'éditice  beaucoup  plus  lé^idier  el  raliomiel  ipie  celui 
exéciilT'  par  l'inlelli.  loni  en  consei\anl  la  ilisposilion 
pi'in)itive,  mais  en  simplilianl  les  nets  el  en  consoli- 
daiil  les  façades  à  l'aide  de  murs  inli'neurs  de  foile 
épaisseur. 

On  trouve  dans  la  ((dleelion  de  la  (îalerie  des  Offices 
|)lusieurs  dessins  d'Aiilonio  da  San  lîallo  relatifs  à 
l'église  de  Saint-Jacrpies  des  Espagnols.  C/esl  d'al»ord: 
le  plan  g(''n(''ral  de  r(''difice,  ce  |»lan  donl  nous  \enons 
de  |iarler,  poilaiil  l'indication  «  S.  .Ikciiuki  iIcIII  Spti- 
(juinli  iii  Itniiiti  i.  :  puis  une  coupe  de  la  cliapelle  princi- 
pale inl(''rieure  a\ec  celte  note  •<  pcr  rifoniKirlii  ••  :  el 
enfin  le  prolil  de  la  coiniclie  el  de  l'arcliilraNe  de  I  anhd 
de  Sainl-.lacipies  ■■  <li-l  taluniutcholit  ili  S.  Jnchomo  ». 
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Hiamaiite,  d'après  les  oi'dres  de  Jules  11,  avait  eiilrc- 
[)iis  la  construction  des  galeries  qui  entourent  sur  trois 
côtés  la  grande  cour  du  palais  du  Vatican,  appelée  au- 
jourd'hui la  cour  Saint-Daniase,  mais  la  mort  frappa  le 
grand  arciiitecte  dès  le  déhut  des  travaux;  les  fonda- 
tions sortaient  à  peine  de  terre. 

Raphaël,  chargé  peu  de  temps  après  par  Léon  X  de 
terminer  cette  construction,  exécuta  un  nouveau  mo- 
dèle d'après  lequel  ces  galeries  furent  achevées.  11 
comportait  trois  étages  de  |tortiques  superposés  les 
uns  aux  autres,  de  façon  que  les  |)arties  j)leines  et 
les  vides  |)uissent  se  correspondre;  et  ces  portiques  se 
dévelop])aient  sur  les  trois  côtés  de  la  cour  qui  seuls  à 
ceKe  éjHxiiie  étaient  fermés  par  des  constructions'.  Les 

1.    Le  (|ii.il  lii'iiir   i-i'ili'  i\{-  \:i  ciiui'  S:iillM);illia-r  :i  l'Ii'    fi'l'lllt'  SOUS  Pie    l\ 
iMi  l'iiiix  i-aiil  II'  iHUivcl  csriilirr  (Scahi  Pia)  i|ui  y  cnnduit. 
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deux  étages  inférieiii's  conij)renaieiit  des  mcades  sépa- 
rées par  des  picds-droils  onu's  de  pilaslics  d"(iidre 
dorique  iiii  piciiiiei'  cl  i(iiii(pii'  an  sccuiid;  le  troisième 
était  largeuKMit  oiivcil  el  siippoilt'  pai'  îles  cdldniies 
isolées;  système  l)ien  siiinciil  adupit'à  l'Ioicnce  d'a- 
bord, à  Houie  eusuile,  par  les  architectes  toscans  de 
la  Renaissance  ponr  les  étages  su|)érieuis  des  habita- 
tions ou  des  cloîtres. 

l/adjonction  de  ce  troisième  étage,  ipic  n'avait 
pas  prévu  Uramaide.  (pn'hpic  h'gcr  (pi'il  IVil,  a\ail  en  le 
grave  inconvénient  de  snrchargei'  les  étages  inliTieurs, 
assez  mal  reliés  aux  mmailles  des  anciennes  construc- 
tions, el  surtout  élevés  sur  (U's  lomlalions  insul'tisantes. 
.Iules  II  voulait  voir  achevé  le  travail  cominamlé.  el 
Bi'amant(\  soumis  à  ses  impi''tiienses  \(il(inli''s,  com- 
])romettaii  pai'  le  (h'sir  de  les  satisfaire  liop  prom|)- 
tement  la  s(ilidit(''  (pi'auiait  di'i  comportei'  une  (cuvre 
aussi  importante. 

Les  galeries  teiininc'es  par  liaphael  rt''si>tèrent  |ien- 
dant  (piehpu's  années  à  ces  causes  de  desti  iictimi.  mais 
la  nuit  nu'me  de  la  mort  de  lilluslre  peiutic.  dit-on. 
ou,  pour  ne  pas  ètic  aussi  pr(''cis  niais  pins  exact 
j)eul-ètrc.  (piehpie  temps  après  sa  iiniit.  il  se  piodiiisil 
dans  toutes  les  parties  des  galeries  des  crevasses  d'une 
lelle  impdi'laiice  «pi  elles  piiinaieiit  l'aii'e  ci'aiiidi'e  un 
écroulemeid  géut'ral. 

Le  pa|>e  s'adi'cssa  à  Antonio  da  San  (ialln,  dont  il 
avait  apprécit'  la   pnideiice  et   la  science  à  roccasion 
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des  travaux  de  consolidation  exécutés  à  la  basilique  de 
Saint-Pierre.  San  Gallo  se  hâta  d  augmenter  l'impor- 
tance des  fondations  en  les  reprenant  en  sous-œuvre, 
et  fit  remplir  les  vides  de  la  galerie  du  rez-de-chaussée 
en  bouchant  les  arcades  par  un  mur  en  maçonnerie 
percé  de  simples  fenêtres  destinées  à  éclairer  les  |)ièces 
qui  donnaient  en  arrière.  Ces  travaux,  terminés  sous 
Clément  VII,  furent  si  judicieusement  conçus  et  con- 
duits avec  tant  de  soin  cpi'ils  donnèrent  aux  Logos  du 
Vatican  une  solidité  inébranlable. 

C'est  ainsi  que,  grâce  au  talent  d'un  habile  archi- 
tecte, apportant  à  l'œuvre  d'autrui  un  concours  mo- 
deste mais  essentiel,  ont  été  conservées  jusqu'à  nous, 
dans  toute  leur  s|)lendeur,  ces  fameuses  peintures  de 
Raphaël  placées  sous  les  voûtes  des  Loges,  ainsi 
que  les  stucs  merveilleux  et  les  élégantes  arabesques 
dont  Jean  d'Udine  fut,  siM(tn  le  créateur,  du  moins  le 
véritable  révélateur.  Car  il  faut  lui  rendre  justice,  c'est 
après  les  avoir  examiné  lui-même  et  les  avoir  dessiné 
(jue  Jean  d'Udine  conduisit  Raj)haël  voir  les  stucs  et 
les  grotesques  si  admirablement  conservés  dans  les 
salles  des  thermes  de  Titus  nouvellement  découverts. 

Jean  d'Udine,  qui  travailla  (piebpiefois  avec  notre 
Antonio,  dirigeait,  sous  les  ordres  de  Raphaël,  au  Vati- 
can, un  véritable  atelier  d'artistes  d'une  rare  valeur; 
parmi  ces  jeunes  maîtres,  il  s'établit  une  salutaire  ému- 
lation et  les  plus  méritants  étaient  récompensés  par  de 
nouveaux  travaux.  Perino  del  Vaga  s'y  distinguait  par 
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lii  correction  de  son  dossiii,  roii^inalitc  et  Tabondance 
de  SCS  c()ni|)(»si(i(»iis ;  l(irs{|iic  Siiii  (îiillu  t'iil  devenu  l'ar- 
bitre (hi  <^onl  en  l'iiil  d 'aii,  il  rrin|ilnyii  souvent  coninie 
collaborateur. 

(llénient  \'ll  fit  l'cdresser  par  San(!ailoles  c(udoirs 
toi'tiicux  et  cti'oits  (|ui  enconduaicnl  la  cour  des  Loges, 
au  moment  de  la  coMslrnctioM  île  la  sall(>  du  Consis- 
toire. 


ROME 

VILLA  iMADAME 
1520 


Raj)haël  Sanzio  a  été  l'architecte  de  la  Villa  Madame. 
Telle  est  la  tradition;  mais  il  est  nécessaire  d'examiner 
de  près  les  circonstances  qni  ont  l'ail  accréditer  cette 
tradition  afin  d'en  a|i|)récier  la  réelle  valenr. 

Et  d'abord,  clierclions,  avant  d"(''tiidier  l'origine  de 
la  Villa  célèbre,  si  jamais  l'ilhislrc  iicinlrc  d  libin  a 
fait  œnvre  d'aichitecte  dans  la  véritable  accej)tion  dn 
ternie,  en  dirigeant  les  travaux  d'nn  t'ditice  projeté 
d'après  ses  propres  plans. 

Arrivé  à  Rome  en  17){)H  avec  imo  lépiilalinii  de 
peintre  de  talent  dt'jà  bien  établie,  il  y  liouve  Hramante 
son  vieux  parent  (pii  le  pren<l  sons  sa  proteclioii  et  le 
loge  avec  lui;  grâce  à  cette  intimité  (M  à  cette  vie  com- 
mune, le  grand  architecte  n'eut  pas  de  |teine  à  coiupié- 
rir  sur  l'âme  ardente  i\[\  jeune  peintre  une  influence 
considérable,  et  à  lui  faire  comprendre  ([uelle  place 
importante  l'architecture  occupai!,  et  avait  toujours 
occupé  dans  les  arts,  en  lui  faisant  admirer  les  monu- 
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ments  dont  les  restes  grandioses  couvraient  alors  le  sol 
de  Rome.  Que  Ra|»liaël,  d'après  ces  leçons  et  les  inspi- 
rations de  son  jtropre  génie,  soit  devenu  un  admirateur 
passionné  des  beautés  de  rarcliiteclui'C  aiiliquc  ;  (|u'il 
ail  sul)i  rintlucnce  souveraine  de  celle  anlifpiité  niei- 
veilleuse  dans  loiil  ce  rprellc  pouvait  avoii' de  grand  et 
de  beau  ;  les  fres(pies  des  (lliamlirvs  du  Vatican  en  sont 
le  témoignage  le  plus  certain  et  la  manifestation  la  plus 
évidente.  Qu'il  se  soit  donm'  la  tâche  de  composer  et 
de  représenter,  seul  ou  avec  l'aide  de  .Iules  Romain 
son  élève,  des  monuments  dans  lesrpiels  il  faisait 
vivi'c  et  agir  ses  ])ei'sonnages,  Ra|»luiël,  en  j)eignantles 
beaux  portirpies  de  l'incendie  du  Horgo  e(  l(>  splendide 
j)alais  d'AcadcMnus,  où  il  a  rcMini  l'Kcole  d'Alliènes.  a 
donné  une  preuve  ii  r(''ciisable  de  son  grand  savoir,  de 
la  |>urelé  de  son  goût,  et  de  la  reelilude  de  son  jugement 
en  l'ail  darcliitectiM'e.  il  es!  doue  ('-vident  (pu*  les  c(tn- 
seils  de  Hi'amante,  les  études  (pi'il  imposait  sous  ses 
yeux  à  son  jeune  parent,  avaient  servi  à  l'aire,  en  peu  de 
temps,  de  ce  |ieiulre  de  l'idéale  beaul»'',  de  ce  Iraduc- 
teui'  incomparable  des  senlimenls  les  plus  leiidres  et 
les  plus  (''levés,  un  dessmaleur  (''iii(''rile  (r(''dilices  l'éels 
ou  liclil's.  Aussi,  est-ce  avec  raison  (pie  Vasari  a  écrit  : 
<i  lininianlc  insifiiui  iiidIIi'  cosc  di  nrcliilcIliii'K  n  llaf- 
l'di'lhi  (lu  I  rl'iiio  ».  OpeudanI,  liram;nile  n'avait  |»as 
l'ail  de  liaplia(''l  un  \(''ril;d)le  areliilecle;  aussi,  lors(pren 
iiioiiiaMJ.  il  le  (l(''signail  eoniiiie  le  plus  dii^ne  et  recom- 
mandait à  L(''ou  X  de  le  nommer  aicbilecle  en  chef  de 
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la  basilique  de  Saiiil-Pierre,  avait-il  soin  de  lui  donner 
en  même  temps  pour  collaborateurs  deux  architectes 
dont  il  avait  |)u  depuis  lonjj;lein|is  aj)précier  la  science, 
le  mérite  et  le  (alcnl  :  (iiuliano  da  San  Callo  et  Fra. 
Jocondo. 

liapliarl  aiuail  l'ail  (''dilicr  sans  le  (■(•iicdurs  d'im  col- 
laboialeui'  la  |»('li(('  cliaiicllo  d'Aj^osliiio  (]iiij;i  à  Sainte- 
Marie  du  Peuple,  delà  n'est  pas  sur|trenanl;  ro'uvre 
était  simple  et  de  u)inime  importance;  un  dessin  pou- 
vait suffire;  mais  à  la  Farnesina,  cpie  le  même  t^liigi  lui 
avait  demandé  de  créer  et  de  décorer,  le  peintre  s'était 
adjoint  Ballazar  Peruzzi,  véiitable  arcliitecte  alors, 
devenu  peintre  plus  tard  à  son  tour. 

Raphaël,  semble-t-il,  donna  des  dessins  de  façade 
poui'  plusieins  palais;  on  peut  eitei-  entre  autres  le 
jtalais  (laffarelli  à  Home  et  le  palais  Pandollini  à  Flo- 
rence. Il  ne  l'aul  pas  en  être  sinpris.  il  vivait  en  iuti- 
niil(''  avec  tant  d'arcliilectes  (pu',  ^uid(''  par  s(ui  propre 
j;énie  artistirpu',  il  pouvait  bien  tracer  une  façade  dont 
les  éléments  archilectoniques  fussent  en  parfait  accord 
et  dénonçassent  même  un  sentiment  d'originalité  très 
particulier;  mais  il  faut  noter  (pi'au  jialais  Pandolfini 
et  au  palais  Caffarelli,  il  avait  auprès  de  lui  un  dessina- 
teur fort  habile,  sinon  un  architecte  de  grand  talent,  le 
neveu  des  architectes  Giuliano  et  Antonio  da  San  Gallo, 
(pii  s'appelait  Aristotile  da  San  Gallo. 

11  n'en  est  pas  moins  vrai  que  sous  le  pontificat  de 
Léon  X,  Rajdiaël  fut  le  directeur  général  des  Beaux- 
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Arls;  (ont  (levai!  |>iisser  sous  ses  yeux  et  avoii'  son  a|)- 
j)r()l)a(i()u.  Mais  (|iifl  iiimitMisc  lalitMir  l(»rs(|iie  sa  tâche 
jtcisonuelle  était  déjà  si  faraude!  Aussi,  nommé  archi- 
tecte eu  chef  lie  Saint-Pierre  en  là  14,  se  re])Ose-t-il  com- 
plètement sni'  le  in('ri(('  de  ses  deux  collalioratours,  et 
à  j)eine  ceux-ci  out-ils  disparu  il  en  réclame  un  autre,  et 
s'adjoint,  en  l.')!!'),  Antonio  da  San  (iallo  le  jeune.  Cette 
même  anni'c.  le  |»ape  crée  une  cliar^o  nouvelle,  celle 
de  conservateur  des  antiijuités  de  Home  et  des  pays 
voisins,  et  c'est  encore  Ua|»lia('l  auipiel  est  allrihuée 
celle  fonction. 

Vie  génie  universel  et  éMouissant  tient  sous  le 
charme  Léon  X  et  toute  sa  cour;  il  est  l'homme  indis- 
pensable, l'artiste  nécessaire  pour  toutes  les  Itesounes, 
il  règne  à  Saint-Pierre;  au  Vatican  il  est  souverain  dis- 
pensateur de  toutes  les  grâces,  tous  les  personnages 
renuirquahles  par  leiii'  situation,  Iciu'  savoir,  leurs 
talents  se  disputent  son  amitié.  Jules  de  Médicis,  ré- 
cemuiciil  promu  à  la  dignité  de  cardinal,  et  désireux 
de  se  l'aire  construire  inie  magniliipie  villa,  devait  donc 
s'adresser  Ion!  d'ahord  à  Ua|tliat'l  pour  eu  l'aire  faire 
le  projet  cl  pour  lui  dcMiaiidcr  des  conseils. 

Le  moment  où  le  cardiiud  Jules  de  Médicis  conçut 
la  pensée  de  l'aiic  construire  une  villa  peut  être  lixé 
Ires  appro\iniali\ciiicnl.  Le  concours  institué  par 
Léon  X,  pendant  srm  séjour  à  Florence,  en  vue  d'élever 
une  façade  à  l'église  San  Lorenzo,  eut  lieu  dans  le  cou- 
rant de  l'année  lôlt),  (iiuliano  da  San  (!allo  y  jirit  pari 


ROME,  —  Villa  Madame.  Plan  général  par  Antonio  da  San  Gallo. 
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en  présentant  plusieurs  projets;  or,  on  a  récemment 
découvert  un  ])lan  de  la  villa  du  caidiiial  Jules,  dessiné 
par  Tiiuliano  sur  une  feuille  de  papioi'  coupée  et  contre- 
collée  pour  agrandir  une  autre  feuille  sur  hupielle  était 
tracé  un  des  projets  de  façade  (pie  cet  architecte  pré- 
sentait au  pape  à  Fhu'ence.  Ou  ])eut  même  remanpier 
que  ce  plan  de  villa  reproduit  uiu^  disposition  de  gra- 
dins, dans  le  cortile  central,  seudjlahle  à  celle  cpie 
(jiuliano  avait  adoptée  longtemps  auparavant  dans  le 
projet  d'un  |>alais  pour  le  roi  de  Naples  '.  Le  |)lan  de 
villa  dessiné  par  (liidianoda  San  Gallo  devait  donc  re- 
monter au  nu>ins  à  l'année  1515,  peut-être  même  à 
l'année  1514,  mais  en  tous  cas  il  ne  pouvait  être  anté- 
rieur, puis<pu'  Jules  de  Médicis  ayant  été  cvvé  cardinal 
au  mois  de  septemltrc  ir»i;{  lu'  pouvait,  avant  sou 
installation  à  Rome  en  cède  ipuilité,  penser  à  réunir 
dans  une  villa  somptueuse  la  noinhreiise  clientèle 
d'amis,  de  lettrés,  de  poètes  et  d'artistes  dont  il  aimait 
à  s'entourer. 

Haphaël  a  doiu'  été  très  proltalilemenl  considté  en 
cette  circonstance,  sa  haute  situation  en  Aiisait  un 
devoii'  an  cardinal,  mais  il  ne  l'aut  |ias  oublier  (pu'  dans 
les  conditions  d'affectueuse  intimité  où  celui-ci  se  trou- 
vait placé  vis-à-vis  des  deux  frères  Giuliano  et  Antonio 
rAiieien,  il  ne  ponvail  l'aire  anlreinent (pie  de  faire  aussi 


1.  Ce  plan  a  ùlù  roproduil  duiis  ii>  iirciniur  vuluiiii,' ilc  co  iiiOiuc  ouvrage, 
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aj>]>el  à  leur  longue  expérience  et  aux  connaissances 
teclini(jiies  dont  ils  avaient  donné  tant  de  preuves. 

La  collection  de  la  Galerie  des  Offices  comprend 
pres([ue  tous  les  dessins  connus  relatifs  à  la  Villa  Ma- 
dame. On  Y  trouve  une  grande  esipiisse  de  la  main  de 
Rapliarl,  ou  |(lutôt  une  indication  générale,  mesurée  et 
cotée,  de  la  disposition  à  doimer  aux  jardins  qui 
devaient  accompagner  la  villa  en  s'étendant  fort  loin 
sur  le  tlanc  de  la  colline,  (leci  prouve  bien  (pie  l'illuslre 
artiste  s'est  personnellement  intéressé  aux  projets  faits 
en  vue  de  cette  construction;  mais  il  est  impossible 
d'assigner  une  date  à  cette  es([uisse.  Serlio  a  reproduit 
dans  son  ouvrage,  en  l'attribuant  à  l\aj)liaël,  un  dessin 
de  la  façade  de  la  grande  loggia,  mais  le  dessin 
n'existe  plus  et  cette  allrilnition  parait  bien  incertaine'. 
On  trouve  dans  la  même  collection  deux  projets  com- 
plets lie  la  villa  elle-même,  dessinés  et  annotés,  l'un 
par  BaKisla  da  San  Gallo,  l'autre  par  Antonio  le  Jeune, 
son  frère;  le  premier  est  une  étude  assez  différente  de 
l'exécution  et  n'indiquant  |tas  encore  un  parii  pris 
bien  détinitif,  tandis  (pie  l'autre,  celui  d'Antonio,  est 
un  beau  plan,  très  arrêté  dans  tous  ses  détails  et 
reproduisant  exactement  dans  plusieurs  de  ses  |)arties 
ce  que  l'on  voit  encore  aujourd'bui  de  l'édifice.   (]e 

1.  Les  œuvres  coniplMes  de  Sebastiano  Seilio,  arcliiterte,  nO  à  lîologne 
en  1475,  mort  en  1552,  directeur  des  travaux  de  Fontainebleau  pour  les 
rois  François  l'^'  et  Henri  IL  n'ont  été  publiées  qu'apivs  sa  mort,  à  Venise 
en  1584.  Les  documents  recueillis  daus  cet  ouvrage  irolTient  donc  pas  une 
garantie  d'aiiUicnlicité  bien  sérieuse. 

14 
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plan  a  |»ii,  coiimie  celui  de  Hallisla,  rire  l'ail  à  la 
(loiiiaïKic  (le  i^ipliac'K  mais  il  ('(tiistilne  un  \(''ii(al»le 
travail  (rardiitecle,  et  le  divin  San/.i»»,  nialj^rf'-  Ion!  son 
fifénie,  était  incapahie  (rétiidiei'  un  nionnnient  de  celte 
ini|)<)ilance  avec  toutes  les  combinaisons  el  les  détails 
(jiie  comporte  nn  (el  projet. 

(lar  ce  n'est  pas  un  ouvrage  ordinaire  ([ue  ce  grand 
dessin  fait  à  l'échelle  de  ('»,")  pour  100  |)almes,  ipii  me- 
sure plus  d'un  mètre  de  longueur  elconstihie  \o  |»i'()jet 
définitif  de  la  villa.  Il  était  déjà  connu  de  MM.  i'ercier 
et  Fontaine  lorsqu'ils  publièrent  en   1H24  leur  grand 
ouvrage  sui'  les  villas    de  Home;    il    a   ("té   reproduit 
d'api'ès  l'origiiuil  par  le  bai'mi  H.  de  (laymiiller  dans  sa 
belle  étude  sur  Raphaël,  arcliitecle'.  Nous  en  jnésen- 
tons  ici  la  partie  principale,  afin  de  montrer  (piel  écpii- 
libre   parfait    règne    dans    toutes   ses    j)arlies,    (pielle 
science  des  progressions  et  des  j)roportions  il  com- 
])orte,  avec  (pielle  clarté  et  (pielle  convenance  en  sont 
disti'ibnées  les  diflV'renles    parties    jtour  rt'pondre  an 
|)rogramme  demandé  en   tenant  compte  dune  conligu- 
ration  de  terrain  tonte  parlicniière.   (^ertes,  si  la  \'illa 
Mndanie  avait  pu  rire  achevée  d'après  le  projet  d'An- 
tonio da  San  (!allo,  elle  eût  snrpassé  en  magnilicence 
tont  ce  (pii  s'était  fait  jus(pi'alors,  même  en  y  conipre- 
nant  le  fameux  iJelvédère  de  Jules  II. 

1.  \  Oii'  l'cr  lii'i-  l'I  l'ipiilaiiif  :  (  )liiii\  des  |ilii-;  d'IM)!!'-^  tliai-iiiti<  ilc  |ilais:ili('i' 
(lo  lioine  et  ses  environs.  Paris,  1«2'i. 

Liirico  (le  Geyniiillt'r:  Itafl'ai'lln  Satizici  -Imlialn  rmiii' aicliilcllu.  Milan, 
1884. 
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En  sortant  de  Rome  par  la  porte  Angelica,  un  clie- 
niin  tracé  en  ligne  droite  amenait  aux  premières  pentes 
du  Monte-Mario,  là,  un  mur  ilanqué  à  ses  deux  extrémi- 
tés de  hautes  tours  et  percé  dans  son  milieu  d'une 
laige  porte,  formait  la  limite  inférieure  de  la  Villa.  En 
franchissant  cette  porte,  on  pénétrait  dans  une  première 
cour  où  devaient  s'arrêter  litières  et  cavaliers,  puis,  en 
gravissant  un  perron  circulaire,  on  arrivait  à  une  se- 
conde cour  entourée  de  murs  ornés  de  j)ilastros  et  de 
niches;  au  fond  de  cette  cour,  un  escalier  droit  à  |>lu- 
sieurs  paliers  donnait  accès  aux  bâtiments  du  palais. 
Ainsi,  cette  suite  d'échelons  successifs  au  sommet  des- 
quels était  placée  la  Villa  contribuait  largement  à  en 
accroître  la  majesté  et  l'importance.  On  devait  eudcr 
dans  le  ])alais,  d'après  les  indications  du  plan  de 
San  (îallo,  en  passant  sous  un  vestibule  voûté,  divisé  en 
trois  parties  ]>ar  deux  suites  de  colonnes  isolées,  connue 
au  palais  Farnèze;  à  la  suite  de  ce  ju-emicr  vestibule 
un  passage  plus  étroit,  égaleniciil  voûté,  ameiuiil  dans 
le  grand  atrium,  le  cortile,  le  point  central  de  lous 
les  bâtiments  de  la  Villa,  (i'élail  un  espace  de  foiine 
absolument  circulaire,  véritable  cour  intérieure,  dallée 
de  marbres,  entourée  de  murs  couronnés  ]»mi'  inie 
corniche  et  enrichis  à  l'intérieur  d'une  succession  de 
colonnes  ioni(pies  et  de  niches.  Cette  vaste  salle  ainsi 
disposée  afin  (|ue  la  statuaire  |uit  y  régner  en  souve- 
raine maîtresse,  donnait  accès,  sur  la  droite,  à  une 
belle  loggia   d'où  la  vue   s'étendait  sur  Rome  et  sur 
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(oiilf;  la  ciiiupagnc  en  siiivanl  le  cdiiis  siiiiiciix  du  Tihic 
jusqu'aux  pieds  des  iiKiiilagiies  de  la  Saliine  i|iii  Imu-- 
iiaicnf  riiorizon.  l'ar  une  poile  oiivorlc  sur  la  gauche, 
on  |)énétrail  dans  un  llK'àhc  doul  les  ^radius  deuii- 
circnlairps  s'étageaieni  en  siiivanl  la  jtenle  de  la  colline. 
Le  itàlinuMil  |)rinci|»al  l'aisail  l'ace  à  l'enlii'e  de  cel 
atrium;  il  conij)renail  un  veslihule,  (juel(|ues  pièces 
(rha])ila(iou,  plusieurs  salons,  et  la  niagnili(|ue  lo|4gia 
(lonnani  de  plain-jiied  sur  les  parterres  agi'('ni(>n(«''s  de 
bassins  el  de  fontaines  où  coulaient  les  eaux  vives  vie- 
nnes <le  la  pai'tie  supérieure  du  coteau.  De  ce  cùlc-  le 
cardinal  avait  fait  placer  deux  statues  colossales  liaules 
de  liuil   brasses,  comnian<lé(>s  à  baccio  Handinelli '. 

Rien  n'est  jdus  ma<>;nili(pie  (pie  ce  plan;  aussi  lut-il 
adopté  dansle  conseil  du  cardinal  de  M(Mlicis.  Uaphaël, 
lié'néticiant  <le  loiile  laulorilé  (|ue  lui  doiinail  sa  silua- 
lion  d'arcliitecte  en  cliefde  Saint-IMerre,  en  lui  di'claré 
l'auleur  au  i;rand  d(''lrinienl  de  son  modeste  coadju- 
teui\  Anionio  da  San  (ïallo.  ipii  n'en  avait  jtas  moins 
proliahlemenl  conçu  ce  plan,  el  ipii  certainement  l'avait 
é'Itnlii''  avec  tout  son  saxoir  et  son  laleiil  nn'iri  par 
une  pi'alicpu'   déjà  ancienne. 

Les  travaux  commencèrent  donc,  et  nul  autre  tpi'Au- 
l(mio  ne  liil  cliargi'"  d'en  diriger  rcxéculion,  liieii  (pu' 
Vasni'i  assigne  à  .lides  lioniain  un  rùle  très  pr(''p(»nd(''- 
ranl  dans  la  conslruclidn  de  la  N'illa.  Il  dil  en  elTel  dans 

I.   \as;iii,  \  il'  (le  lUiciin  lliiinliiiclli. 
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la  l)iof>ra|)hit'  du  célèbre  élève  de  Raphaël  :  »  Le  cardi- 
nal Jules  de  Médicis  résolut  de  créer  sur  le  Monte  Mario 
un  palais  et  des  jardins  où  il  voulait  rassembler  lout 
ce  qu'on  peut  désirei'  de  pbis  beau.  Il  cuntia  la  direc- 
tion de  ces  liavaux  à  Jidcs  lloniain,  (pii  conduisit 
à  bonne  (in  ce  palais  conini  alors  sous  |c  uiuu  de 
YUpm  di  Mi'difi\  l'artisle  se  coid'oiiuanl  au  silc  et  à  la 
volonté  du  cardinal  dessina  une  t'acade  circulaire  en 
tbi'me  de  théâtre  divisée  par  des  niches  et  des  l'enèlres 
avec  une  ordonnance  ionicpu'  d'un  j^ioiit  si  iiarlait  (pie 
plusieurs  personnes  pensent  (pie  liapliael  en  lit  hi  pre- 
mière es(piisse.  Jules  Jiomaiii  e\(''(  iita  dans  ce  palais 
un  ^raiid  nombre  de  peintures,  surtout  dans  la  belle 
galerie  ornée  de  deux  grandes  niches  et  d'aiilres  plus 
petites,  (|ui  toutes  sont  occiip(''es  par  des  statues  anti- 
ques... Mais  sur  ces  enticrailes  Léon  X  étant  venu  à 
mourir,  Adrien  lui  succéda;  le  cai'dinal  de  Médicis 
retourna  à  Florence  et  cet  ouvrage  ainsi  (pie  tous  les 
travaux  j)ublics  commencés  par  bt'oii  X  turent  iiitei- 
rompus'  ». 

Combien  (relieurs  et  de  contradictions  à  relever 
dans  ce  passage!  (Comment  se  fait-il  (pie  Vasari  tasse 
abstraction  de  toutes  les  études  laites  |>ar  les  San  (Jallo, 
oncle  et  neveux,  |tassant  inème  presque  sous  silence  la 
haute  intervention  de  Raplnu-I,  |toiir  faire  directement 
entrer  en  scène  Jules  Romain,  comme  l'unique  archi- 

1.  Vasari,  Vie  ilc  .Iules  ruMiiaiii.  éd.  Sassoiii.  \ii|.  \'.  p.  523. 


V 


21'!  LESiSAN  CAIJ.O 


tecte  (le  lii  Villa,  cl  colii  (l'ii|ii'rs  le  clioix  du  cardinal. 
Mais  (|ii'a\ai(  donc  jail  jiisijne-là  Jules  Romain  en  l'ait 
d'arcliileclure  |»onr  inéiitei-  une  (clic  confiance  el  nu 
pareil  lionMcnr?  A  |)eine,  en  lôKi,  c|to(|uc  à  laquelle  il 
laid  rallaclier  les  premiers  travaux  de  la  Villa,  savait-il 
mettre  sur  une  toile  ou  sur  un  mur  un  cditice  en  pers- 
pective, et  ce  genre  de  mérite  ne  pouvait  suftire  à  faire 
de  lui  l'arcliitecte  d'un  édifice  aussi  iniporlant  (pic  la 
N'illa  Madame.  En  l")^!),  une  |)artic  sculcnuMil  des  cons- 
tructions était  terminée,  une  seule  moili('  du  coi'lile 
central  était  l'attachée  au  corps  de  logis  principal,  el 
c'est  cette  j)ortion  de  mur  (pie  Vasari  indi(pie  comme 
étant  la  façade  princi|)ale  de  l'éditice.  Arrctous  ici  ces 
critiques;  la  célébrité  des  décorations  peintes  par  Jules 
llomain  dans  la  Lo«>n;iji  de  la  Villa  Madame  est  nniver- 
selle;  (piclle  lui  sullisc  !  Ecartons  la  |»ciiséc  (pi'il  ait  |mi 
])rendre  une  part  active  à  la  construction  de  la  Viyiiti 
di  Metlici. 

A  paitir  de  l.")!!),  les  travaux  avancèrent  assez  régu- 
lièrement, sous  rim|iulsion  du  cardinal  Jules  de  Médi- 
cis,  etfurent  continués  jusfpià  la  mort  de  Léon  X,  1Ô21. 
L"avèiiL'mcnt  d'Adrien  VI,  son  successeur,  ayant  l'ait 
cesser  à  Rome  loni  lia\ail  d'art,  à  |)lus  forte  raison 
toute  manifestatiiui  d'une  magnificence  qui  n'était  |)lus 
de  saison,  le  cardinal  (piitla  Rome  |iour  retourner  à 
Florence,  el  la  villa  Aw  Monte-Mario  l'nl  aliaiidonnée. 
Mais  une  no(al>le  |)artie  des  hàtinicnls  était  (h'jà  éle- 
vée. Hii  t'ii  a  la  représentation  exacte  dans  le  grand 
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tableau  de  Jules  Roiuain  représentant  la  bataille  livire 
par  l'armée  de  Constantin  à  celle  de  Maxens  en  avant 
du  pont  Milvins,  aujourd'hui  Ponte  Mole  :  les  troupes 
de  l'empereur  clin'iien  s'écbelonnent  jusipu'  sur  les 
pentes  du  Monte-Maiio  et  l'on  apeiroit  sui'  la  j;;auehe  la 
villa  Giulia  telle  qu'elle  était  alors;  et  il  faut  remanpu'r 
que  rien  n'y  a  été  ajouté  depuis.  Or,  Jules  Romain,  (pii 
avait  été  chargé  de  décoi'er  la  voûte  de  la  jurande  lo|^>!,ia 
et  les  frises  des  salons  voisins,  achevait  sdu  ta- 
bleau en  1523,  l'année»  mruic  de  rt'xallalion  de  ('ih'- 
ment  VU,  et  c'est  en  l.l^'i  (|u'il  (|uiltait  Honic  |»our  aller 
s'installer  à  Mantoue,  au  service  du  duc  Frédéric  et  ne 
plus  jamais  revenir  dans  la  ville  des  piipes.  Les  décora- 
tions de  la  villa  étaient  donc  conq»lèteinent  terminées 
avant  ce  départ,  niénic  a\ant  le  ;2()  iu)vembre  ir)23,  date 
de  la  jn'oclamation  i\u  successeur  d'Adrien  VI,  puis(pic 
dans  tous  les  cncadi'cinenls  en  stuc  (pii  entourent  les 
peintures  de  Jules  Ronuiin  les  armoiries  des  Médicis 
sont  accompagnées  du  clia|ieau  de  cardinal  et  non  pas 
de  la  tiare. 

En  examinant  cependant,  avec  beaucoup  d'atten- 
tion, les  stucs  ipii  orncnl  les  piliers  et  les  murs,  travail 
naturellement  postérieur  à  la  décoration  de  la  voûte, 
on  peut  se  rendre  compte  (pie  Jenn  d'Udine,  qui  en 
était  chargé,  le  prolongea  encore  pendant  au  moins 
deux  années.  Ainsi,  sur  le  pilastre  à  droite  en  entrant 
dans  la  loggia  par  le  vestiliule,  on  peut  voir  un  j)efit 
amour  tenant  un  cadre  dans  lequel  est  écrit  : 
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CLEMENT.     Vil. 

o(  plus  liiuit,  deux  haiidciolles  syinôtriqucs  portciil  la 
siii'iialiiic  (lu  inaîdc  (h'corahMii';  àdi'oile: 


E.    lOANNES.    P   —    DVDINE.    P. 
et  à  gauche  : 
ANNO.    D.    MCCCCCXXV  —  CLEME.    VII.    O.    M. 

(les  deux  lettres  0.  M.  pniir  les  mois  oitiiiio  )U(issi- 
7)1»].  Tous  les  IravauN  de  (•onslnicli(»n  achevés  par  le 
cardinal  Jules  étaient  donc,  en  l.'j^ô,  conijjlèlenicnl 
décorés,  et  les  hruinients  étaient  ])rt'ts  à  être  utilisés,  il 
faut  iniputei'  au  caiaclcre  naturellement  indécis  du 
jiapc  el  surtout  à  la  i^raxilé  des  circonstances  politi(pu:'s 
l'ahandon  de  ces  travaux  :  la  Réforme  grandissait  cha- 
(pic  joiH',  l'eniperenr  victorieux  menaçait  riiid(''|KMi- 
dancc  Ar  ritalic  et  la  liherti''  du  poiitil'e,  de  tous  côtés 
il  devait  se  diMciidii'  et  renoncer  au  rêve  d'une  existence 
s()in|)lueuse  dans  ini  site  ad nii rallie  et  iner\eilleusement 
endielli  par  les  ai'tistes  les  plus  l'cnonimés. 

Le  siu'plus  des  constructions  indi(pu''es  au  plan  de 
San  (iallo.  comprenant  toute  la  poition  ipii  précède  le 
ctu'tile  circulaire  et  la  nniitié  de  celui-ci,  ne  l'ut  jamais 
inèuH-  commencé.  En  exan)inaiit  sur  le  ten-ain  leinpla- 
cemeiil  de  la  villa,  on  ne  reli'onve  ni  constructions,  ni 
traces  de  lontlations  en  dehors  de  ce  qui  existe;  nniis 
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on  peut  en  même  tenij>s  recormaître  (|ne  les  l)àtiments 
actuels  sont  la  reproduction  exacte  du  plan  de  San 
Gallo,  non  seulement  en  ce  qui  regarde  le  casino  do  la 
villa,  mais  pour  tous  les  ouvrages  de  terrassement,  les 
|)arterres,  les  jardins,  les  bassins  et  les  fontaines;  il  est 
donc  évident  que  si  ce  plan  a  été  si  minutieusement 
suivi,  l'architecte  (|ui  en  était  l'auteur  a  dû  en  surveiller 
l'exécution.  Nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  le  des- 
sin conservé  aux  Oftîces  dans  le(piel  San  Gallo  a  tracé 
les  deux  parties  de  la  volute  d'un  chapiteau  ionique  — 
avec  en  note  manuscrite  la  mention  «  Modani  dclla  Vujiia 
del  Papa  ».  (3n  retrouve,  du  reste,  autre  pi-euve  indiscu- 
table, dans  les  archives  d'Ktat  du  Vatican,  des  ordon- 
nancements de  paiement  laits  à  Antonio  da  San  Gallo 
au  ncMubre  de  (|uatorze  de  50  duc.  di  caméra  chacun, 
entre  le  12  mai  1524  et  le  22  juillet  1525  pour  ti'avaux 
faits  aux  fontaines  de  la  Vujua  del  [xiixi. 

Tel  était  l'état  de  la  Villa  papale  lorsque  [>arul,  en 
1527,  devant  Rome,  l'armée  impéi'iale  sous  les  ordres 
du  connétable  de  Bourbon.  IJe  Ueuniont,  dans  sùStoria 
di  Roma  raconte  que  le  cardinal  Ponq)eo  Golonna  aurait 
fait  mettre  le  feu  à  la  Villa  et  que  Glément  VII,  enfermé 
au  château  Saint-Ange,  voyant  les  flammes  s'élever 
au-dessus  des  bâtiments,  se  serait  écrié  :  «  Qucsta  e  la 
vendetta  di  Pompeo  per  i  suoi  castelli  incendiati  » 
«  Voici  la  vengeance  de  Pompeo  pour  ses  châteaux 
incendiés.  »  L'exclamation  du  pape  peut  être  histori- 
que, mais  dans  cette  circonstance,  comme  dans  beau- 
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(•oii|)  (raiilrcs  (in  icsie,  su  fi'iiyeur  fui  liien  exagérée. 
Si  (iiieUpie  chose  a  Itrùlé  à  la  villa  Ciiiilia,  ce  qui  n'a 
lien  (riiiii>i'()l)al)le,  ce  dcvail  rire  des  hàliiiieiils  de  peu 
(riiiipoi'Iance,  car  aiiciiiic  des  |)ièces  piiiicipales,  adiiii- 
l'aldciiient  cmiscrvcM's,  ne  porte  les  nianpies  du  l'en  ;  on 
peni  déplorer  le  délahrenienl  causé  par  la  vélnslé,  la 
né-iHuence  et  l'ahandon,  mais  de  (races  diucendie.  il 
n'en  existe  point. 

Il  ne  l'aut  donc  pas  acce|iter  sans  l'cstriclion  C(Mte 
aidre  ti'adition  d'après  hnpu'lle  Antonio  da  San  (lallo 
aurait  (''t('' cNarg(''  par  ('Ji-nient  N'II,  en  l.").'50,  de  reccnis- 
truire  la  villa  d(''truite  par  les  s(ddats  de  Uonrhon  ; 
peut-être  ei'd-il  à  l'aire  (pu'hpies  restaurations  iiécessi- 
((•es  par  l'occupation  des  ti'oupes,  mais  ces  travaux 
dnreni  être  limités  à  des  portions  peu  importantes  du 
palais. 


Le  seul  héritier  des  Itn'us  peisonnels  de  (',l(''nienl  \  II, 
en  Italie,  i''tail  Alexamlre  île  Mi'ihcis,  tils  naturel  de  Lan 
rent  diu'  d  Irhin,  dernier  re|eloii  de  la  iMiiiiclie  aillée 
de  la  ramille;  c'est  ainsi  ipie  la  \illa  du  Moiite-.Mario 
de\iiil  la  pidpri(''ti''  de  ce  parent  (''loi;^iit'',  (pu  !('pr(''seii- 
lail  al(us  à  l''lorciiee  lanlorili''  poiililicale' .  Apres  la 
iiMU'l  deCileinenl  \ll,  la  politupie  du  Saiiit-Si('':4C  avant 


I.   Au  siijt'l  (le  l;i  siicccs>iiiii  ili'  Cir'iiiciil  \II.  l'I  ili'  la   Vii;»'/  tH  ]iiipii  en 
|i.iiliciiricf.  la    icilic  Calliciiiic  ilc  Mcilicis.    |iclili'   iiicci;  du  pajif,  clcxa  (li-s 

pi  rl('ii|inii>  (|ui  ni'  rnirul  jia-  admises. 
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été  orientée  vers  une  ulliaiict^  étroite  avec  Cliarles- 
Quint,  il  lui  convenu  (ju'Alexandre  de  Médicis  é})Ouse- 
rait  Marguerite  d'Autriche,  fille  naturelle  de  l'empereur. 
Cette  iniion  (ni  do  courle  durée:  une  année  après  la 
célébration  du  mariage,  en  iri'M ,  Alexandre  était  assas- 
siné, et  Mart^Mcrilc  devenue  veuve  venait  lial)iter  Rome 
dans  le  palais  acheté,  autrefois  pai-  le  cardinal  Jean  de 
Médicis,  depuis  Léon  X,  à  la  famille  (lllicri.  Elle  se  fai- 
sail  appeler  Madame  Marguerite,  ou  simplement  Ma- 
dame, de  sorte  (pie  \c  jialais  fut  désigné  sous  le  nom  de 
Palais  iMadame  e(  rancicmu^  villa  papale,  dans  laquelle 
elle  aimait  à  séjourner  «pichpielois,  pi'it  celui  de  Villa 
Madame,  nom  sous  le(piel  elle  a  toujours  été  connue 
depuis. 

Le  veuvage  de  MargiUM'ile  d'Autriche  ni'  dura  ce|)en- 
dant  pas  longlemps;  en  ir).*{8,  le  pa|)e  Paul  IH  obtenait 
sa  main  ponr  sou  pelit-lils  Oclave  Kai'uèse,  lils  de  Pier- 
Luigi,  duc  de  Castro,  (pii,  à  celte  occasion,  fut  reconnu 
duc  de  l'arme  el  de  Plaisance. 

Madame  Marguerite  ayani  (piillé  iSome,  la  villa  ne  fut 
plus  visitée.  Dépouillée  des  meuhles  el  des  statues  ipii 
l'ornaient,  ahandonnée  à  l'habitation  de  serviteurs 
chargés  de  cultiver  les  jardins  et  les  terres,  elle  passa, 
en  1714,  du  domaine  des  ducs  de  Parme  à  celui  des 
souverains  d'i^^spagne  par  le  mariage  d'Elisabeth,  nièce 
du  dernier  dm;  mori  sans  postérité,  avec  iMiilippe  V. 
Peu  après,  en  17.'M,  elle  devint,  ainsi  (pie  tous  les  biens 
possédés  à  Rome  par  la  famille  Faruèse,  la  propriété 


222  LES  SAN  G  ALLO 


(le  (loii  Cailos  piocliiiiK'    roi    des  Deux   Siciles  et   de 
Naples. 

La  Villa  Madame  est  encore  aiijoiird'luii  affectée  à 
une  exjjloilalioii  agricole;  aussi  les  débris  des  colonnes 
ioniques  de  l'atrium  circulaire  jonchent  la  terre,  les 
ornements  en  stucs  décorant  le  veslihiilc  sont  |)i'cs(|ue 
détruits,  toute  la  partie  inférieure  a  dis]>aiu;  la  grande 
lo-fo-ia  où  Jules  Romain  et  Jean  d'Cdine  avaient  lutté 
de  délicatesse,  de  gracieuse  invention,  de  souplesse, 
de  talent  et  de  science  décorative,  en  s'inspirant  des 
plus  beaux  modèles  antiques  récemment  mis  au  jour 
dans  les  thermes  de  Titus,  ce  merveilleux  porliipie  ou- 
vert par  ses  trois  grandes  arcades  à  toutes  les  varia- 
tions de  la  tem])érature  ainsi  (pi'aux  visites  pernnmenles 
des  animaux  domesli(|nes,  eut  à  subii"  à  son  tour  de 
déplorai)les  dégradations  dont  notre  dessin  |)laeé  eu 
tête  de  ce  volume,  peut  donnei'  une  idée  très  exacte. 
Mais,  chose  intéressante  à  noter,  si  les  parties  infé- 
rieures de  la  décoration  ont  grandement  souffert,  les 
parties  supérieures,  les  tymj)ans,  les  voûtes,  les  coufpies 
des  niches  ont  conservé  leur  fraiclieui'  primitive;  les 
ornenuMils  et  les  arabescpies  en  stuc  se  voient  cncort' 
dans  toute  leui'  admirable  tinesse  et  les  peintures  dans 
tout  leur  éclat. 

Depuis  (jnehpies  années,  on  est  heureux  de  consta- 
ter qu'un  peu  d'ordre  a  été  remis  dans  cet  en)|)ièlenient 
par  trop  libre  des   n(''eessit(''S  coninierciales  sur  le  do- 


maine des  arts;  des  soins  intelligents  sont  (loMnt''s  à  la 
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conservation  des  restes  de  la  villa,  et  l'on  ])ent  espérer 
que  les  dégradations  seront  désormais  arrêtées. 

Mais  que  de  joies  profondes  et  pures  seraient  ré- 
servées au  Mécène,  ami  des  arts,  qui  ]»ai"  inie  restau- 
ration intelligente  ferait  revivre  dans  sou  iulégrité 
l'œuvre  des  Raphaël,  des  San  Gallo,  des  Jules  Romain, 
des  Jean  d'Udine,  et,  j)our  la  préserver  de  toute  des- 
truction daus^  l'avenir,  l'ahriterait  sous  l'égide  d'un 
puissant  pr()tectein\ 


R  U  M  E 

ÉGLISI-:  DE  SAINT-JACQUES  DES  IXCLUAHLES 

1523 


Tout  auprès  de  la  ruino  rirculairo  qui  lui  auli-cfois 
le  uuuis()l(''e  d'Au^usle,  daus  le  (|uailier  couiinis  cuire 
le  Corso  el  la  via  di  Ripella,  ([uarlier  auquel  le  voisi- 
uaj^e  de  ran(i(|ue  luouuuieul  avait  l'ail  donner  le  muu 
d'Au^usta,  s'élèveul  les  sondires  hàlimeiits  de  l'Hôpital 
de  San  GiticoDio  dcfili  hicnvabili.  La  petite  éj^lise  (jui 
en  dépend  esl  une  leuvre  d'Antonio  da  San  (lallo,  el 
non  des  moins  intéressantes. 

l'arnii  les  dessins  du  uiaiire.  conservés  à  la  (îalerie 
des  Offices  à  Florence,  il  y  en  a  plusieurs  (|ui  se  raj>- 
portent  à  ee  petit  édifice  :  d'ahord  un  plan  de  réjjlise 
et  de  ses  annexes  (pii,  hien  (jU(>  n'c'lan!  pas  de  la  main 
d'Antonio,  est  annoté  par  lui  ;  puis  un  antre  plan  qu'il 
est  impossible  de  ne  ])as  signaler,  hien  qu'il  s'écarte 
encore  plus  de  l'exécution  que  le  premier,  car  Antonio 
a  pris  soin  d'écrire  dessus  «  Sunlo  .facopo  delli  Incura- 
bili  »;  une  |)etite  esquisse  en  plan,  avec  la  mention  : 
«  Scliisi  pcr  lo  spedalc  di  Situto  Jaroino  delV  Austo  in 

15 
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Ronui,  cioè  per  li  iucui'iililli  »  ;  eiiliii  un  <;i'iiii(l  |tlaii  à  la 
plume  et  lavé,  c()in|»iis  sur  deux  touilles  de  |tii|iiêr, 
portant  eu  note,  de  léeriture  de  San  (iallo  «  Santo 
Jacomo  (lelli  Incumbili  »,  dessin  au(|uel  une  uiaiu 
étranj^ère  a  ajouté  c  pcv  h)  spcddlc  tli  sdit  Jacop»  tlcl' 
Austo  {in  aii(iusta)  »;  dans  ee  |)!an  l'éjilise  se  lioiive, 
ainsi  que  ses  annexes,  placée  au  eeiitre  entre  deux 
grands    corps   de    hàlinicnl    an'cclés    aux    sci'vici's    de 


ROME. 


Église  de  San  Giacoroo  in  Augusta.  Plan. 


rhùj>ital.  Ce  dessin  est  un  véiitahle  plan  d'exécutiini 
comportant  toutes  les  mesures  nécessaires. 

De  notables  chanf^ements  on!  l'té  ajtportés  successi- 
vement à  la  disi)ositi(Ui  de  l'inipilal  :  aujonrd'liiii  la 
]>etite  église  se  trouve  rejetée  sur  le  côté,  en  bordure 
d'une  ruelle  étroite  a|tpelée  le  Vicolo  deV  Ospedale,  et 
son  entrée  donne  sur  la  \ia  <1i  liipclla.  L'arcliilecte 
Garli»  Maderno  a  rel'ait  une  façade  d'une  assez  noble 
allure  composée  dune  arcade  encadrée  par  un  por- 
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Éj;lise  do  San  Giacuiuu  ia  Aususta. 
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tique  dordre  coniposile  siirnionté  d'un  acretère.  Au 
fond  s'ouvre  la  porte  de  l'ancienne  église  au-dessus  de 
laquelle  est  gravée  l'inscription  : 

ECCLA.  S.  M.  PORTEE  PARADISI  ET  LIBERA- 
TRICIS  PESTILENTI.'E.  ANNO  DOMINI   MDXXIII. 

De  cette  inscription  nous  ne  retiendrons  que  la  date, 
1523,  date  probable  de  la  consécration  de  l'église, 
la  même  que  celle  inscrite  sur  les  |)laques  de  marbre 
trouvées  dans  les  soubassements  du  palais  ilegis. 
L'église  de  l'iiùpital  des  Incurables  devait  être  terminée 
depuis  bien  ])eu  de  temps  lors<|u'on  a  gravé  cette  ins- 
cription, on  peut  donc  en  prendre  la  date  i)Our  celle 
de  son  achèvement.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'œuvre  de  San 
Gallo  n'en  subsiste  pas  moins  aujourd'hui  dans  toute 
sa  pureté,  bien  <pie  la  décoration  intérieure  ail  soulïert 
on  plusieurs  endroits. 

Sur  un  plan  octogonal  régulier,  rappelant  exacte- 
ment celui  de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Lorette  place 
Trajane,  construite  (juelques  années  auparavant,  San 
Gallo  a  élevé  un  éditice  doid  chaque  face  est  occupée 
par  une  arcade  accotée  de  j)ilastres  d'ordre  corinthien  ; 
dans  ces  arcades  alternent  des  autels  et  des  portes, 
l'autel  principal  se  trouvant  en  face  de  la  porte  d'en- 
trée ;  un 'entablement  j)asse  au-dessus  des  arcs  et  des 
pilastres  et  reçoit  directement  la  retombée  des  huit 
faces  curvilignes  de  la  coupole.   La  lumière  pénètre 
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dans  l'église  par  des  (eils-de-lxnil'  percés  dans  chacune 
des  faces  de  la  couj)()le  el  |iai'  une  lanterne  élevée  à  la 
partie  sii])érieure  de  la  voùle. 

La  grande  similitude  qui  existe  entre  l'église  de 
San  riiaconio  et  celle  de  S.  M.  di  Loreto  se  retrouve 
ii(»n  seulement  dans  la  lornio  du  plan,  mais  encore 
dans  presfpie  toutes  les  |)arties  de  la  coiislruclinn  ;  si 
à  l'église  de  la  place  Trajane  nous  avons  admiré  la 
pureté  et  la  simplicité  de  la  conception  jointe  à  une 
grande  fermeté  et  une  grande  d('licatesse,  on  reconnail 
les  mêmes  ([ualit('s  à  l'église  de  l'Hôpital  des  Inciira- 
hles,  plus  jtetite,  moins  hrillanle  sans  doute,  mais 
conçue  <lans  le  mênu'  esprit  de  rigueur  classiipu'  et 
construite  avec  non  moins    de  talent. 


FLORENCE 

CASA  MIA,  PALAIS  VAI.0I5I,  ALTOVITI,  PUCCI 

1526 


Le  talent  (l'iircliitectc  d "Antonio  da  San  Gallo 
avait  été  souvent  mis  à  conlributioii  pendant  les  sé- 
jours (|u'il  faisait  à  Florence,  soit  avant,  soit  après  son 
mariage,  lîicn  (piliahitant  presque  continuellement 
Rome,  et  toujours  aux  ordres  des  papes  dont  il  était  le 
protégé,  il  n'en  avait  pas  nu)iiis  conservé  à  Florence  de 
bonnes  relations  ;  elles  ne  tirent  (pie  s'accroître  lors- 
(ju'il  eut  épousé  en  15!2ti  une  lille  de  la  noble  maison 
des  Deti. 

CASA   MIA 

La  belle  babitation  construite  par  Giuliano  et 
Antonio  le  Vieux  dans  la  Via  di  Pinti  était  bien  de- 
meurée le  centre  des  réunions  de  la  iamille  San  Gallo, 
mais  la  nouvelle  situation  d'Antonio  comme  homme 
marié,  et  marié  à  une  tille  de  la  noblesse,  lui  fit  un 
devoir  de  se  créer  à  lui-même  une  demeure. 


232  LKS  SAN  C.ALLii 


Celle  miiisoii  iTeMsIe  [iliis.  iiiiiis  le  soiiveiiir  nous 
en  est  tiaiismis  piir  les  dessins  de  son  architecte.  On 
Iroiive,  en  effet,  h  la  (lalerie  des  Oflices,  de  la  main 
d'Antonio  da  San  (îallo.  une  i'e|)rodueti(Ui  de  la  façade 
du  rcz-<le-elianss<''e  annotée:  Casii  luiii  di  h^irciiw,  et 
dans  la  marge  (|uel(|ues  détails  de  la  jioite  et  des  t'e- 
iièlres  ;  un  autre  dessin  reproduit  la  corniche  de  cette 
même  maison  avec  la  mention  :  ///  cJidsd  mia  ando'  a 
Firenze. 

Antonio  le  Jeune  ii'avait  pas  attendu  son  mariage 
pour  devenir  propriétaire:  le  ^"j  janvier  10:2."),  il  ache- 
tait par-devant  le  notaire  All>erto  Sera  de  l^)me.  une 
ferme  située  auprès  de  Florence,  au  lieu  dit  h'ormil- 
lino,  près  de  l'église  de  Saiul-.Mai'tin  |)our  la  somme  de 
150  écus. 

Au  nond)ie  des  maisons  ou  |)alais  diuit  Antonio  da 
San  (îallo  le  Jeune  eut  à  s'occuper  à  Florence,  soit  pour 
les  lestaurer,  soit  poiu'  les  reconstruire,  on  peut  sur- 
tout citer  les  jialais  Valori  et  Pucci.  doni  on  retrouve 
les  plans  dans  la  colleclion  des  dessins  de  la  (ïalerie 
des  Oflices. 


l'ALAIS   VAI.dill    Ar.Hiriiiiiiri   AI.TdVITl 

Sur  une  feuille  de  papier  hianc  ayant  été  pliée  par 
la  moitié  pour  servii'  dCnNeloppe  à  diverses  pièces  et 
former  ainsi  un  dossier,  on  voit  tracé  d'un  côh'  du  pli. 
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de  la  main  de  San  riulh»,  nue  esqnisse  du  |)lan  <rnii 
palais,  et  de  l'antre  côté  est  écrit  :  Dcsigni  di  case  di 
Fiorciiiii —  Bartidomco  Valori  —  Rubcrto  Pucci  —  Lo- 
reino  Ridolfi.  Otle  enveloppe  contenait  donc  les  des- 
sins relatifs  à  ces  trois  palais. 

L'esqnisse  tracée  snr  l'enveloppe  est  celle  du  plan 
du  palais  Valori,  mais  le  dossier  comprenait  un  plan 
détaillé  de  ce  même  palais,  exécuté  avec  soin,  pourvu 
de  toutes  les  mesures  nécessaires  et  des  indications  re- 
latives à  la  différence  de  niveau  existant  entre  le  sol  de 
la  rue  dcfili  Albizi  sur  laquelle  donnait  la  façade  et  ce- 
lui de  l'intérieur  du  palais.  Ce  plan  porte  l'annotation: 
di  Messer  Bartolomeo  Valori. 

La  famille  des  Albizi  avait  de  tout  lemj)s  possédé 
des  propriétés  situées  en  cet  endroit,  au  commence- 
ment du  xvi"  siècle  elle  les  vendit  aux  Valori,  famille 
d'ancienne  noblesse,  descendant  de  l'antique  maison 
Rusticelli,  dont  (piebpies  membres  avaient  exercé  des 
emplois  importants. 

Bartolomeo  Valori  avait-il  voulu  reconstruire  com- 
plètement les  anciennes  demeures  des  Albizi  ?  Cette 
pensée  correspondrait  assez  à  l'importance  du  j»laii 
fait  par  San  Callo,  et  il  est  fort  probable  que  le  palais 
actuel  a  été  construit  dajM'ès  le  plan  (|ue  nous  venons 
d'indiquer,  mais  il  ne  faudrait  ]tas  rendre  San  Gallo 
responsable  des  erreurs  de  goût  et  des  originalités  qui 
apparaissent  sur  la  façade  ;  jamais  l'architecte  classicpie 
et  délicat  aurpiel  on  doit,  ])Our  ne  citer  que  des  œuvres 
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similaires,  les  palais  Baldassiiii,  (îervia,  de  Maiiclii 
à  Rome,  n'aurait  voulu  conseiilir  ;i  (Icssiiicr  une 
architecture  aussi  lourde,  parée  (rornements  aussi 
bizarres. 

Au  milieu  de  la  façade,  à  l'étaiie  du  rez-de-chaus- 
sée, coiisliiiil  en  ^los  lM»ssages  sailhinls  cl  percé 
d'étroites  fenêtres,  une  porte  cintrée  domie  accès  dans 
un  vestihule  orné  de  |)ilastres  tVcfù  l'on  |)asse  dans  une 
cour  entourée  sur  trois  côtés  de  hàtiments  portés  sur 
des  arcades  ;  à  tous  les  autres  ('iages  de  la  façade,  dans 
tous  les  ti'unieaux  qui  sé|»arent  les  fenêtres,  des  j>aines 
fie  pierre  hien  en  saillie  supportent  des  hustes  en  mar- 
bre représentant  certains  citoyens  illustres  (\r  l'iorence 
avecleui'  nom  i;ravc  ini-dcss(His  diins  un  cartouche.  Si 
le  rez-de-chaussée,  lappelant  les  vieux  palais  florentins 
tels  que  les  construisaient  lesHrum^lesclii  et  les  Michel- 
lozzi,  ne  peut  fiuèrc  cli'c  attribm''  à  Antonio  da  San 
(iallo,  l'architecture  des  l'iai^es  et  leiu'  orncim'ntiilion 
est  trop  étrange  pour  (ju  il  en  puisse  être  déclaré  l'au- 
teur. Le  peuple,  en  raison  de  ces  portraits,  désigne  ce 
palais  sous  le  nom  de  «  l'alii^'^o  (Ici  visacci  ». 

En  1()(S7,  Alexamli-c  N'alori  le  laissa  en  héritage  à 
ses  neveux  les  (juichardini.  et  Virginia  Ciuichardini, 
lille  du  sénateur  Luigi  (iiiicliaidini.  l'apporta  en  dote  à 
(îio\anni  (îaetano  .\llo\ili  ipii  lit  décoi'er  deux  des  sa- 
lons par  Luca  liiordano. 
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PALAIS  PUCCI 

La  famille  des  Pucci  était  originaire  des  environs 
de  Florence,  presque  tous  ses  membres  étaient  menui- 
siers ou  charpentiers,  le<}naiw)li ,  comme  les  premiers 
Giamberti.  Au  xm"  siècle,  un  certain  Jacopo,  dit  Jaco- 
puccio,  et  par  abréviation  Puccio,  se  fit  distinguer  par 
sa  bravoure  et  sa  probité  ;  son  nom  devint  le  nom  pa- 
tronymique de  la  famille.  En  1300,  un  Antonio  Pucci 
remplissait  déjà  les  fonctions  de  Prieur,  et  parmi  ses 
descendants  on  peut  compter  vingt-cin([  prieurs  et  huit 
gonfaloniers  de  justice.  Roberto,  fils  d'Antonio  Pucci, 
après  avoir  exercé  la  charge  de  commissaire  général, 
devint  veuf,  fut  admis  dans  la  |)rélature,  et  en  1041 
créé  évêque  de  Pistoia  ;  Paul  lll  l'ayant  promu  à  la  di- 
gnité de  cardinal,  il  vint  habiter  Rome  el  y  mourut  en 
1547. 

Voici  donc  une  famille  des  plus  imj)ortantes  de 
Florence,  remanjuable  par  l'ancienneté  de  son  origine 
et  sa  situation  prépondérante.  Les  membres  de  cette 
famille  veulent  se  loger  à  [jroximité  les  uns  des  autres 
afin  de  [louvoir  se  prêter  aide  el  protection  dans  les 
circonstances  i)érilleuses  ;  pour  cela,  ils  n'ont  pu 
qu'acheter  quelques  vieilles  maisons,  en  former  une 
agglomération  et  y  vivre  modestement,  laissant  aux 
Médicis,    aux   Strozzi,    aux   Pitti   et  à   tant   d'autres, 
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le  soin  de  construire  des  palais  et  d'exciter  en  même 
temps  rétonnenieiil  cl  la  jalousie  de  leurs  concitoyens. 
Il  était  donc  bien  permis  aux  frères  Ratïaello  et  Roberto 
Pucci,  en  lô^li,  de  songer  à  moderniser  leur  antiipie 
demeure.  Ils  s'adressèrent  à  Antonio  da  San  (îallo 
pour  lui  demander  un  plan  d'ensen)ble  des  construc- 
tions nouvelles. 

Ce  plan  se  retrouve  dans  la  collection  des  dessins 
de  la  Galerie  des  Offices;  au  revers  du  j)apier  on  lit  : 
Di  Mcsscr  Haffaello  Pucci  pcr  hi  Fiorenm  e  Rubcrto  e 
Messcr  Loremo  Ridol/i.  En  l'examinant,  on  constate 
d'abord  qu'il  s'agissait  dune  reconstruction  complète, 
puisque  le  nouveau  plan  comprend  Ions  les  terrains 
sur  les(piels  étaient  établies  les  anciennes  habitations 
des  Pucci,  ensuite,  on  remarque  les  annotations  sui- 
vantes écrites  de  la  main  de  San  (Iallo  :  devant  la 
j)orte  principale,  di  Mcsscr  UnffiwUo  Pucci  ;  un  peu 
plus  à  droite,  cam  di  Mcsscr  Ruhcrto  Pucci;  plus  à 
droite  encore,  cas(t  di  lUibiitli,  (|iii  devait  être  une 
maison  voisine  n'apjiiiricnant  pins  aux  Pucci.  Le  ter- 
rain donnait  en  façade  sur  la  Via  de'  Servi;  du  côté 
de  la  cour,  on  lit  :  Custi  di  Maso  Pucci  (jrandc  e piccola; 
dans  un  espace  situé  à  droite  du  plan,  il  est  écrit:  de' 
Benivieni  comperata  ;  cette  portion  de  terrain  aurait 
donc  été  achetée  pour  compléter  l'ensemble  des  palais; 
puis  à  rextrémilt' du  pl;iii,  à  giiuclic  :  cusit  tli  Allantuiio 
Pucci  labila  (Virnlamn  dcl  Cresta;  cette  maison  ajjparte- 
nait  bien  à  un  inendjre  de  la  famille  Pucci  mais  n'était 
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pas  comprise  dans  la  reconstruction  projetée.  Enfin,  à 
une  des  extrémités  de  la  façade  sui' la  via  de' Servi, 
San  Gallo  écrit  :  Ouest  a  c  In  casa  ilcllo  spoHo  (H  Pucci, 
e  di  pot  a  questa  a  iiucUa  del  Pettiijnanoh  ;  di  poi  sono 
li  Macituji. 

Le  mot  spovto  a  une  signification  toute  particulière; 
il  désigne  une  construction  faisant  saillie  au  premier 
étage  sur  le  mur  de  façade,  nous  dirions  encorbelle- 
ment ;  ces  saillies  étaient  supportées  par  des  consoles 
en  bois  ou  en  piorie  comme  les  miradores  d'Espagne, 
cependant  la  saillie  du  spovto  s'étend  à  tous  les  étages 
de  la  construction.  Cette  emprise  sur  la  voie  publique 
donnait  plus  d'extension  aux  pièces  intérieures,  per- 
mettait surtout  au  regard  de  plonger  dans  la  rue,  et 
formait,  en  cas  d'atta(pie,  un  moyen  de  défense  effi- 
cace ;  les  passants  en  j)rolitaient  (piebpiefois  pour  se 
mettre  à  l'abri.  Ces  adjonctions  aux  habitations,  peu 
dispendieuses  et  si  utiles,  lurent  petit  à  |tetit  adoj)tées 
partout  le  monde,  ni  l'air,  ni  le  soleil  ne  pouvaient  plus 
pénétrer  dans  des  rues  généralement  étroites  et  ainsi 
obstruées  ;  l'abus  en  amena  la  suppression,  et,  en  1532, 
le  Supremo  Magistro  dei  Ca|)itani  rendit  un  arrêt  défen- 
dant de  construire  à  l'avenir  des  maisons  avec  sporto. 

Une  autre  feuille  de  dessin  représente,  au  recto,  le 
plan  du  rez-de-chaussée  du  palais  de  Roberto  Pucci, 
Planta  de  l'edifitio  a  piano  tevveno  di  Ruberto  Pneci  ;  et 
au  verso  de  la  même  feuille,  le  plan  du  premier  étage, 
Pianta  de  l'edifitio  al  piano  delta  sala. 
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Qu'advint-il  du  plan  et  de  l'intervention  de  San 
(iallo?  La  demeure  des  INieci  l'ut-elle  reeonstruite  (tu 
en  partie  restaurée?  11  est  impossible  de  le  savoir.  An 
xvn'  siècle,  le  cardinal  Alessandro  Pucci  racheta  toutes 
les  maisons  ayant  apparlenn  aux  diff'érenis  membres 
de  sa  famille,  les  lit  abattre  et  remplacer  j)ar  le  palais 
grandiose  qui  s'élève  sur  la  via  de'  Pucci,  anciennement 
via  de'  Servi,  et  la  via  Ricasnli.  Ce  palais  appartient  au- 
jourd'hui au  marrpiis  Kmilio  Pucci;  il  poite  sur  la 
façade  cette  inscription  : 

AEDES  AVITAE.  S.  R.  E.  GARD.  PVCGIURVM  . 


LOKETTE 

BASILIOUK.   l'ALAIS  APOSTOLIQUE 
1526-1537 


Nous  avons  brièvement  relaté  dans  le  premier  vo- 
lume (le  cet  ouvrage  la  translation  miraculeuse  de  la 
Santissima  Casa,  venue  sur  les  ailes  des  anges,  de  la 
ville  de  Nazareth  aii\  rivages  de  rAdriali(|ue,  près  de 
la  ville  de  Recanati'. 

lui  1470,  sous  la  direction  de  (iiuliano  da  Majano, 
une  vaste  église  en  britpies,  de  style  lombard,  avait  été 
construite  pour  répondre  à  l'énorme  aftiuence  de  pè- 
lerins venant  de  tous  les  côtés  vénérer  la  Sainte  Maison, 
et  pour  remplacer  la  chapelle  (|ui,  priniitiveuient,  ser- 
vait à  la  |>rotéger. 

Feu  après,  en  1480,  Baccio  Pintelli,  sur  l'ordre 
d'Innocent  VIU,  et  d'après  la  demande  du  conseil  de 
Recanati,  avait  couronné  les  murs  de  l'église  ])ar  un 
chemin  de  ronde  couvert  porté  sur  des  consoles  en 
forme  de  mâchicoulis,  afin  de  la  défendre  d'une  ma- 

1.  Même  ouvrage,  t.  1.  p.  216. 
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nière  plus  eflicace  contre  les  incursions  des  Sarrazins 
alors  très  f'rt''(|uent«'s  sur  If  lilloinl  de  I  .\(liiali(|U('.  \']\\ 
lôOO,  (iiuliano  da  San  (lallo  (crniinail  réglise  |iai' 
radjonction  d'une  couiiolc. 

L'audacieuse  enlreprisc  do  San  (!allo  avait  réussi  ;  il 
était  parvenu,  à  loicc  dliahiletc,  à  faire  supporter  un 
dôrne  octogonal  sur  les  minces  piliers  élevés  pai'  son 
|irédécesseui',  mais,  peu  de  temps  après,  des  doutes 
s'élevèrent  sur  la  slalùlit»'  de  celle  con|>(»le.  Jules  II, 
en  1509,  chargea  Hran)ante  de  se  lendre  à  Lorette 
cl  de  pai'ci'  aux  éventmdilés  ipii  piunaienl  se  pro- 
duire; cel  architecte  lit  placer  dans  certains  endroits 
des  é|)erons  et  des  contifforls  en  bonne  maçonnerie 
et  prolila  de  ce  voyage  jxnir  dessiner  un  projet  d(^ 
façade  poin-  l'i'-glise.  S'écarlanI  (\\\  sl\le  iimihai'd 
adopté  par  Majano,  cl  ne  suivant  «pu'  sa  pro|»re  inspi- 
i-ation,  Uramanle  voulut  adapter  à  l'édilice  une  façade 
d'architecture  i-oniaim'  ;  elle  se  liouve  reproduite  au 
revers  d'une  médaille  de  Jules  11  avec  la  date  .M.D.N'IIIJ  ; 
en  même  temps  il  faisait  un  pi'ojet  poui'  la  consti'uction 
d  nii  l'alai>  apostolifpie  conligu  à  l'église. 

liraiiiaiile  a\ail  (''galemenl  ddUiii'  le  premiei'  dessin 
i\'i\\\  mur  d Cnceinle  à  élever  auloiir  de  la  Santissinia 
(îasa  jilacée  au  eeiili'e  de  la  liasdiipie  au-dessdiis  du 
dôme. 

Andréa  (jnniucci  da  Monli-  Sansitxino  arcliileele  et 
sculpteur  de  j^raiid  laleni.  plus  connu  sous  le  simple 
nom    de    Sansovino.    envove    à    Lorette    par    ordre    de 


'àJJ^' 
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Léon  X  en  1513,  continna  les  ti'avaux  de  consolidalion 
d'après  les   instructions  laissées  par   Itianiaiile.  Mais 


LURETTE.  —   Plan  de  la  liasilique. 


son  |)iineipal  mérite  est  d'avoir  enlrepi'is,  en  moditianl 

16 
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dans  une  liii'«i('  iiicsiiic  le  (M'ojcI  de  Hramanle,  la  cons- 
Iriidion  cl  la  décoiiilioii  de  rciildiiragc  do  la  sainte 
Maison,  soi'lc  de  clùlni'C  en  niailnc  d'nnr  richesse  nier- 
veilleiise,  enchâssanl  la  i('li(|ii('  v/iK-n'o. 

Pour  se  l'aire  nne  idi'e  de  rini|>urlance  de  cette 
(iMivre,  il  faut  se  ti|i,nier  une  liante  muraille  loiil  en 
marltre  de  (larare,  l'oiinanl  un  earr»'  lonu  dont  elia<|ne 
face  est  renforcée  par  des  (•dIoiiih^s  corinlliiennes  i^ron- 
pées  deux  h  deux  et  portées  sur  des  piédestaux  ;  ce 
mur  est  eonr(»mi(''  par  un  enlalilemenl  rieliemeni  orm' 
au-dessus  dmpiel  court  une  halustrade.  loutre  les  co- 
lonnes, deux  étaj;es  de  niches  ahrilent  des  statues  de 
pr'ophètes  et  de  syhilles;  des  portes  |)Iacées  latérale- 
ment pernietlent  d'entrer  dans  l'espace  réserve'-;  au- 
dessus  de  grands  lias-reliel's,  représentent  les  princi- 
paux laits  de  l'histoire  de  la  Sainle-Viei'^c 

Andréa  ( loiitucci  avait-il  peiist-  accompli!'  seul  cette 
(riivre  tout  enlièi'e  ?  N(mis  ne  le  croyons  pas.  Néan- 
moins, la  partie  |)riiicipale  du  li'avaii  lui  appartient;  il 
s'y  consacra  enlièi'ement  pendant  loiii^lemps  et  sui- 
veillnil  en  iih'iiic  temps  la  coiistructiim  dii  Palais  et 
les  roitilicatioiis  de  la  \  ille. 

Kn  l.ltiti,  sous  le  poiililical  de  Cilémeiit  \ll.  de 
•grandes  hv.ardes  apparurent  dans  les  |iiliers  (pii  sup- 
portaient la  coupole,  menaçant  d'une  ruine  pidcliaine, 
non  seiilemeiit  les  grands  arcs,  mais  l'i'dilice  toiil  en- 
tier. Le  pape  a\erti  se  liàla  d'ciiNoNcr  à  Lorette  Antonio 
da  San  (iallo  pour  reiiM'dicr  à   un  si  Càclieiix  accident. 
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Ce  fut  un  travail  ingrat,  diflicile,  demandant  pins  de 
science  que  de  talents,  mais  qu'un  architecte  ayant  déjà 
consolidé  les  grands  piliers  de  la  basilifpie  de  Saint- 
Pierre  et  les  Loges  de  la  cour-  du  Vatican  était  bien 
en  état  d'entreprendre  et  de  mener  à  bonne  fin.  San 
(iallo  commença  par  étayer,  à  l'intérieur,  tout  l'édifice, 
soutenant  les  arcades  par  de  fortes  armatures,  aliii  de 


LORF.TTE.  —   l''ai;ade  de  la  Basilique,  d'apn's  le  projet  de  Biauianle. 


parer  à  de  nouveaux  malheurs;  puis  il  refit  les  fonda- 
tions et  renforça  les  murs  et  les  piliers  tant  à  l'intérieur 
qu'à  l'extérieur.  Ceci  fait,  et  c'était  le  plus  important 
de  sa  tâche,  il  revêtit  la  grande  coupole  d'une  couver- 
ture en  feuilles  de  plomb  dans  le  Iml  d'éviter  toute  in- 
filtration des  eaux,  et  s'a|)pli(pia  à  modifier  l'ordon- 
nance générale  de  l'église  de  Juliaiio  da  Majano.  Ivlle 
était  d'apparence  loudjaidc  il  s'effoi'ça  d'en  faire  une 
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relise  (liiiis  le  sl\lc  roiiiiiiii  de  Li  liciiiiissiiiicc  |iai'  \';\i\- 
iniiclioii  (le  coriiiclifs.  de  cliiiiulciiiix  cl  ili'  soiiltiissç- 
iiiciils  |»i'()lil(''s  siiivnnl  les  l'rj^lcs  cliissKUics. 

iMal<;i('  le  sciiliiiKMil  (1rs  iialiiicl  aii(|ii('l  (-(''(lail  San 
(îallo.  al(us  (|iic  les  |ii'(''rc|»lrs  de  \  iti'iiN  c  (''laiciil  dcvo- 
iiiis  la  1(11  iiiiivcrsclli'.  il  ne  jiiil  paixciiii'  à  ddiiiicr  do 
l'iinih''  an  nmiiiiinciil  ;  I  (''i^list'  de  Loiclli'  a  loiijniirs 
ras|i('c(  d  Mlle  inivic  hàlaidc.  on  clnninc  slvlc  se  (Mni- 
doic  sans  se  l'ondic.  l'Jlc  ('Iminc  pai'  son  liiand  d(''V('lo|>- 
pcnicnl  cl  SCS  Vristcs  (a'o|i(ulions,  nnns,  nicnic  cnnclin^ 
jtar  nnc  siirahondanlc  orncnicnlalion  <|iii  nias(|Mc  en 
|)ai'lic  ses  dclaiils,  elle  n"a  licn.  dans  son  cnscndilc, 
i|in  puisse  séduire  ini  ailiste. 

l'armi  les  aidenis  (|iii  se  sont  oreu|)és  de  In  iiasili- 
(|ne  de  Ijorelle,  l)eaiM'(Hi|(  son!  d'aecoi'd  ponr  allrilnier 
an\  ai'cliileeles  liann'ii  Alorelli  et  Neineci  de  l'ise, 
('■lèves  de  Sansovino,  les  reslanialions  el  les  ineinsla- 
Ikuis  de  niailire  laites  sons  le  ponhlical  de  (  Il  ('nie  ni  \  Il  : 
niais,  i|iiaiid  iii(~'iiie  le  l(''iiioiuiiai;('  de  \  asari.  siii'  le(|iiel 
lions  nous  a|i|iiivoiis.  ne  snriir;iil  pas  el  p(niiiail  ('Ire  ic- 
i;ai(l(''  (•(unnie  eiilaelie  (reiiciii-,  nous  piddiiiinnis  un 
aiilre  [('inoiuna^c,  iiiccnsalile  celiii-là.  |ioiir  coiilii'uier 
à  Anloiiio  (la  San  (îallo  rallnlinlioii  de  Ions  les  travaux 
de  reslanialioii  ipie  nous  venons  d'indiipier.  Ces  (é- 
iiioiiis  son!  les  dessins  du  iiiallre  (■oiiseiV(''s  à  la  (ialerie 
des  Ortices.  Ils  soiil  an  iioinlire  de  liois  :  l'un  est  le  plan 
de  la  liasilnpie  avec  des  indicalKnis  teclinnpies  pinir 
reidorcer   les    piliei.s  de   la  coupole,  cl    les  mots   ■•    <-osi 
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stara  hcuc  ><,  »  ainsi  ce  sera  \)\en  »  ;  an  dos  de  ce  [ilaii, 
d'aiilres  ci'ociuis  à  la  main  aceompap;nés  delà  noie: 
«  Aiildiiio  (l((  Sanijitllo.  Ih'.sifiuio  dclla  cliicsn  di  Sitnhi 
Mavid  (It'l  Lnrctn,  ilcl  iiukIo  cdiiti'  se  (iiuki  a  jhytijiciirc  li 
pildslri  (Iclhi  fnpt>l>i  ",  "  |ii(ic(''(it''  a  ein|>l<)ver  [Mnir  ren- 
toi'cer  les  pdieis  de  la  cmiiMde)'.  In  anlre  dessin, 
simple  es(|nisse  à  la  |ilinne,  i('|)i'ésen(e  r(''l(''\ali(»n  d'un 
temple  el  nn  plan  de  piliei's  ;  on  y  lil  :  -  l'ihislro, 
hd.sd ,  C(ti)ll('lln,  pcr  Loiu'hi  ".  hjilin,  nn  liuisn'nie  dessin 
à  la  pinnie,  i(dninss(''  d'ondn'cs  à  la  sc'pia,  an  dos  (hnpiel 
il  es(  t'cril  de  la  main  de  San  (iallo  :  "  Modl  ili  Aiihinio 
du  Smifiidhi  jh'v  jhiiilicitvc  li  pildslri  dclla  cupola  di 
S(titl((  Mdi'id  (Ici  Lorcld  in  lu  Mdi'cini  ■•.  «  i'i'dct'des 
d  Anlonn»  da  San  (iallu  p(»in'  renluicer  les  piliers  de 
la  eonpole  de  Sainle-.Mai  le  de  Lorelle  dans  la  Marche  », 
inscription  sendtlalile  à  la  pri'cédenle.  Il  y  a  donc 
certitmle  ahsolne,  Anlitnin  a  ('(é  le  reslanralein'  de  la 
l)asili(|ne. 

Il  es(  claii'  (pM'  ((MIS  ces  (''clialandai^t's,  ces  (l'avaux 
de  macniiiierie  el  de  cliarpenle  (pu  encombraient,  les 
neFs,  avaient  lorccMnenl  inlerrompn  la  décoi'ali(m  de  la 
cliiliire  de  la  Sanlissiiiia  (lasa.  Sansovino  élail  moil 
en  i")^*.)  ;  Aiihumi  da  San  (iallo  eiili-e|»ril,  non  pas  de  le 
rem|)lacer,  mais  de  conlinner  son  (envie.  Il  vini  donc 
à  Rome  et  à  Florence  s'assnrer  dn  ((uiconrs  de  cenx 
que  Sansovino  avait  déjà  employés,  et  jiartit  pour  Lo- 
rette  aeeom|»agné  de  Haccio  Bandinelli,  <le  Raft'aelo  da 
Montelui)o,    de   Francesco   da  San  dallo,   de  Simone 
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(juli,  (If  (liiitlaiiio  lia  l'^'iiaïa.  dr  lîanieii  di  l*irliii 
Saiila,  (le  l'iaiiccsco  (Ici  Talda,  \(''ri(alile  escouade 
d'arlistcs  (\v  talciils  les  plus  divers,  de  r(''[iiilali(ms  l'oil 
ditïéi'eiites,  à  hujuclie  vinl  se  joiiidi'e,  siii"  les  iiislaiices 
réitérées  de  San  (lallo,  Simone  Mosca,  aii{|iicl  lui 
coidice  riiii|M»rlaiilc  |iai'tie  oriiciiiciilalc  de  l^ciivi'c,  cl 
(|iii  s'en  ac(|iii(la  de  lelle  façon  (|ne  \asaii  ne  craint 
pas  de  (pialilier  ses  (ravanx:  '<  festoni  iliriitissinii  >\ 
(c  «iiiirlandes  (riini^  heaiilé  divine»,  (lléineni  \  II,  dans 
sa  liàtc  de  voir  achever  la  cl(\(ni'e,  envoya,  par  ordre 
exprès,  le  Triltolo  rcjoindic  à  Lorelle  la  bande  déjà 
nondirense  des  scid(tlenrs.  Avec  nn  Ici  conconrs  Tieii- 
vre  put  être  acliev(''e  ;  ainsi,  ajonle  l'aiilcnr  de  la  \  ie 
des  Peintres  anqnel  n(tns  eniprnnlons  Ions  ces  icn- 
seignenionis,  Antonio  da  San  (Jallu  termina  celte  ma- 
<;riili(pu'  ornemenlation  de  la  Casa  di  Nihstni  Donna, 
bien  (pi'il  t'nl  olilii;é  de  diriger  à  la  l'ois,  à  la  nn^nie 
épo(pie,  cin(|  onvraj^es  i'orl  éloij^nés  les  nns  des  antres 
et  tons  d'une  grande  importance,  à  savoir:  la  forte- 
resse de  Florence,  celle  d'Ancone,  le  pnils  dOrvieto, 
les  agrandissements  du  \atican  cl  la  l)asili(pie  de 
Lorette. 

Le  sancinaire  de  Ijorette  comprend,  à  ganclie  dn 
clnenr,  nne  sacristie  orn(''e  d  une  lonlame  par  Jîene- 
dcllo  da  Majano,  de  tVesipies  par  Signorelli  et  de  niar- 
(pieleries  par  (linliano  da  Majano  :  nne  autre  sacristie, 
à  droite  du  cli(eiir,  décorée  de  fresipies  par  Melo/.zo 
da  l'orli  ;  et  hi  cliapelle  du  Trésor  dont  les  magnilicpies 
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armoires  contiennent  les  pi-ésents  offerts  par  tous  les 
princes  de  la  terre. 


En  uicnie  temps  que  San  (îallo  surveillait  les  tra- 
vaux à  l'intérieur  (le  l'église,  il  poussait  activement  ceux 
(lu  grand  Palais  aj)Ostoli(pie. 

De  nond)reux  liistoiicns  sur  la  foi  do  je  ne  sais 
quelle  tradition,  attribuent  ce  monument  remanpiaMe  à 
nrainanle.  One  Bramante  en  ait  donn(''  les  dessins  et  fait 
commencer  rex(''cution  pendant  son  séjour  à  Lorette, 
en  150!),  nous  sommes  parfaitement  d'accord  ;  mais 
après  la  mort  de  Uramante,  Sansovino,  ayant  juis  la 
direction  de  tous  les  travaux,  aussi  bien  à  l'intéi'ienr 
qu'à  l'extérieur  de  l'église,  avait  du  négliger  le  Palais 
apostolique;  en  tous  cas,  s'il  s'en  était  occupé,  il 
n'avait  guère  suivi  le  projet  de  son  prédécessur.  En  etïet, 
parmi  les  dessins  de  la  collection  des  Offices,  il  en  est 
un  (pii,  tout  en  ne  laissant  aucim  doute  sur  l'origine  du 
palais,  nous  renseigne  d'une  façon  lùen  certaine  sur 
l'état  où  il  se  trouvait  lorsque  San  tîallo  arriva  à  Lorette 
en  (pialité  d'architecte  en  chef.  C'est  un  plan  des  |)orti- 
ques  du  Palais  apostolique  au  dos  du(|uel  on  lit,  écrit 
de  la  main  d'Antonio  :  ><  !^anta  Maria  (Ici  Lorcto  in  la 
Marcliia,  cioi'  la  pahaw  iiuurJ  alla  cliicsa,  principiatn 
pcr  ItraauDite,  (inidato  maie  per  lo  Sansovnio;  bisognia 
corrcfjio'lo  ».  «  Sainte-Marie  de  Lorette  dans  la  Marche  ; 
à  savoir  le  palais  en  avant  de  l'église  commencé  par 
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liiiiiiiaiilc.  ma'  coimIimI  |i:ii'  Siiii>((\  iim  :  il  es!  nécessaire 
(le  If  coni^er.  >■  NOiciddiir  un  <'('i'tilical  (rttrifiiiio  (|iie 
Idii  ne  |)('nl  rrcnsci',  mais  en  mi'mr  lcni|is,  nnc  cnti- 
([iic  s(''\(''i('  nifilivanl  rinlciAcnlioii  (rniic  nnnvcllc  di- 
rection. 

Ainsi  le  palais  conimencé  |iai'  liiamanlc  avait  été 
mal  conlinin''  par  Sansovind.  il  i'allail  en  partie  le  re- 
faire, ('/est  à  celle  làclie  (\uv  s'appli(pni  San  (!all<i  pen- 
dant pliisieius  ann(''es.  Apirs  avctir  consolnli'  l'éiilise, 
tamiis  (pie  les  scnlpleius  achevaient  l'ccnvre  de  Saii- 
sovini)  à  rinti'rienr,  il  la  d(''m(ilissail  à  l'extérieur  et 
l'econslrnisail  les  poi'lupn's  du  palais  sur  de  noiiveaiix 
plans.  In  autre  dessin  de  San  lialh».  apparlenanl  à  la 
iiM'iiK'  colleetiiiii,  re[»réseiite  rt''lt''vali(»ii  d'une  porte  et 
des  hases  «h'  culuimes,  avec  la  ineiilKni  :  ■  (Ici  palnwo 
(•  cumpunih'  (il  Lovcto  ».  Sur  d'aiilics  reiiilles,  car  il  _v  a 
ciii(|  l'euilles  de  dessins  relatifs  au  palais,  on  voit  des 
pilastres,  des  hases,  des  chapiteaux,  accompagnés  de 
la  note  :  "  Pildstrn,  Ixisa,  cc.iiili'llo,  j)cv  Lairlo.  »  Le 
doute  nC^i  (jour  pas  pos^ihle,  loiil  ce  (pi'iiii  airhilecte 
doll  faire  pour  construire  nii  e(|ilice,  p!;m  d'ensenihle, 
et  (h'-iails  (re\i'>cution,  San  (iallo  l'a  fait  pour  le  l'alais 
apos|oli(pie  de  Lorelle,  aussi,  ce  liel  i''dilice  doit  être 
allrihin'' à  litres  ('j^aiix  à  Itrainaiile  et  ;'i  Anloiiio  da  San 
(iallo. 

Le  projet  <i,randiose  cimcii  el  poiir-~iii\  i  par  ees  deux 
illn>lres  architectes  n'a  pn  l'ii'c  complelement  exéciili''. 
Il  s'agissail  d'enlonrer  de  eonslnielioiis  moinimenlales 
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une  grande  place  s'étendant  en  avant  de  Téglise  ;  San 
(îallo  n'en  eut  pas  le  temps.  Rappelé  d'urgence  à  Rome 
])ar  une  lettre  de  Paul  [Il  en  date  du  l.'J  janvier  1538, 
pour  se  mettre  à  la  têle  des  travaux  de  l'ortitîcation  de 
la  ville,  il  (piitte  Lorette  pour  n'y  |tlus  revenir'. 

Du  Palais  apostoli(pu>  deux  pai'ties  seulement  ont 
été  élevées,  l'une  louchant  à  l'église,  l'autre  lui  faisant 
face.  Les  hàtimenis  comprennent,  sui'  loul  leur  déve- 
loppement, des  |»or(i(pH's  à  deux  étages  su|)erposés, 
couronnés  par  inie  halustrade;  au  rez-de-chaussée,  les 
arcades  sont  séparées  par  des  piliers  renforcés  de  pilas- 
tres d'ordre  dori(pie,  la  frise  de  l'eutahlement  est  ornée 
de  ti'iglyphes  et  de  m('to])es  ;  au  |>remier  étage,  les 
pilastres  sont  d'ordre  ioiii(pu'  avec  un  entahlement 
dont  la  frise  comporte  des  guirlandes  et  des  consoles 
placées  au  dioit  des  colonm's.  L'architecte  de  la  cour 
du  palais  l'arnèse  a  marrpu"  de  son  sceau  le  porti(|ue 
de  Lorette,  même  sim|ilicilt''  dans  rensendtle,  même 
grandeur  dans  la  disposition  des  arcades,  même  con- 
ception générale,  même  style  empi'unté  dans  toute  sa 
pureté  aux  lieaux  modèles  antiques  ;  San  Gallo  a  créé 
à  Lorette  une  belle  œuvre  que  n'ont  pas  assez  respectée 
ses  successeurs. 

Les  galeries  sont  couvertes  par  des  voûtes  d'arête 
répondant  à  l'ouverture  de  chaque  arcade  et  séparées 
par  des   arcs-doubleaux    retombant   sur  des  pilastres 

1.  Voy.  moine  vol.,  ail.  Fortifications  de  Rome. 
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placés  contre  le  iiiiir;  des  iioilcs  et  des  rcnrlics  dun- 
iient  dans  les  salles  situées  en  ariière  des  |i(trti(|nes; 
le  re/-de-cliaiissée  est  i(''servt''  à  I  li;dnljili(Mi  des  clia- 
niiines  el  à  la  i;iande  |iliaiinarii'  ({iii  lail  l'ace  a  r(''L;lise; 
an  [iicnner  (''ta;j,e  se  tiniive  la  denuMire  de  I  (''Vrfiiie  et 
les  a|)|»arteinents  destinés  aux  pèlerins  de  l'aniille  priii- 
cière  :  nia54nili(pies  salles  «lécorées  de  |ieinlni('s  el  de 
tapisseries. 

I.e  (piatriènie  enté  de  la  place  es!  occnpt'  par  nn 
eollèj^e  de  Jésuites  heancnnp  plus  moderne. 

Iiiovanni  IJoccalino  da  (larpi  sinci'da  à  Antonio  da 
San  (îallo;  a|tiès  lui.  les  lra\an\  se  p(Mirsni\irenl  en- 
core pendant  longlenips,  avec  ipiehpu's  niodilications, 
surlout  à  rinl(''rieiir,  au\  dispositioirs  de  San  (Iallo  ;  ils 
ne  lurent  acliev(''s  (pi'en  IT.")!).  sons  le  ponlilical  de  15e- 
noîl  XIV,  coninie  I  indnpie  nue  inscriplioii  j^ravéc  sur 
le  frontispice  du  Itàliineni  (pn  l'ail  l'ace  à  IV'iilise. 

l'endanl  ce  Icnips,  nne  façade  de  sl\le  romain, 
comnienc(''e  sous  l*ie  \',  en  ir»(ir>,  d'après  les  dessins  de 
lioccalino,  s'élevait  aii-ile\anl  de  l"(''|;lise.  VMv  ne  lui 
Icrmimc  ipi'cn  l."»!)!),  sons  le  ponlilical  de  Si\le  (jiiiiil, 
dont  une  liellc  slaliic  oiiie  un  des  angles  de  la  place. 
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|)aiis  lin  livre  des  Ricoi'di,  soiivoiiirs  on  mémoires 
(In  eliapid'e  de  la  callK'dialc  de  Kolijiiio,  on  lit  à  la  date 
de  rannée  10^7  :  «  (hiiii  clium  FnclKirlfitie  Sarramoi- 
ttini  non  roiuivuo  lulnrcfin-  Imui  :  ri  nutiori  ac  ccU'bviori 
hnnorc  rulhiiiiic  vcncvitrclur  :  ('(ipiluliini  noslnini  capcl- 
,(ini  scii  sdccllitni,  iu.rla  cpiscopalis  (Iodiks  ]iosfiiii)i  clc- 
ijit  :  illii(l(iiic  slfnchu'd  ac  picturn  crDinutril  :  conslilil 
/loi'.  scriKjciiUi.  n  "  (loinine  le  Sainl-Sacrenieiil  iTcMail 
pas  ex|M)S(''  dans  un  lien  eonvenahie,  e(  aliii  (juil  soit 
vénéré  d'une  l'acoii  plus  lioiMnalile,  noire  chapitre  éleva 
une  cliaiielle  auprès  du  palais  (''|iis('o|>al  et  l'orna  de 
])einlni'es;  celle  conslrnclion  eonla  soixante  ilorins.  >> 

Si  Antonio  da  San  (lallo,  aiisorlté  par  d'antres  Ira- 
vanx  pins  iinportaiils,  ne  sniveiila  pas  lui-même  la 
conslrnclion  de  cette  cha|)elie,  ce  ((ne  nous  ne  savons 
pas,  il  en  «huma  toni  an  moins  les  plans.  Dans  la  collec- 
tion de  la  (îalerie  des  Oftices,  il  existe  deux  dessins  de 
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la  main  de  San  (îallo  ayant  ia|i|»()i(  à  cette  cliapelle. 
Le  premier  est  un  plan  siii'  le(pioi  est  ôciit  :  «  Capella 
del  Corpus  Domine  de  FnUijno  »  ;  et  derrière  :  «  Fulitjnio 
pcr  la  capella  de  lo  Corpus  Domine  in  Santo  Filitiano  » 
[se  a  mandare  li  niodini)  (il  faut  envoyer  les  calibres.) 
Le  second  dessin  est  res(|nisse  d'nn  plan  d'église  en 
forme  de  croix  latine;  an  verso  on  voit  une  coupe  ver- 
ticale du  monument;  à  côte  <1ii  plan,-»-An(onio  avait 
inscrit  de  sa  main  la  mesure  exacte  du  pied  dont  (mi 
se  servait  à  Foligno  ><  del  me%%6 piede  di  FuUijuio  ». 
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Après  le  sac  de  Rome  par  les  troii])es  du  connétable 
de  Bourbon,  Clément  Vil  dut  chercber  un  refuge.  Il 
choisit  la  ville  d'Orvieto  comme  j)résentant  une  situa- 
tion à  peu  |»rès  inexpugnable  et  s'y  fit  accompagner  de 
sa  cour  et  des  cardinaux.  Tout  se  li'ouvait  réuni  dans 
cette  vieille  cité  pour  offrir  au  pape  un  asile  commode 
et  assuré:  l'ancienne  et  magniliipie  cathédrale  se  |)rê- 
tait  aux  cérémonies  religieuses  ;  le  vaste  palais  épisco- 
pal  pouvait  recevoir  la  nombreuse  suite  du  pontife,  et 
les  fortifications,  ajoutées  aux  escarpements  de  la  mon- 
tagne sur  laquelle  la  ville  s'élève,  en  faisaient  un  séjour 
de  toute  sécurité.  Mais  à  côté  de  tous  ces  avantages,  se 
présentait  un  sérieux  inconvénient  :  il  n'y  avait  pas 
d'eau  dans  la  place,  ou  du  moins  elle  n'était  pas  en 
assez  grande  (piantité  pour  sufllre  à  tant  de  monde. 
Cependant,  on  connaissait  à  Orvieto  une  nappe  deau 
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iilioiidaiilc,  mais  elle  ('liiil  silure  à  une  grande  profon- 
(Icnr:  il  l'allail  y  allcindre. 

Anhmid  da  Sau  (lalhi.  ('laiil  venu  rejoindre  CJé- 
nienl  VII,  reeid  Tordre  de  ereiiseï'  un  piiils  auprès  de 
la  eiladelle  au  ni(t\(Mi  dinpi(4  relie  eau  ])ourrail  èlre 
nlilisi'e  sans  rire  (ddii^c'  d'aller  la  (dierrlier  en  deinn-s 
de  la  ville. 

(lette  eonslnirlion  sdulerrainr.  d'un  ^cure  lont  par- 
licnliei-,  est  une  des  (envrrs  1rs  plus  rxliaordinairrs  dr 
noirr  arcliilerle-iugi'nirin'.  Il  lil  ouvrii',  à  travers  Ir  lui 
dr  la  montagne,  ime  immense  excavation  dont  la  paroi 
est  protégée  dans  toute  sa  liaiitenr  par  un  revêtement 
en  maçonnerie  appiivé  sur  d'imitortaiiles  t'(indati(ms: 
dans  cet  es|)aee  cvlindrifpK',  il  établit  deux  rampes  ou 
esrali(M'S  dis|iosés  de  lelle  l'aroii  cpie  des  Itèles  de 
somme  peuvent  descendre  par  I  une  d'elles  pis(praii 
niveau  de  l'eau  et  remonler  par  I  antre  à  la  surl'aee  sans 
jamais  se  rencmitrer.  Os  rampes.  r(''iiiiies  à  la  partie 
inlV'rieiire  par  un  puni  passant  au-dessus  de  la  nappe 
(reaii.  d'uii  l'on  peni  emplir  les  i(''ripieiils  (pie  liaiis- 
pdileiil  les  aiiimanx.  siml  comprises  eiilre  deux  mu- 
railles :  d'un  cùt(''  l'enveloppe  gé'm'rale  du  |>uils,  de 
l'aiilre  un  mur  inh'rienr  coiiceiitricpie  au  premier  et 
(>omme  lin  c\  lindrnpie.  perct''  en  outre  de  soixante- 
d(iii/,e  reiK'tres;  car  Irllr  rsl  la  largeur  de  ce  piiils  ipie  la 
Inmiere  exl/'iieiire  peut  ainsi  pi''ii(''trer  par  ces  (uner- 
tiires  et  (''clairer  les  rampes  jnsiprà  leur  extr(''iiiit(''  iiilV'- 
rieiire.   Les    mesures    de    ce    remanjualtle    ouvrage   en 
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ieroiil  (lu  rcslc  iiiiciix  coiiiimciiiIi'C  l'iinporlanco.  La 
|ii'o(nii(l('iir  (olalr  d;-  la  siii-race  à  la  iia|)|u'  d'eau  os(  de 
'M)  iiièti'cs;  la  largcui'  de  rexcavalion  de  11™, 50;  la  elie- 
inise  de  iiiaeoiiiiei'ie  extéi'ieiii-e  a  un  peu  jiliis  diin 
iiièlre  dépaisseiir;  la  i^alciie  on  son!  situées  les  ram- 
pes, r",.'{()  de  large;  le  ninr  inlérieur  a  0"\S0  d'é|)ais- 
seur;  i'esjjace  vide  rylindii(pM'  esl  de  4'". (10  de  dianièlre; 
enfin,  au-dessous  de  la  nappe  d'eau,  les  t'ondalions  at- 
(eignenl  ô  mèlres  de  prolondenr.  On  peni  se  rendre 
eomple,  d'après  ces  cliirt'ri's,  de  la  grandeui' de  ICnlre- 
jirise  à  hnpu'lle  s'élail  li\r(''  l'iMninenl  areliileele.  On 
coneoil  ('t;alenien(  les  immenses  diriicnll(''s  ipi'il  a  di'i 
suiinouler.  dd'Iieultés  encore  aiii;nienl(''es  par  le  hesom 
pressant  d'iililiser  cotte  eau  liienlaisanle.  mais  en  partie 
diminuées,  il  esl  vrai,  par  la  nature  tout  a  la  l'ois  tendre 
et  résistante  de  la  roche  à  travers  la(|nellc  le  |miiIs 
était  creusé. 

(^Jémenl  \  Il  plaça  le  puits  d'Orvielo  sous  la  protec- 
li(m  de  saint  Patrice  ;  à  son  rcloui'  à  limne.  d  commanda 
à  Itenvenuto  (]ellini,  pour  se  l'aire  honneur  d'un  si  Iteaii 
Iravad,  une  nn''daille  repri'senlanl  s(m  portrait,  et,  sur 
le  revers.  Moïse  t'rap|»ant  le  rocher  avec  la  devise  : 
//  hihiti  popnUis  '. 

San  (iallo,  pendant  sim  s(''jonr  à  Orviein,  s'était  oc- 
cnp(''  des  l'ortitications  de  la  ville,  comme  en  témoigne 
une  es(piisse  de   lui  avec  celte  note  :  «  Forlificiilin  ilc^ 

1.    \  il'  ilr  Pii'ii\  l'iiillii  C.i'lliiii  I  rrilr  iinr  lui  inriiir. 
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cinutlli  de  Ovvieto  »  ;  de  ]>liis,  il  avail  (loniii'  un  pliiii  de 
palais  très  étudié  :  «  Pcr  Mcssev  Raff'aello  Pucci  in  Ov- 
vicln  »;  dessins  (|ui  toiil  partie  de  la  collection  delà 
Galerie  des  Offices . 

Antonio  da  San  (iallo  n'avai(  jias  inventé  ce  sys- 
tème de  rampe  on  d'escalier  en  spirale  com|)ris  entre 
denx  murailles  et  laissant  nn  vide  circulaire  à  linté- 
rienr;  avant  lui  Nicolas  de  Pise  l'avail  appliqué  an 
campanile  de  l'église  San  Niccola  dei  Agoslini,  avec 
cette  différence,  (ju'au  lien  d'une  muraille  intérit'nre 
Nicolas  avait  construit  une  séi-ie  d'arcs  rampants  sup- 
|)ortés  j»ar  des  colonnes  |)lacées  de  (piatre  en  (piatre 
marches.  Palhulio  ferait  même  remonter  jnsfpi'à  l'an- 
tiquité romaine  l'origine  de  ces  escaliers  en  spirale,  et 
en  aurait  reconnu  trois  de  cette  espèce  au  Koriim  de 
Ponijié^.  (]e|)endant,  sans  aller  à  Pise  et  sans  se  reporter 
aux  s(tuvenirs  anli(pH's.  San  (iallo  avait  |)n  v(tir  à 
Home  nn  escalier  en  spirale  titnt  récenuneiit  édilii''  au 
palais  du  Belvédère;  Uramanle  qui  en  était  l'auteur, 
lui  avait  imprimé  nn  caractère  très  ai(isti(jne  en  rem- 
])laçant,  comme  avait  fait  Nicolas  de  Pise,  le  mur 
intérieur  par  des  colonnes  d'(U'di'e  dori(jne,  ionique  et 
corinthien,  se  succédant  dans  les  évolutions  d'une 
montée  si  douce  que  les  chevaux  peuvent  la  pai'conrir 
facilement. 

Que  restait-il  donc  à  faire  à  San  (jallo?  Tout  siui})le- 
ment  de  placer  deux  escaliers  rampants  dans  le  même 
cylindre,  et  pcHir  cela  les  faire  partir  aux  deux  extré- 
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mités  (l'iin  niêiue  diamètre.  Otte  cliose  si  siiii|)le  fut 
un  trait  de  génie,  comme  toutes  les  inventions  simples. 
Mais  que  dire  de  la  pensée,  non  plus  de  faire  monter 
au  sommet  d'une  tour  ou  d'un  |»alais,  mais  de  ffiire 
descendre  dans  les  entrailles  de  la  terre  en  apjtlicpiant 
ce  principe  d'escalier  en  spirale,  et,  réunissant  les  deux 
problèmes,  de  les  avoir  résolu  à  la  fois.  Cette  gloire  était 
réservée  à  Antonio  da  San  Gallo'. 

(iCpendant,  le  service  des  eaux  ayant  été  ainsi  assuré 
les  travaux  extérieurs  restèrent  inachevés.  San  Gallo, 
après  avoir  entouré  l'orifice  d'une  margelle  circulaire 
avait  dû  quitter  Orvieto  pour  suivre  la  cour  pontificale 
à  Home;  on  ne  s'occupa  plus  du  puits.  Après  la  mort 
de  Clément  VII,  Paul  III,  voulut  le  faire  terminer.  San 
Gallo  profita  de  cette  circonstance  pour  s'adjoindre  un 
artiste  dont  il  avait  été  ailleui's  particulièrement  satis- 
fait. 

Simone  Mosca  (l'artiste  donl  il  s'agitj  était  élève 
d'Antonio  da  San  Gallo  ;  venu  à  Rome  sur  ses  conseils, 
il  avait  été  initié  |)ar  ce  maître  à  l'art  de  larcliitecture, 
s'était  appli(pié  à  l>eau('(Mip  dessiner  d'après  les  anti- 
ques, tradition  toujours  respectée  dans  la  famille  San 
Gallo,  et  s'était  iiriiicipalenuMit  adonné  à  l'élude  de 
l'ornementation.  Il  devint  bientôt  ornemaniste  distin- 


1.  A  peu  [iivs  i  la  mt''ni('  i'|mii|ii(',  rarTliilccli'  Iramais  Pierre  Ncpvoii 
(•i)tis(niisait  jiDiir  le  rni  Fiancuis  I"-  le  cliàteaii  de  C.liaml)()r(l  et  plarail  au 
ci'iilii'  un  c'sraliciTii  -^iiiialc,  à  iluiix  ôvolulions  iiulépciulaiilcs.  lesti-  ct'lùljie 
jnN(iu'à  Mcjv  jouis. 
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gué  et  sculpteur  émérite;  aussi  avons-nous  |)u  consta- 
ter en  plusieurs  circonstances  la  collaboration  de  Mosca 
aux  travaux  de  San  Gallo,  tant  au  palais  Farnèse  où  il 
sculptait  des  chapiteaux  rpi'à  Tcglise  Saint-Jean  des  Flo- 
rentins et  à  la  cliapelle  funéraire  du  cardiiuU  de  Osis. 
Mosca  revenait  de  Lorette  où  San  (îallo  l'avait  attaché 
;i  la  décoration  de  la  chapelle  de  la  Sainte  Vierge;  il 
l'ut  présenté  au  pa|)e  et  envoyé  à  Orvieto. 

Mosca  avait  installé  sa  l'auiille  à  Arezzo,  où  de 
nombreux  travaux  l'avaient  pcnihuit  loiigtcuips  retenu  ; 
il  la  transporta  à  Orvieto  et  se  mil  à  l'ouvrage*.  Deux 
choses  restaient  à  l'aire  poiu'  lei'miuer  le  puits:  placer 
une  grande  coruielie  de  couronnement  siii'  la  margelle 
circulaire  et  percei-  des  portes  monunuMitales.  La  cor- 
niche fut  composée  de  grands  blocs  de  travertin,  large- 
ment moulurés,  avec  (lenticules  sous  le  larmier;  les 
portes  s'ouvrirent  sons  des  arcades  appareillées  en  bos- 
sages saillants;  à  leur  partie  suj)érieure,  on  lit  encore 
sur  une  table  de  maibre  surmontée  des  armoiries  de 
Paul  111  : 

QVOD    NATVKA     MVNIMENTO    INVIDERAT 
INDVSTRIA   ADIECIT 

Vasari  raconte  même  à  ce  sujet  (pi'un  certain  écusson 
aux  armes  de  Clément  VII  aurait  été  changé  par  Mosca 
en  un  autre  aux  armes  de  Paul  III  par  la  transformation 
des  boules  ou  palIc  des  Médicis  en  ileurs  de  lys  des 
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Falniôse;  linhilcli'  de  |iiatici('ii  |M"iil-r'ti'0,  mais  assez 
vui^aii'c  llallc'i'ic  en  Ions  cas,  |uiis(|ii('  |)<'i'sonne  ne  poii- 
vail  ii^iiorcr  ([iic  le  |Miils  de  Saiiil-I'aliicc  avait  ('-(é 
creusé  cl  mis  en  sci'Nicc  sous  le  |)()iilili<-al  (\v  Clé- 
ment   \ll. 


Les  iiilen<laiits  de  la  ralli(''(lial(',  D/n'iiii  ili  Siiiiln 
Mavitt  (Ici  Diionio  (l'Orrit'In,  [iiolilcrciil  du  séjour  de 
Sinidue  Mosca  dans  l('iir\dl('  pour  le  cliar^cr  d'iui  Ira- 
vail  l)caucoii|»  plus  arlisli(pi('.  .Michèle  San  Micheli, 
célrhi'c  ai'cliilcclc  vi'ionais,  n(unni(''  depuis  (pichpies 
années  ai'ciiiteclc  en  clicf  de  la  calliiMlrale.  a\ail  c(ini- 
mencé  dans  le  Irausepl.  à  droite  du  clueur.  une  clia- 
jielle  de  inarhre.  l/érection  de  ce  monuuienl  avait 
mènie  donui''  lien  à  nu  coru'ours  entre  San  Mudiele  et 
San  (ia Ho  ;  llh'nienl  \  Il  appeli-  à  dt''cider  cuire  les  deux 
concurreuls  donna,  le  i  mars  ITtt^S.  la  prc'-lerence  au 
projet  de  San  Mn-liele.  A  peine  celui-ci  se  meltail-il  à 
Ifciivre,  ipiil  lui  rappel/'  par  les  \'(''iiilieiis,  cl  ohtiiil  du 
pa|ie  raiilorisalion  de  se  retii'ci'  eu  laissanl  sa  chapelle 
à  peine  commenct'e '.  Mosca  accepta  de  la  terminer, 
nuiis  se  mélinnl  de  ses  propres  lumières,  il  eut  l'cccun-s, 
eu  Imhi  diM-iple,  :iii  hileiil  de  S(m  niailre  San  (iallo.  el 
lui  demaiidii  nu  dessin,  l-'esipiisse  dessiih'i'  ;i  la  plume 
par  .\iiloiiio  se  relrou\e  aux  (  )riices,  elle  porte  eu    note 

1.    Ucll.i  \:illc,  Sloriaili'l  Dilor Idiviclo. 
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ces  mots  de  l'écriture  de  San  Gallo  :  «  l'cr  Sdiita  Maria 
de  Ori'li'tti  la  cape/ la  clic  rnmitina  el  Vcrona.   » 

Nous  (loiiiKiiis  ici  un  dessin  couiplci  de  cette  cha- 
pelle avec,  au  centre,  le  niagnitiijue  has-relief  de  Ral- 


RsÇ  i^/èif'^^'i^^^w 


IIHVIETO.  —    Le  Puits  de  San   l'.iluziu. 

faello  (la  Montelupo,  représentant  l'Adoration  des  Ma- 
ges: Mosca  s'était  réservé  les  pilastres,  les  chapiteaux 
et  tons  les  autres  ornements,  tâche  mieux  en  rapport 
avec  son  talent  de  décorateur. 

Mosca  avait  auprès  de  lui  à  Orvieto  un  tils,  alors 
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âgé  de  c|ninze  ans,  ;i|»|i('l(''  iMiincesco  et  surnommé  le 
Moschino;  c'était  une  nature  d'ailislc  douée  d'une  ex- 
traordinaire facilité  d'exécution.  Elevé  le  ciseau  à  la 
Muiiii  au  milieu  des  camarades  cl  des  amis  de  son  père, 
le  iMoscliino  était  devenu  nalurellement  sculi)teur;  Si- 
mone ne  craignit  pas  Ai'  lui  contier  la  ligure  du  Père 
Éternel  |>lacé  dans  le  IVonlon  de  la  chapelle  et  les  deux 
Victoires  (pii  dominent  l'Adoration  des  Mages. 

Cette  chapelle  si  élégante,  si  pure  de  forme  et  si 
magiiilupie,  eut  un  (cl  succès  (pu^  les  intendants  de  la 
raliii(pu'  décidèi'cnl  d'eu  luire  taire  iMunédiatenient  une 
seconde,  placée  syméliifpieiiicnl  de  l'autre  côté  du 
clueur.  Il  fut  convenu  (pfelle  sérail  l(Hde  send»lal>le  à 
la  première,  que  rien  ne  serait  changé  à  l'architecture 
de  San  (îallo,  que  les  ornements  seuls  pourraient  varier, 
et  le  Moschino,  pour  |)rix  de  son  travail,  reçut  la  glo- 
rieuse mission  de  sculpter  le  grand  has-relief  central 
rejirésentant  la  Visitation. 

Malgré  de  nombreux  (l'avaux  ipii  le  retenaient  son- 
vent  au  dehoi'S,  Mosca  continua  de  s'occuper  de  la 
chapelle  d'Oi'vielo  jusrpi'à  la  lin  de  ses  jours;  à  sa 
mort,  1554,  il  n'y  iiian(puiil  plus  (|ue  deux  oiseaux'. 

Voici  donc  un  iiiomumk'iiI,  <Icux  monuments,  pour 
mieux  dire,  qui  résument  et  réunissent  ce  que  la  i)elle 
épo(pie  de  la  Renaissance  a  produit  de  |)lus  lin,  de  plus 
délicat,  de  plus  pur  et  tout  à  la  fois  de  i>lus  riche  en 

1.  Vasari,  \'il;i  <li  Siinoiio  .Mosra. 
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caral.  d  Orvicto.  -  Chapell.  de  lAdoration  dos  Mages. 
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t'ait  (rarcliitecture  et  de  scuIpUire;  ils  détonnent  un  pou 
|K'ut-rtre  sous  les  voûtes  ogivales  de  la  vieille  cathé- 
drale (I  Aiiioltu  (ii  (landiiit,  à  côté  des  scnl|iluies  d'An- 
dréa Pisano,  des  giandt's  Hinsaï<|ues  de  la  faeade,  des 
|teinluics  de  (lentile  da  h'altiiand  a  I  iiih-iieur,  et  de  la 
lres([ue  fanlasli(|ue  où  Luca  Signoielli  peignit  le  Juge- 
ment dernier,  son  chel-d'cBuvre.  Mais  ainsi  se  manifes- 
tent les  beaux-arts,  faisant  varier  leur  expression  sui- 
vant les  fonctions  qu'ils  ont  à  remplir  et  suivant  les 
(''po(pies  (|ui  les  oui  inspirés.  Certes,  aucun  sujet  ne 
pouvait,  a  meilleur  litre,  exigei'  un  enloui-age  imlile  et 
gracieux  (pu^  la  Visilatiiui  de  la  Sainte-Vierge  et  l'Ado- 
ration des  Mag(»s,  annonces  glorieuses  des  temps  <pii 
vont  venir:  Antonio  daSantiallo,  Simone  Mosca,  Ual- 
laello  da  Moutehipo  et  Le  Moscliino  ont  associé  leuis 
ellorts  pour  chanter  un  canti(pie  de  louange  en  l'Iuui- 
ueur  du  chrislianisnu^  naissant,  mais  ils  ont  l'Ievi'  eu 
même  temps  un  spleiulide  mouuiueul  à  leur  propre 
gloire. 


ROME 

CHAPELLE  DU  CAHI>L\AL  CESI 

A 

SANTA  M\ï\\\   KELLA  l'ACE 
1529 


L'('|^liso  (le  Santa  iMaria  délia  Pace  est  célèbre  à  plus 
(l'un  lilre.  L'c-ditice  construit  sur  les  dessins  de  Baccio 
Pinlelli,  |)ar  ordre  de  Sixte  IV,  en  souvenir  de  la  paix 
conclue  enlie  les  |trinces  clir(''liens,  nest  i)as  de  grande 
dimension  :  il  se  coni|tos('  diiii  sancluaire  octogonal 
snrnionh'' dune  coupole  cl  dune  nef  compoi'tant  deux 
])etitcs  (hapclles  de  cha(pu^  C('>té  ;  le  porli(pu>  circulaire 
(pii  la  pr(''C(''dc  a  viv  aion((''  plus  tard  par  Pierre  de  Cor- 
tone,  sous  Alexandre  VU.  Mais  la  première  chapelle  à 
droite  en  (Mitrant  a  cti'>  d(''cor('e  par  Ha|diaël.  (l'est  à  la 
|)artie  sii|»('rieure  du  iniu'  (pii  encadre  l'arcade  (pie  le 
Sauzio,  en  15^0,  à  la  demande  d'Agostino  (lliigi,  a 
groupé  les  ((uatre  Sybiles  entourées  d'anges  et  d'ar- 
changes, un  des  monuments  les  plus  justement  appré- 
ciés de  sa  gloire.  Aussi  ce  merveilleux  chef-d'(Euvre 
détourne-t-il  un  peu  à  son  profit  l'attention  (jue   l'on 
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sernil  |pn(('  d'accorder  ;"i  la  cIiaiM'llc  voisine.  El  co[)Pn- 
(lanl,  si  l'une  d'elles  li\e  l'admiralinii  par  la  souveraine 
heaiité  de  la  c()ni|>()silion,  par  i'Iiarinonie  du  coloiis, 
par  la  grandeur  et  rt'l(''valion  dn  style  de  celle  siir|)re- 
naiile  p(>inlnre,  l'antre  est  l'feuvre  d'arlish^s  de  grand 
talent,  et  ni(''rite,  à  son  tonr.  un  examen  attentit'. 

ici  tonl  êsl  en  niarhre  el  la  sciilpinre  v  règne  en 
grande  maîtresse  aeconipagnant  nne  arcliileetinc  d'une 
rare  (''légance  et  d'un  goni  ahsolnmenl  irr(''pro(liahle. 
On  a  dit  (|iie  celle  chapelle  avait  été  ('lev('e  snr  les 
dessins  de  Michel-Ange  ;  Nilthi  et  Melchiori  dans  lems 
(luidesou  Itinéraires  reproduisent  celle  allril)nti<in  sans 
ancnne  preuve  à  l'appui.  Said'  à  di'lruire  nne  l(''gende 
et  à  reprendre  dans  l'imnu'nse  lrt''sor  d'art  dn  liiionarroli 
ce  (pii  a|tpartienl  à  un  antre,  nons  pouvons  al'lirmei'  ipie 
1(>  véi'itahle  auteur,  celui  «pii  a  conçu  rarcliiteclnre 
de  hi  chapelle  Cesi  est  Autouio  da  San  (lallo  le  .lenne. 

Dans  un  acte  passe'  par-devant  le  notaire  .Mhei'to 
Serra  le  1^  décend)re  \7\±).  (m  li|  :  „  (Uini  fiiil  l'I  sil 
prniil  iitfvusrvipt'  pvcsf}ilcs  iipintsiii'fiinf  Ho.-Mcsso'  ilo- 
iiiiiii  Aiiip'li  (!<'  (j'si.s  (■(Dii'i'iiffil  ciiiii  MfKjisIcr  Aiiloiiin 
(la  SiDi  (Itillo  iircliilcrld,  de  l'aire  une  S(''ptdlni'e  dans 
l'église  de  Santa  Maria  ih'  /'(ter  in  iifhoii  dans  la  cha- 
])elle  de  l'.Vnnoncialion  de  la  nu'me  .Marie  aupi'ès  dn 
londieau  de  la  l'eMunu'  dinlil  Cesi  nnyyennant  I  ^AH)  du- 
cats d'or,  à  condition  (pie, le  travail  termine',  le  teunlteau 
serait  eslime',  el  ipu',  si  de  celte  estimation  il  n'^sullail 
(pu'  la  valeui'  (\u   |ond)eau  i''lail   siip(''rienre  à  I  r»OI)  dn- 
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cats,  Osi  stMuil  dliligc'  de   |>ayor  le  surplus;    (|ue   ce- 
pendant,   si  la  valeur  du   (lavail  était  reconnue  infé- 
l'ieure,  San  (îallo  s'ohiigeait  à  restituer  le  surplus.  Mais 
«piAiigelo  Cesi  étant  nioit  a\ani  rachèvement  de  cette 
si'pulture,  son  lils,  devenu  cardinal  de  Saint-Kustaclie, 
prit  des  dispositions  <liflerentes  et  décida  (|u'en  face  de 
la  statue   de    son   prie   on    placerait,   dans  la  cliaprlle 
s('' pu  le  raie,  celle  de  la  mère  de  celui-ci.  (M  ipi  Anldiiio  (la 
San  Ciallo  recevrait,  en  aconi|ite.  sur  ce  nouveau  travail, 
700  (liH-als  d'orà  condition  ipi'il  s"eu|;a<;eàt  à  achever 
entièi-enuMit  le  revétenicnl  de  marlu'e  de  la  chapelle, 
non  compris  les  statues  et  les  orn(Mnents  en  inarhre'  ». 
La   collection   de  la  dalerie  des  Ol'lices  c(unpi'eud 
plusieurs  dessins  de  San  (ïallo  relalils  à  cette  chajjclle  : 
au  n    18^.  deux  esquisses:  la  première  est  une  façade 
de  cliapelle    ave<'  nionunieni    si'pidcral,    elle   est    an- 
notée ■■  /'('/'  /(»  c(ir<liii(il('  (li  C.i'si  in  la  Pncc  »  ;  dans  la 
seconde  on  voit  le  plan  et  la  perspective  dinu-  cha|telle 
(•(ynl(Miant  deux  toiulieanx,  ties  pilastres  entaillés  d'or- 
nenu'nts  la  décorent;  des  noies  manuscrites  relatives 
il    lexécution   accumpannent   les   (h^ssins  ;    au   n"    l<S3, 
un   ^rand    [»lan    de   la    uioitii'    de    l'église  délia   Puce, 
et   à   côté,   le  |)lan  de   la   seconde   chapelle   à    droite 
en  entrant,  avec  cette  mention  écrite  au  dos  de  la  feuille, 
mais  d'une  autre  écriture  que  celle  de  San  Gallo  :  «  De- 


1.  Pièce  tirée  de  ;  It  Diionai-roli  di  [îenvennlo  Gaspari,  conlinua  percura 
di  Eiii'ico  Nardiicri.  lîonia,  Nuovo  dociiincnli  intenio  ail'  nnliili'Uo  \ii- 
lonio  da  San  C.alio  il  giovane  \»'r  BiM'tololli,   si'iia  lit,  Mil.    I\  .  .|uadri)   \ll 
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sifini  (h'Ild  rapcllii  ilcl  canliiKilc  (h'  Ij'sis  s'ai'd  fovsc  a 
mandavi' a  Hiniia  »  ;  un  n"  l(S'i,  le  dessin  (Tnnc  cliapelle 
surmontée  des  armoiries  de  la  lamille  (îesi  ;  on  y  voit 
l'indication  d'un  coffre  moi'tuaire  ;  en  note,  au  dos: 
«  Dclla  capella  de'  C.csi.  » 

Il  est  donc  certain  (|u'antérieurement  à  l'année  1529, 
peut-être,  comme  le  dit  Milanesi  dans  ses  notes,  en 
1524,  Angelo  de'  Cesi  avait  eliargé  San  Gallo  de  cons- 
truire dans  l'église  de  Sainte-Marie  de  la  Paix  la  clia- 
pelie  funéraire  de  sa  famille,  et  qu'à  cette  date  son  llls 
changea  les  dispositions  primilivemenl  a(loj)tées.  J^a 
composition  d'ensemltlo  a  él(''  Id'uvre  |)ersonnelie  de 
l'architecte,  pour  l'exécution  des  (h'Iîiils,  il  s'adressa  à 
deux  haliiles  sculpteurs  tlorentins,  l'un,  Simone  Mosca, 
fut  cliargV'  de  toute  la  partie  décorative  et  ornementale, 
l'aud'e,  Vincenzo  de'  Kdssi,  de  la  statuaire.  Du  reste, 
voici  ce  (pie  dit  Vasari  à  l'égaid  de  cette  cha])elle  : 
«  Antonid  (la  San  (lallo  ayant  ('t('  chargé  par  Messer 
Agnolo  (lesis  de  faire  le  revêtement  en  marbre  d'une 
cha])elle  et  la  coiistrnetion  dnii  londtean  dans  l'église 
de  Santa  Maria  délia  l'ace  conlia  à  .\h)sca  le  sdin  d'y 
sciilplei'  (pielipies  pilastres  et  une  partie  du  S(Mlhasse- 
ineiit.  Mosca  s'accpiilla  de  sa  tâche  de  telle  fa<;on  cpu' 
l'on  reconnaît  à  leur  grâce  et  à  leur  perfection  les  mor- 
ceaux <pii  lui  sdiit  (Ins.  Il  repi'(''seiita  des  autels  dans  le 
goût  aiiti(pie  (pii  ne  saillaient  être  plus  heaux '. 

I.    \a>:iri,  llisliiifi' ili--  |iriiilri-  \  ir    ilc    SiiiKinr  .Mii>i;i.  rd.  Sassiiiii. 

vol    \  I.  |i.  -IW. 
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La  façade  de  celte  chapelle  occu|)e  l'espace  rectan- 
jj;idaiie  ((.iiipiis  eiilie  deux  des  piliers  de  la  nef;  elle 
est  ouverte  pur  une  ;^iiinde  arcade  reloiiiliaiil  sur  des 
pieds-droils  ;  au  sommet  de  l'arc  est  accroché  l'éciis- 


tjf  yUi^^l  ^  "y  I^SW' 
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HOME.  —  Église  île  Santa  Maria  ililla  l'a,-,-.  (.liapolU-  .lu  Caiiliiial  Cesi. 


son  des  Cesi.  les  tympans  sont  occupés  par  des  has- 
reliefs  représentant  des  Renommées  accouipaj^nées  de 
plusieurs  personnages  et  de  divers  attributs.  De  chaijne 
côté  des  i»ieds-droits,  des  niches  contiennent  les  statues 
de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  La  caractéristique  de 
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cette  façade,  on  poui-rait  dii'c  peut-être  do  la  cliapelle 
entière,  est  une  extrême  richesse  poussée  même  justprii 
l'exagéra li( Ml,  une  siiralx )iidaiiced'nni('i uni Is,  du  dessin 
le  plus  pur  du  reste,  et  iiispii(''S  pour  la  pliipail  des 
l)eau\  modèles  de  ranli(pii(i''.  Le  ciseau  de  Mosea  s"y 
iiioiilre  |(Uii(iiiis  et  |>ail(iiil  aleile  el  dt''li(:il.  SOU  ext''cii- 
lioii  est  d'une  rare  souplesse,  mais  ici,  I  arlisle  s'esl 
laissé  enti'aîner  à  une  produclKtii  exeessnc;  il  en  \'r- 
sulte  une  dii'liision  (pu  iiiiil  a  reiisemltle,  eiilèxe  de  la 
fermed'  à  l'arcliileclure  el  alleinl  presque  a  la  mono- 
tonie; aucune  snrt'aee  na  ('li'' ('pai^née,  le  marhre  est 
|)aitout  louill('. 

A  rinlérieur,  l'autel  ipii  lait  lace  à  leiilrt'e  est  siir- 
imuité  d'un  tableau  volit".  Deux  arcades  appuyi-es  aux 
murs  latéraux  surmonteid  les  (\rn\  sarcopliaj^es,  urnes 
en  niarln'e  i^iis  siipporlt'es  par  des  splivnx  en  marine 
lilaiic  et  disposées  p(»iir  reeev(ur  les  slaliies  (•(iiiclK'es 
des  peisdiinages.  L'une  représenle  une  leiiime  diapiV 
dans  d'amples  \èleiiieuts,  ce  doil  èlie  la  nieic  d'Aii- 
:^('l(i  de  (lesi,  l'aiilre  repiddiiil  la  lii^iiic  d  un  piclal 
revèlii  de  ses  (tinemenls  i-piscopanv.  La  slaliie  du  ear- 
diiial  de'  Osi  aurait  donc  (''li''  sidisliluée  à  celle  de 
sciii  père. 

Ouoi  ipiil  en  soil  des  ciili(pies  ipie  peiil  S(Mile\i'r 
celle  cliapclle  riiih'rai re.  elle  n Cil  coiisliliie  pas  moins 
une  (ciivre  lemaiipiaMe  ;  rarcliilecliire  en  esl  Irailée 
avec  une  liarmonie  pail'aile.  e(  une  Miici'rih''  de  style 
Lieu  a|)proprn''es  à  sa  deslinatioii.  Llle  aiirail  conservé 
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ce  caractère  de  linute  convenance  si  d'aulres  mains 
n'étaient  venues,  avec  un  /«'le  regretlalile,  en  altéi-er 
la  simple  p;rim(l('m'. 


MONASTERE  DU  MONT-GASSIN 
ïOMUKAi  m:  nr.i'.iii:  m:  ^ll:l)l(;l^ 

1532 


Tiéon  X  p|  If  caidiiiiil  Jules  de  Médicis,  son  lé<i;at  à 
Florence,  voulant  assuier  à  tous  les  membres  de  leur 
famille  une  sépulture  dij^ne  des  hautes  situations  aux- 
(juelles  ils  étaient  |taiveniis,  avaient  ordonné  à  Miehel- 
Aiii^e  de  conslrnirc»  auprès  de  Saint-l.aurent  un  somp- 
tueux éditiee,  cliapelle  linK'raire  destinée  à  recevoir  les 
restes  de  (piali'e  d'entre  eux  :  Laurent  le  Maguiliipu', 
Julien  son  l'rère,  Laurent  due  dTrhin,  et  Julien  duc 
de  Nemours.  Dans  ce  projet,  le  pauvre  Pierre  de  .Mé- 
dicis; le  (ils  aine  du  .Matiuili(pu',  le  frère  de  Léon  X, 
mort  sur  les  bords  t''loign(''s  du  (larii'liano  en  cherchant 
à  rallier  l'armée  française  en  retraite,  avait  été  oublié, 
il  est  vrai  que  le  corps  de  Pierre,  retrouvé  sur  la 
berge  du  tleuve,  avait  été  iaj)porté  au  monastère  du 
Mont-Cassin  et  que  les  religieux,  se  souvenant  qu'il 
avait  été  décoré  par  Louis  XII  du  titie  de  vice-roi  du 
Mont-Cassin,  l'avaient  recueilli  et  inhumé  dans  un  mo- 
deste caveau  de  bri([ues  situé  dans  leur  église. 
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Le  ciiidiii;!!  Jules.  (Iinciiii  If  |i:i|ii'  ("J/'iiiciil  \  II. 
songea  à  ivpai'ci- celle  iH''glii;i'ii<'e  el  eliiii^e;i  Aiihniio  ilii 
San  (lallii  (le  lui  |Hi''seiilei'  le  iiiojel  il'iiii  iiKHiiiiiieiil 
assez.  iiii|Mii'laiil  |mhii'  (|iie  l'ieire  n'efil  iieii  à  eii\iei;i 
eeii\  (le  sa  laiiiille  (inaliiilail  la  elia|ielle  de  \licliel- 
Aii-e. 

Aiildiiid  (|iie  >e.s  iKuiila-eiises  (•(•eii|iali(»iis  icleiiaieiil 
à  Rome,  lie  vin!  pas  an  Moiil-C-assiii  :  il  y  envoya  son 
Wvic  Hallisla  |)reii(lic  coniiaissanee  de  la  (1is|iosiIiom 
des  lieux,  el  iclevef  iiii  plan  d'enseniltle  du  nioiiaNlere. 
(le  |)lan,  conseiAc  a  la  (ialeiie  des  (Hlices  de  l-'lorence, 
a  (''It''  i'epi(Kluil  dans  iiolic  (in\ia^e  sur  les  Origines  \U'- 
iK'dielines,  nous  n'en  donneidiis  donc  ni  (pie  la  poilioii 
l'clalive  an  sn|el  (pu  nous  occupe. 

L'église  du  Monl-dassin  a\ail  encore,  à  celle  l'po- 
(pie,  la  i'oi'ine  d'nne  hasilnpie  à  lidis  nel's  coirespon- 
danl  à  Irois  ahsides,  lelle  (pie  I  avail  (diiciie  rilliisire 
alilii':  Didier,  en  IO(S().  el  le  cli(eni  des  iiioines  dccii- 
|niil.  comme  aii\  lenips  piimilils.  une  grande  paiiie  de 
la  nei'  |iiiiicipale.  San  (iallo  clieiclia  par  plusieurs 
conil)iiiaisoii>  iiiL;(''iiienses  à  di'nager  la  liiande  iiel  cl 
à  reitorler  le  claeiir  en  arrière  des  alisides  :  la  (ialerie 
des  (Hlices  po-vS('Mle.  sons  les  n  jSO  cl  |S|  ,  deux  des- 
sins en  plan  oii  I Un  \oil  iiii  clioMir  de  lorme  demi- 
ci  reniai  re  stMcnda  ni  an  delà  des  al  ts  ni  es  en  compreiiaiil 
dans  son  poiirloiii  les  iKiiidirenses  slalles  n'servées 
aii\  reli:4ieii\.  (le  liardi  pid|ei.  di^iiedii  i.;(''iiie  de  San 
(Iallo.  n'a  jamais  ('■!('■  e\(''ciil('';  cepeiidaiil    celle   pensée 
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ne  fut  pas  abandonnée  parles  religieux  ([ui  finirent  |>ar 
la  repreiiilrc  plus  hird  en  la  (radiiisanl  d'inn'  l'aciiu 
l)eauc(Uip  plus  simple. 


.MUNASTKIiK   l)L    .MnNT-i:ASSlN    —  l'jaii  Ac  lE-liso. 
H.  CliapoUo  projetée  pour  le  tombeau  île  l'iene  de  Méilicis. 


Antonio,  tout  en  conservant  ce   qui  existait,  pro- 
posa donc,  pour  satisfaire  au  dt'sir  du  pape,  de  cons- 
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Iniiic  sur  le  lliiiir  ilc  l^'-i^lisc  iiii  (''(lificr  circiilairt'.  voûté 
diiii  (lùiiic,  (Ic'curc  (!<■  nielles  e|  de  reiitdiieeiiieiils  eu 
iiicade  ;  le  sarcophage  |ilaei''  sons  le  dùine  devad  en  oc- 
(  iijier  la  partie  cenliale.  (lelte  cliapelle,  analogue  à 
celle  (pie  Mieliel-Aiige  éle\ail  à  l'Ioreine  pour  la  rainille 
Mi'dicis,  (levai!  ("'Ire  mise  en  conininiiicalhin  direcle 
a\ee  l't'i^lise  en  Iransiorinanl  une  des  peliles  cliapelles 
latérales  en  vestihiile  d'accès. 

San  (lallo  avait  \oiilii  lionorer  aiilanl  (pie  possible 
la  HM'inoire  (rmi  prince.  Irere  de  L(''oii  \,  le  plus  nin- 
L;iiili(pie  des  papes  de  celle  lirillaiile  epo(pie,  en  se  l'ap- 
pelaiil  (pie  ce  pape  a\ail  rlr  liii-iii(*'iiie  dans  sa  p'iuiesse 
un  des  altliés  c(uninaiHlataues  du  unniaslere  du  Mont- 
Cassiii. 

Os  étiuies,  (ailes  à  iMinie  d  après  les  plans  relevés 
par  llallisla.  (iiil  ddinie  lieu  à  de  iKMidtreiix  dessins 
doiil  deux,  repit-senlanl  le  plan  el  la  coupe  inli'iieure 
du  iioii\el  t'dilice  soiil,  conservi's  à  la  (ialerie  des  (  Mlices 
sons  les  n"^  ISO  el   |Si>. 

l>i''((U  X  inoiiriil  en  laissaiil  le  lr(''s(ii'  poiililical  altso- 
Inineiil  \ide,  el  sou  successeur  (Ih-ineiil  \ll.  Iiieil 
(pi  apparlenanl  aussi  à  la  raiinile  des  M(''dicis.  avail  Irop 
à  l'aire  aiiloiir  de  lui  poiii'  se  lancer  dans  \[]]c  enlrepi'jse 
loinlaiiie  el  l'orl  (li>peii(lieu.se,  ciMiiporlaiil,  oiilre  la 
coiislruclloii  de  I  ('dilice,  une  S(Miipliieiise  (h'-Cdialioil 
de  peininre.  de  sculpliire.  des  i'evèlenienls  de  niarijre 
appli(pies  aux  uiiirailles.  des  slalues,  des  autels,  sans 
coinpier  le  sarcophage   liii-iii(''iiie  (pii  devail  (''Ire  (Vuu 
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giiind  prix.  I.e  inonastère,  de  son  côié.  irétait  pas  en 
état  d'assiunei'  nne  si  lonnlc  cliargo.  car.  iiunr  payer 
les  récents  travaux  de  l'cslaiiraliini  l'ails  dans  les  cldî- 
tres  e(  les  liàlinicnls.  il  a\ail  ch'  ultlij^i'  de  icconrir  à 
des  emprunts  e(  dcvail  au  Irt'soi'  puntilical  la  somme 
de  seize  mille  llorins.  Il  l'allail  donc  si  Idn  Mudail  laii'e 
([nelcpic  (  liose,  se  i-estreindre  et,  ponr  répondre  à  la 
pensée  de  Clt''men(  VII.  ahandonnei-  le  projel  de  San 
Callo. 

l'ar  rentremise  du  cardinal  de  Sainl-lMislaclu',  l'anl 
iMnile  de'  (lesi,  vice-proicciciir  de  la  con<^i'é^a(ion  cas- 
sinienne.  cliariié'  |»ar  le  pape  de  celle  néi^ocialion,  on 
(•()n\inl  (pie,  nmvcnnanl  le  paicincnl  l'ail  par  les  reli- 
<»ieu\  an  tr(''S(ti'  ponlilical  de  la  somme  de  (piati'e  mille 
tlorins,  lenrs  anciennes  dettes  seraient  annidées,  et  (|ue 
Clément  Vil  prendrait  ;i  sa  cliariiv  Ions  les  frais  néces- 
saires à  l'éreclion  dn  londican  de  l'ierrc  de  .M(''dicis. 
A  la  suite  de  cette.  Ii'ansaclmn  nn  pria  San  liallo  de 
dessiner  nn  nonvean  prop'!  Itcauconp  pln>  modeste  que 
le  |)reniiei';  il  lit  nn  d('s^in  cl  nn  inmlclc  (pn  l'nrcnl 
approuvés  par  le  pape  et  l'on  piii  les  dispositions  m''- 
cessaires  p(Mir  connncncer  rc\(''cnlion. 

Antonio  fit  partir  poin'  le  .Mont-(]assin  son  frère  \h\t- 
tista  en  lui  remettant  à  l'adresse  de  l'alihé  une  lettre  ({ue 
nous  croyons  devoir  reproduire,  parce  qu'elle  donne, 
au  sujet  du  tombeau  de  Pierre  de  Médicis,  des  indica- 
tions bien  précises  :  «  Rfli.  Padri.  sainte.  Lo  aportotare 
di  qui'sta  sera  Maestro  Baptisia  iiiii)  fralello  et  ifuate  seva 
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iii  )iii()  iioiiic  (riiilrorcni)!'  iii  hi  itlldculioiit'  (iiiah'  I  .  l'd- 
li'i'iiil((  Kinto  (((I  fid'i'  fl  iiiiislni  \iil()iiii)  sriillorc  dlids  cl 
Stihisiin'ii  cnii  cl  (jimlc  saii  fitlln  h'  inj'niscfijih'  cofircii- 
limii.  El  priiiui.  ri;iiMi:in;  i  viii:  i.\  cvnj.i.v  hi:i,i.\  si;i'ui.- 
Ti  i; \  iii;i,  Mm.miiio  I'ikiso  ih  Liii;i;n/.ii  m  Miimi  in  MdMi. 
(Iassim  SKC.tiMxt  i.'niihiM;  i:  I  iiisi;i,\(»,  i;,  m  modvm  i,h  \i.i 
M  si:i!\Mi  ii\ri  l'Kii  mi:  Amumh  ii\  San  (îvi.i.i),  ila  Itiro- 
mrc  et  l'ai-  hivovm'c  dclli)  cdilicii)  di  piciru  cuitcid  cl 
iiiiinirr  nsijnc  ail  fnicm  pcc  pvc\i>  di  iiiiclhi  sciui  csliiinilii 
pcc  dini  liiKiiiiiiii  (■nimiiinii  du  clcijt'tsi  inm  pcr  lu  sKiilila 
di  .\(i.slr(i  SifiiKH'  cl  (Ici  nnninslcrio  de  Moule  Cassiiii  cl 
l'dllro  pcr  lo  dit  ht  Sldslrn  Aiihniii)  cl  cdsd  chc  H  dclli 
ntdi'sici  clclli  dd  c.sliindfc  dnii  si  eoïK-drdd.sst'iio  (,iii:  m 
Amiimii    i>\    San    (Iai.i.ii    \i;i:i\     mi    ksskkk    I'i;i;    m.    ti:i!/(i    \ 
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cosi  si  lidilid  a  fdve  un  c(ntlfdll(i  in  fiwidd  Cdiucvc  ohli- 
(jditilo  Idiid  c  Idllcd  pdiii'  Kl  m  Anïuniu  ii\  S\n  (lAi.r.o 
IN  NdMi:  M  y,i)s\\\i)  '>\(,\i>\\\:  Il  l'dlld  Id  prcs('iil<' ili  niid  pro- 
prid  unnio  (/dcslo  di  1:1  di  Jininio  l.):ll  :  Aiihuiio  du  San 
(Idlli)  niddd  jivdprid  '. 

(1  ri(''\(''i('iiils  pcrcs  siiliil  :  Le  |i(iili'iii' de  icKc  IcKrc 
csl  iiKiii  trric  l!;l|lll^l;l.  cIum'^i'  iliiilciv  l'iiir  en  iiiuii  iioiii 
(hiiis  l;i  (•(iiiM'iilinii  (jnc  xoii-s  ;ill(V  l'iiiri'  iiM'c  miillic  Aii- 
loiim.  (Iil  le  Snhisiiii'o.  Va  t\';\\\n\{\  il  sVii|4;iL;fiii  à  tiiii't' 
If  toinlicaii  ilii  .\lii;;iiili(|iir  l'iciir  de  .Môdicis  conroniit'- 


1.  (^('Ile  lotlrc  el  d'aulrcs  |ii(Tcs  sont  it'|iiiMliiilrs  dans  ;  I  rodici  c  Ir  Atli 
a  Moiilc  C.assiiio  por  1).  Aridri'a  C.aiavila  incIVlIci  dflT  anliivin  (lussincsc, 
Munie  C.assino,  1870. 
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Tuuibcau  (le  l'ieri'u  du  MOdicis 
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iiH'iil  aux  oïdit's.  dessins,  «h'iiiils  et  protils  (|iii  seront 
(IdinK's  |),ii'  iiiiii  Aiildiiid  (la  San  (îalln...  Et  s'il  s'élève 
(juel<|iit'  (IiHV'icihI  cntic  SolcsniiM»  cl  les  religieux  du 
Monl-dassin,  on  n(tniniera  des  ex|)erts  de  |iart  cl  dau- 
Irc  nie  n''servan(  à  moi  Anldiiid  da  San  (îallo  de  dé- 
cider dans  loule  (|iics(i(»n  en  dernier  ressort...  » 

Cette  lellre.  doni  Idriginal  l'ait  partie  des  Archives 
du  Mont-Cassin  ainsi  ((ne  plusieurs  pièces  relatives  au 
loinheau  de  Pierre  de  .M(''(licis.  indirpie  clairenicnl  le 
\n\r  pn''p(ind(''ianl  (pi'Anhmio  da  San  (îallo  entendait 
se  réserver  en  (oui  ce  (pii  loucliaii  à  ce  travail.  L'artiste 
Antonio,  dit  le  SolosnuM),  an(pH'l  la  partie  nuitt'i'ielle 
de  r(euvr('  ('lail  coiilii'e.  ne  devait  être  (pi'nn  auxiliaire 
agissant  d  après  les  oïdi-es  cl  sous  la  lianle  direction 
de  l'airhileele  en  cliel.  In  autre  c(Hi(ral  porte:  que 
Solosineo  devait  venir  s'inslallei'  an  nioiuistère  avec  sept 
garçons,  ijdf.iuii,  p(Hir  Iravailler  au  nu)nunien(,  <pie 
les  religieux  lui  lourniraienl  tous  les  nuitériaux  néces- 
saires, que  le  travail  serait  terminé  dans  l'espace  de 
trois  années  el  ([u'il  toucherait  une  soinine  de  trois 
mille  tlorins. 

11  ressoil  également  dt'  Texamen  des  pièces  origi- 
nales, que  le  modèle  du  tond)eau  avait  été  exécuté  par 
Battista,  moyennant  le  prix  de  vingt-cinq  écns  d'or, 
et  (pu'  Francesco  da  San  Gallo.  le  tils  de  Giuliano  et 
cousin  d'Anloni(t,  s'était  engagé  à  faire,  moyemiant 
la  somme  de  mille  écns  d'or,  deux  grandes  figures  de 
saint,  la  statue  du  défunt  en  grandeur  naturelle,  et 
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(liiiis  riiiciidc,  iiii  lias-relief  reitirscnlanl  la  l'u-siiricc- 
lidii  (le  .\()(re  Sei!4iieiii',  ainsi  (jiic  deux  rideaux  en  mar- 
bre hiaiic  s'oinraiil  |p(>iir  laisser  voir  riiriic  morliiaire. 
Un  Na|»(tli(aiii,  apiteli-  Mallco  niiaraiitn.  (''lail  cliar^i'- 
d'e\(''<'iili'r  les  lias-rdii-rs  du  sdidiasseinciil  en  se  con- 
tnrniaiil  aii\    indicalions  cl   aux  dessins  de  l''ianeese(). 

l-c  niiiiMniicnl  t''le\t''  sim'  les  drssnis  d'Anliinni.  nio- 
nnnienl  dunl  d  a  >\r\i\  r\r  i|ii('sliun  dans  nn  de  nos 
préet'dcnls  (iii\  raines ',  l'Iail  consIrMil  en  Indlc  jncrrc  (le 
travertin  el  coniitosé  dr  (|iialri'  culunncs  cannelées, 
d'ordre  eoniillnen,  exliaiissi'cs  snr  nn  sonltassenienl  e( 
sn|)|i(ulanl  ini  enlahleinenl.  Ces  colonnes,  ^rou|M''es 
deux  par  deux  de  (diafpie  coli'  dune  giandc  anade. 
conipi-ennenl  cnire  (dies  des  ni<dies,  des  nn'daillons.  et 
des  guii'landes  piissanl  diin  (  liapileaii  a  lanlrc  ;  les 
nielles  sont  occiipi'cs  par  les  slalnes  de  saiiil  l'ierre  <■! 
<le  sailli  l'aiil  ;  les  iiii''daillons  coiilienncnl  des  Imsles. 
sur  les  soiil»ass(Mneiils  des  c(»loiiiies.  des  ('"ciissoiis  aux 
ariiies  des  M(''dicis  soiil  suspendus  à  des  lèles  de  lion  ; 
de  iioiidireiix  lias-reliel>  ciiricliissenl  le  iiHHiniiieiil .  |,e 
sarcopliai^c.  laillc  dans  un  ('■iioniie  lilocde  iiiarlirc  noir 
appiiM'  au  iiiiir.  occupe  le  poiiil  ceiilral  de  la  coiiiposi- 
li(Mi  :  il  esl  siiriiioiih'  de  la  slaliie  de  l'ierre  de  .Mi'dicis 
represciili''  assis. 

I  In  ne  sa  il  rail  Irop  louer  I  aiileiir  de  ce  reniaripiahle 
iiioiiiiiiieiil    doiil   la    roriiic    niaj^islrale   esl   paiTaileiiicnl 


1.  Ciiisliivc  Glaussc,  Les  nri;,'inos  Béiiriliclincs.   Le  Mmil C.issiri.  p.  ir.'i 
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pondérée  dans  son  ensemble  et  ordoimée  dans  ses 
détails.  Son  (lallo,  il  est  vrai,  n'avait  (jiie  le  choix  des 
modèles;  Rome  même  lui  en  offrait  de  ma<;niri(|ues. 
lant  à  S.  M.  sopra  Mineiva  qu'à  S.  M.  dcl  Popolo  avec 
les  snperbes  niaiisolécs  (rAsciinio  Storza  et  de  Jérôme 
Hasso  (pic  Jules  II  avail  l'ait  élever  pai'  Andréa  Sanso- 
vino  ;  celui  de  l'icrrc  de  Médicis  n'en  ;i  pas  moins  nne 
majesti',  nne  grandein',  nne  fermeté  ipii  (h'noleni  la 
main  d'ini  arcliitecle  ccmsonimé. 

Bien  (pie  le  (ravail  fùl  ainsi  divisé  ;  ce  qni  anrait  dn 
en  accélérer  rexéciilion,  (Ih'iiienl  VII  moiiriil  sans  avoir 
pu  rendre  à  son  cousin  le  siipr("'iiie  lioinina^c  de  dépo- 
ser ses  restes  dans  le  tomhean  (pi'il  lui  avait  fait  pré- 
parer. \\n<^t  années  s'éconlèreni  encore  avant  que  le 
sarcophage  et  les   trois    principales   statues,   arrivant 
enfin  de  Florence,  aient  pu  être  mises  en  place.  Le  10 
décembre    155^,  on  avail    bien    (ransporn''   en  grande 
|tonipe  les  restes  de  [*ierre  de  Médicis  dans  le  superbe 
tombeau  ;  on  avail  même  gravé  sur  le  sarcophage  une 
longue  iiiseriplion  se  termiiiaiil  par  les  mois  :    (j)sniiis 
Médicis  FI(>r('itti(C  dur  poni  ninivil ,  .M.D.L.II  ;  iii(li(piant 
ainsi  (pu'  le  duc  (losme,  alors  i(''giiaiil,  avait  été  obligé 
d"ai(Jer  les  moines  de  sa  Ixturse  pitiir  en   arriver  à   ce 
résultat,   (lependant  le  mausolée  ne  fui  comidèlement 
termiiK-  (pie  quehpies  années  plus  (ard,  ainsi  (pi'il  ré- 
sulte  dune  lellre  publiée  |)ar  iMilanesi  dans  les  com- 
mentaires de  Vasari,  lettre  adressée  par  Francesco  da 
San  (iallo  au  duc  (losine  le  19  avril  1058,  et  du  procès- 
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verbal  de  réce|>li<>ii,  coiisei'vt'  dans  les  arcliives  du 
monastère,  dressr  (iar-devan(  les  aiil(H'i(és  et  les  h'- 
iiiuins  compéteiils  le  10  déceinl»!»'  \')')\K 


TRAXAUX    DE    FORTIFICATION 

MOMEFIASCONE.    l'AliMI],    l'I-MSANCR.    ANCONK 
NFJM,    ASCOLI.    IlOMi:,    CIlATKAl     SAINT-ANGE 

1519-1532 


Loin  (lo  nous  la  penst'o  do  iain^  ici  nn  (raitt''  de  Tail 
de  Inriilior  les  places;  il  nous  siidiia  de  ia|>j)elei' cpie 
deux  ai'cliitectes,  Michèle  San  .Micheli  et  Anlouio  da 
San  Gallo,  se  sont  ac(juis  dans  ce  genre  de  travaux  au 
xvi"  siècle  une  réi)utation  universelle.  Ce|)endant  nous 
ne  pouvons  ]»asser  sous  silence  les  entreprises  plus  ou 
moins  considérables  dues  à  notre  San  Gallo,  poui'  mettre 
en  état  de  défense  certaines  villes  des  Etats  de  l'Eglise, 
à  lépoipie  la  plus  agitée  des  guerres  soutenues  par  le 
Saint-Siège  et  pour  défendre  l'intégrité  de  son  terii- 
toirc.  l*ar  suite  des  alliances  fornit'cs,  suivant  les  in- 
térêts de  la  politique,  tanlôl  an  prolil  des  rois  de 
France,  tantôt  contre  ces  menues  rois  au  hénélice  de  la 
])uissance  imjiériale,  la  papauté,  si  elle  n'atla((uait  pas 
elle-même,  avait  toujours  à  redouter  une  agi-ession  ou 
«juehpie  révolte. 

19 
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MONTEFIASCONE 


inio 


Attaché  au  service  de  Léon  X,  Antonio  da  San  (lallo 
accompagnait  souvent  le  pape  dans  ses  voyages;  c'est 
ainsi  (|iie  jtassant  à  Monlefiascone,  ville  située  aux  envi- 
ions de  Viterbe,  il  lui  cliaigt''  d 'abattre  les  fortilicalions 
construites  autrefois  |)ai'  le  pnpc  l  rhain  VF,  h  la  fin  du 
xiv'  siècle,  et  de  les  rcnipliiccr  pai'  des  liasliuns  dispo- 
sés suivant  les  nouvelles  iiK'lliodcs.  {]c  li'avail  fui  cer- 
laiiiement  coinniencé,  mais  liil-il  jamais  achevé?  H  est 
bien  difficile  de  le  dire,  eai'  il  n'y  a  plus  de  loi-tilicalion 
antoui'  <le  la  ville.  Kii  loiil  cas.  il  cxislc  aux  archives 
<rKta(,  à  Rome,  un  mandai  d'ordonnancemenl  ainsi 
conçu  :  '<  (I  M"  Antonio  do  S(i)i  linllo  lioroiliiio  a  ili  lii 
marw  1519,  duc.  .'>(>(>.  di  nniwni  pcr  hi  fubhvico  di 
Monlcfhtscoiw  a  bon  conlo'.  » 

l'cndanl  le  séjour  (pic  til  Anloiiio  à  \b)n(e(iascoiie. 
il  édifia,  par  ordre  du  cardinal  Alexandre  Karnèse,  dans 
l'île  Visentina  sur  le  lac  de  iiolsena,  deux  petites  cha- 
pelles ou  tenijtles,  l'un  octogonal  à  l'extérieur  el  ciri-u- 
laire  à  l'intérieur,  l'autre  carié  à  rexlcrieiir  cl  oclogonal 
à  riiitéricur.  (les  deux  jielils  iiHtiiiiiiieiils,  l'oil  sim|>les 

1.   Ciidi'iialo  <ri'>U(liziiiiic  arli-li(:i.   1877. 
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et  |»('ii  inh'icssaiits  an  point  de  vne  derai'l,  sont  cncoiv 
(leltont.  On  lionvc  dans  la  collection  des  dessins  de  la 
Galerie  des  Onices  les  esquisses  de  ces  (\ou\  cliapelles; 
SIM'  inné  d'elles,  San  (iallo  a  ('ciit  :  «  Omtovio  di  ]fi))i- 
Icfidscoiic  (I  l'isola  Bisentinn  »  et  sur  lanlre  :  <<  Sanla 
M(i)'iii  tli  Moiilc-nioro  di  Mojile/iascouc.   » 


l'AliMK  ET  l'I. AISANCE 
1525 

(iCs  deux  villes,  rejelées  à  l'extrémité  des  Etats  de 
l'K^lise  au  niilien  des  plaines  de  la  IjOinliardie,  accessi- 
bles de  tons  les  (•ù|(''s,  onverl(>s  à  tous  les  envahisseurs, 
avaient  plus  «pie  hien  daiiires  besoin  d'être  sérieuse- 
ment projetées. 

An  moment  on  la  (pierelle  entre  l'^aneois  l'et  lîliar- 
les-Onint  arrivait  à  son  maximum  d'intensité,  an  mo- 
ment où  les  Français  victorieux  assiégeaient  Pavie,  la 
bataille  livrée  sous  les  murs  de  celte  ville,  le  24  février 
1525,  vint,  par  un  de  ces  coups  du  sort  im|)ossibles  à 
|>rév(tir,  livrei'  l'Italie  sans  défense  aux  armes  impé- 
riales. 

(élément  VII,  allié  comme  toujtuirs  an  parti  le  |)lus 
fort,  avait  tout  à  redouter  d'un  eliangement  si  subit; 
une  armée  comman(b^e  par  le  connétable  de  Bourlion 
descendait  les  Alpes  et  pouvait  atteindi'C  promptement 
Parme  et  Plaisance.  H  envoya  donc  en  toute  liàte  le  ca- 
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pitaine  Piei-  Francesco  de  \  ilciho  avec  Aiiloiiio  Ija- 
bacco,  élève  (r.\iili)iii(i  (la  San  (lallo  cl  Francesco  Leno 
|)Oui'  s'occiipei-  (les  premiers  (ravaux;  l)ient(M  après 
San  (iallo  e(  Micliclc  San  Micheli  pailirenl  pour  j»ren- 
<lre  la  liante  direction  de  l'entreprise,  avec  mission 
d'inspecter  snr  leni'  lonle  les  lorlitications  des  autres 
places  qu'ils  pourraient  rencontrer. 

Michèle  da  San  Michèle,  que  nous  rencontrons  ici, 
agissant  comme  ingénieur  militaire  en  collaboration 
avec  San  (lallo,  est  une  personnalité  tellement  impor- 
tante parmi  les  gi'ands  architectes  de  la  Renaissance, 
que  nous  devons  lui  consacrer  quelques  lignes,  il  na^piil 
à  Vérone,  en  1484,  et  n'avait  donc  (pi'une  armée  de 
j)lus  que  San  (lallo;  son  père  (iiovanni  et  sou  oncle  Har- 
tolomeo,  tous  deux  bons  architectes,  lui  enseignèrent 
les  él(''ments  de  leur  art.  A  seize  ans,  il  vint  à  Home, 
étudia,  mesm-a  et  dessina  les  édifices  aiili(|ues  avec 
tant  (ra|)plication  (piil  ne  tarda  pas  à  se  l'aire  remar- 
([uei'.  Nommé  architecte  de  la  cathédrale  d'Orvieto.  il 
y  lit  (le  iiomliicHx  travaux,  cl  biciili'il  (Ih'nuMil  \'ll  l'alla- 
clia  à  son  service.  Uappelé  vers  l."")^()  par  ses  conci- 
tovens,  il  s'ijjiislia  en  dotant  Venise  cl  siiil<iiil  \  (''roue 
sa  |»aln(',  Ac  t'orlilicaliuns  [tiiissanlcs  où  l'ail  de  l'arclii- 
tecte  se  combine  à  celui  de  ringiMiieiir  pour  don.ier 
aux  ti'avaiix  de  d/'leiise  nu  as|ie(i  iiKuiiiuieiilal  el  \(''ii- 
lablement  artisti(pu'. 

Il  reste  (piel(|ues  dessins  de  la  inain  de  San  (!allo 
relalil's    aux    ruililicalinii^  de    l'arme   :    la   cnjieelioii  de 
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la  (Jalerie  des  Offices  comprend  deux  feuilles  sur  les- 
(|uelles  sont  tracés  des  reliefs  de  terrain  et  des  j)r()fils 
de  bastion.  Les  dessins  consaci-és  à  la  ville  de  Plaisance 
sont  l)ien  pins  nond)ren\;  houlevards,  cavaliers,  cré- 
neaux, endjrasures,  parapets,  casemates,  relevés  de 
terrain,  et  nivellements  autour  de  la  ville,  rien  n'y 
man(pie,  et  montre  avec  (piellc  conscience  San  Gallo 
remplissait  la  mission  dcmt  il  élail  chargé.  .Jusqu'au 
\\)  avril  ir)!2(),  date  insciite  sur  un  des  nivellements,  il 
donna  tous  ses  soins  à  rachèven)ent  de  cet  impoi-tant 
travail;  à  cette  épo(pu',  il  revint  à  Rome  et  laissa  la  di- 
rection des  fortifications  à  Pier  Francesco,  vieil  officier 
appartenant  à  la  famille  Florenzoli  de  Sienne.  Ce  Pier 
Francesco,  après  avoir  servi  dans  l'armée  de  Franc^'ois  V, 
avait  été  nommé  gouverneur  de  (livita-Castellana;  il 
était  donc  fort  au  courant  de  ce  (|u"exigeait  la  défense 
des  places  fortes  e(  pouvait  suppléer  les  ingénieurs. 
C'est  ainsi  (pie  dans  une  insci'iplion  placée  sur  les  murs 
de  Plaisance,  on  lit  encore  aujoiiidlmi  :  Petrus.  Franc. 
Floi'i'ii'cOlius.  ViU'vhicii.  rriiiilpilKs  Airis  llnjiis...  iConi- 
iiiaiidant  de  celle  forteresse).  Pier  Francesco  monnd 
à  Florence  en  1534'. 

Profitant  du  séjour  (rAnloiiio  da  San  ("lallo  à  Parme, 
les  architectes  chargés  de  reconstruire  la  \ieille  église 
de  la  Steccata  le  prièrent  de  venir  examiner  leur  travail 
et  de  leur  donner  quelques  conseils  ;  Antonio  se  prêta 

1.  Voy.  Vasari  Sassoni  Vila  di  Aiit.  da  San  Oallo,  en  note,  t.  V,  p.  'i58. 
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<lt'  lionne  j'i'àce  à  leur  désir  cl  leur  laissa  des  inslriic 
lions  ('(  un  dessin  daté  du  ^'J  avril  lô^.j'. 


A.NCONK 
1532 


L'ancienne  ville  (rAnconc  (lontTrajaii  a\ail  su  l'aire 
nn  |»i»rl  d'une  iniportanee  considi'iahle,  avait  ('té  admi- 
nistrée pendant  tout  le  cours  du  moven  âge  |iar  ses 
pi'opres  magistrats,  et  lorniail  encore  une  r('|iidili(|ne 
ind(''|)endante  l»ien  (pie  l'aisanl  noniinaleniciil  |i;irlie 
du  domaine  de  Sainl-l'ierre,  lors(prelle  lui  de  nouveau 
ine<)r|iorée  aux  Ktats  de  TK-^lise  par  (îlénient  \\\.  eu 
1532.  Déjà,  vers  la  lin  du  w'  siècle,  au  milieu  des 
gueri'es  dont  l'Italie  «'lail  alors  le  Ilii''àtre,  les  lialiilauts 
d'Ancone  avaient  cru  prudent  de  détendre  leui'  ville 
par  (pu'lcpies  ouvraj^es  de  lortilication  cinistruits  d'après 
les  nouv(dles  ni(''tliodes  :  en  I 'i<S(l.  un  arcliilcete.  l'iclro 
Amoi'oso,  avait  (''levi''  deux  ravclins  ou  dcmi-liines, 
dont  l'un  l'ut  ti'aiisr(Miii(''  peu  de  leiii|is  après  en  bou- 
levard par  un  antre  architecte  nommé  Paciotlo.  A|»rès 
la  |ii'ise  de  possession  de  (]l(''iiieiil  Vil,  ces  onvi-a^es 
riirciil  juf;<'s  iiisiiriisants  et  San  (îallo  l'cciil  l'ordre  de 
se    rendi'C   à  Ancniie,   de   dresser   un  plan   i^c'^m'^ral    de 


I.    MririMiic  (lill:i    I'hmIi'   |)c|Mil,i/,liiiii  cil  Sliiria   l'utiia  |M'i'   li'    |prip\  imici 
\|cMliMn>i  c  l'ai'Miciisi. 
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fortification  et  de  Texécuter  dans  le  plus  bref  délai. 
Antonio  se  servit  habilement  des  constructions  déjà 
faites  et  des  reliefs  du  mont  Astagnoau  sommet  ducpiel 
il  établit  la  citadelle. 

Deux  dessins  à  la  plume  conservés  à  la  Galerie  des 
Oftices,  dont  l'un  est  maripié  de  la  main  d'Antonio  «  dcl 
porto  (Il  Anchona  »,  et  l'autre  «  RocJia  di  Aiiclioiui  " 
montrent  (pi'il  avait  réservé  les  deux  ravelines  de 
r.Vmoroso. 

('es  travaux  considérables  se  prolongèrent  pendant 
lonylemps,  mais  San  (Jallo,  i'a|)|)elé  en  toute  hàle  par 
une  lettre  du  pape  Paul  III  en  date  du  13  janvier  1538, 
(lui  résilier  ses  fonctions  d'ini>énieur  en  chef  à  Ancone 
pour  venir  fortifier  Rome  elle-même.  Le  peintre  Felle- 
grino  Tibaldi,  occupé  à  décorer  cpielques  églises  de 
peintures  et  de  stucs,  [)uis  en  dernier  lieu,  à  construire 
la  Lo(ifii((  dei  Mercati,  ayant  alors  abandonné  la  pein- 
tiu'e  pour  se  livrer  entièrement  à  l'architecture,  fut 
désigné  |»()iir  diriger  les  travaux  r(>s(ant  à  faire  aux  for- 
tifications; ils  durèrent  jusqu'en  l.'ilU). 


NÉPI 
1537 

Antonio  da  San  Gallo  (l'ancien)  avait  été  chargé  par 
le  pape  Alexandre  VI  de  remettre  en  état  d'habitation 
conveind)le  le  vieux  château  de  Népi,  qu'il  destinait  à 
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sa  (ille  Lucrèce.  I.ii  ville  de  Népi  ayant  i'\r  donnée  par 
l'aul  III  à  l*ier-Luii;i  son  lils,  coninic  dépendance  du 
diiclii'  de  (lastro,  celni-ci  voulut  en  laiic  une  citadelle; 
la  situation  de  la  vill(\  élevée  au  sonnnet  d"un  escarpe- 
ment, s'y  prêtait  (\\\  reste  t'acileaient.  San  (iallo  l'ut 
cliar^i'  de  ce  soin  cl  lit  à  ce  sujet  trois  projets,  cpu'  Ton 
retrouve  à  la  (lalcrie  des  Ol'lires,  annotés  de  sa  main  : 
((  (JkcsIo  sono  trc  iiiodi  per  forUlicoiu'  .\V/>/,  tiiio  strctlo, 
iiiio  iiK'Xdiio,  Kilo  iiiiiiiiorc...  »;  et  sui'  inie  autre  es- 
ipiisse  :  "  srliiwoili  Aciil  (Ici  Si(j  Opliivio  di  l'^inicsc  », 
ce  (pii  tendrait  à  prouver  ({ue  Pier-LuiL;i  se  reposait  sur 
son  tils  Octave  du  soin  de  s"occu|»er  des  lortilicatious 
de  son  château  dt>  Népi.  Il  Tant  croire  (pi'entre  les 
trois  projets  de  San  (jallo,  on  choisit  le  moins  dispen- 
dieux, ,s7/r//o,  car  on  ne  tit  ^iière  que  réparer  rancienne 
enceinte  du  moyen  âge. 

En  même  tenqts  cpiil  s'occupait  de  ces  travaux, 
Antonio  l'cctilia  dans  la  ville  le  tracé  de  iilusieiirs  l'ues 
et  <le  la  place  ill  Saiito  llniiH'liioto,  nom  sous  le(piel  elle 
est  désij^née  sur  le  dessin  auto^ra|)he:  il  donna  à  plu- 
sieurs particidiers  des  cs(piisses  pour  la  conslruction  ou 
la  reconstruction  (\i'  leurs  liahitations  cl  relit  un  plan 
de  la  callicMliale.  Tous  ces  dessins  sont  catalogués  dans 
la  collection  des  Ollices. 

San  (îallo  <lut  cesser  de  s'occuper  de  \(''pi  et  de  sa 
lorteresse  poui-  ri'pondi'C  en  lôiJtS  au  pressant  appi'l  de 
l'nul  III. 
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(IMIA   CASIELLANA 

Antonio  av.iil  ('j^alcnienl  iL'niiuiir,  en  |»arli('  an 
moins,  les  défenses  de  la  l'oi-teresse  de(iivita-(lastellana. 
ville  Iles  voisine  de  Né|»i,  reprenanl  ainsi  un  li'avail  l'ail 
lonj^(eni|ts  aii|taia\anl  par  son  oncle  Antonio  da  San 
Galio  (le  vieux). 


CIIATI-AI     SAIM-AMIE 
1527 

Rappelé  à  Home  en  lôtiC»,  Anl(tnio  da  San  (lallo  piil 
la  (lii'eeiion  des  Iravaiix  de  rortilicalinu  dn  (lliàU'au 
Saint-Ange,  et  dès  li'  mois  de  janvier  15^7,  on  le  trouve 
insci'il  dans  les  registres  de  la  eomptaltililé  pontilioale 
pour  une  somme  de  It^.'J  ducats  :  «  Pro  M(Ujisti'i)  Anto- 
nio (II'  San  <l(tllo  niiindidnr  Domcnico  lioninsegiùo  ut 
solritl  cidcni  ilticalos  ccnltini  vifiinti  très  de  .lui.  A'  /;ro 
(lucdto  pi'o  ftihricti  jicv  ipsum  Antonlinu  fucta  In  cti.sl" 
S.  Anfit'li  urbis.  <^  Ia'  douze  du  même  mois,  un  autre 
mandai  le  crédite  de  la  somme  de  ^^1)  ducats  ](0ur  ré- 
gler le  comi»te  dnn  l'ournisseur  de  chaux,  ou  de  [)0u/./.o- 
lane;  et  le  12  mars  il  reçoit  encore  50  ducats  pour 
solder  un  autre  entrepreneur  :  ((  Pro  m"  Antonio  de 
San  (udio  mandatuv  Bominico  Bnoninscfjni  ut  ci  pro  eo 
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sdirat  Haccii)  vcl  lUni.  Mariiuiria  diiiuihis  iiKliuiiuificiitii 
lie  Juliis  A  i)f(i  (liicdhi  pvo  fahricn  cdslri  saiicli  AiujfH, 
ml  hoiiHiii  conipiihini  '.   » 

Uucllc  t'tail  l;i  iiiiliiic  des  (mviitix  ;iii\(|iiels  se  rôl'è- 
rent  ces  paitMiicnts?  11  est  assez  tlil'licilc  de  le  savoir, 
car  depuis  le  ponliticat  d'Alexandre  \'i,  le  cliàleaii  Saiiil- 
Aiij^e  iravait  pas  cessé  d'rlic  soinnis  à  diinporlaiiles 
(l'ansfoi'mations  (aiil  à  riiih'riciii' (pi'a  rcNli'iiciii':  il  es! 
ce|»endaii(  assez  iialmcl  de  supposer  (pi'il  s'aj^il  ici  de 
Iravaiix  de  forlili(  alioii,  prohahleiiieiil  des  liaslioiis 
doiil  ou  entourait  la  vieille  l'orleresse. 


1.   1^1'- ;uiliniiilc>  ili'  la  \illr  de  IImnh',  Lu;;.  Miiiili^,  p.  7U.  l'arib,  LiTuux, 
1886. 


FLORENCE 

CITADELLE  DEL'  BASSO 
1534 


Située  an  Noi'<l  «le  la  ville,  eiilit'  la  |)Oile  al  i'ialo  e( 
la  |)()i'(e  Saii-(iall(>,  la  l'oi'leiesse  dite  du  Basso  a  été 
édiiiée  [)ar  ordre  du  due  Alexandre  de  Médieis,  lors- 
qu'après  le  siège  de  ir)i2!l,  le  |)a|)e  Clément  Vil,  ayant 
lait  revenir  toute  la  laniille  Médieis  à  Florence,  désigna 
son  neveu  j)Our  le  leprésenter  et  gouverner  en  son  nom 
la  ville  rebelle. 

Il  fallait  au  tyran  iin|»<tst'  par  la  |H^liti(jue  ponlilieale 
un  lien  sur,  où,  mieux  (pie  dans  son  palais,  il  put  trou- 
ver un  asile  et  laisser  passeï-  l'orage  s'il  survenail 
quelque  soulèvement  populaiie  en  laveur  du  parti  ré- 
puMieain  vaincu;  événement  toujours  à  redouter  dans 
une  ville  agitée  et  à  ])eine  soumise. 

Chose  curieuse,  si  l'on  en  croit  Vasari,  le  pape  se 
serait  d'abord  adressé  à  Michel-Ange,  un  des  plus  ar- 
dents défenseurs  de  la  républicaine  Florence;  mais 
l'illustre  sculpteur  avait  montré  de  grands  talents 
militaires  pendant  le  siège,  et  Clément  VII,  désireux 
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(le  se  rattacher,  lui  lil  ol'IVir  «le  se  charger  irélcver  la 
forteresse.  Sur  le  relus  de  Michel-Ange,  on  coiistilua 
une  commission  composée  de  trois  architectes  :  Ales- 
saiKh'o  Vitelli,  Piei'  JM'ancosco  de  Vilerhe.  et  Antonio 
(la  San  (îallo.  (!aye  repiiMlnil  dinis  son  (liirtegio  une 
lettre  dn  dnc  Alexandre  en  date  du  10  mars  \7)'.)'i.  invi- 
tant Antonio  da  San  (îallo  ;'i  xenir  a  i''loiciiee  enlre- 
prendrc  ce  travail;  la  preniieie  pierre  lut  |(osce  le  lô 
juin    ir>,'}4. 

Les  travaux  étaient  me ni's  avec  m le  extrême  rapnlil('': 
San  (îallo  env(tvail  de  lionie,  mi  il  avait  ('■tc'  rappch', 
les  instructions  et  les  dessins  à  l'aicliilccte  Nani  d'Alcs- 
sio,  chargé  en  son  alisence  de  le  sup|déer,  ainsi  (jn  il 
ressort  des  lettres  adressées  par  .Nani  à  San  (îallo  pen- 
dant les  années  !."»!{.")  et  1037'. 

JMi  considtant  la  collection  des  dessins  d'Antonio 
(la  San  (îallo,  à  la  (îalerie  (les  Ol'lices,  on  en  ti(Ui\e  une 
longue  série  allant  du  n"  7(»<S  an  n  7!t(l,  tous  relatifs  à 
la  citadelle  de  l'iorence  ;  cm  peiil  donc  se  icndic  liien 
(■(impie  de  rensemlile  et  des  détails  du  pr(i|el  original, 
et  Ton  constate,  par  une  \isite  sur  place  à  la  lorlei'esse, 
(pi'aiicim  cliangement  important  n'a  (''ti*  ajtporté  depuis 
cette  épo(pie  jus(|u"à  nos  jours  à  l^eiivre  de  San  (îallo. 
Le  plan  général  se  prcM'iilc  loii|oiirs  sons  la  l'orme 
d'un  \asle  penlagoiie  dont  lo  aiigio,  reiirorc(''s  par  des 
haslioiis  en  l'orme  de  coin,  roiil  .saillie  Mir  la  lace  recti- 

1     Cl-  li'llirs  oui  (•l(''  inililii'cv  dans  //  l'illorirlu'  de  IM.  Sijvc-hi.  I.  III. 
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ligne  (les  murs;  dans  chacun  de  ces  bastions  sont  éta- 
blis des  réduits  casemates.  Mais,  si  les  fossés  dont  les 
murs  étaient  |)récédés  ont  été  comblés  pour  être  trans- 
formés en  promenades  plantées  de  beaux  arbres,  si  la 
citadelle  a  en  partie  perdu  l'apparence  formidable  d'un 
véritable  ouvrage  de  défense  militaire  pour  prendre 
celui  d'une  caserne,  les  vieilles  murailles  de  bri(pie 
inclinées  en  avant,  encadrées  aux  angles  par  de  fortes 


.,.>SfeiJaa. 
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chaînes  de  pieire,  démontrent  encore  avec  quel  soin 
et  (pielle  solidité  l'architecte   les  avait  -'diliées. 

Comme  dans  Ions  les  (nivrages  de  fortification 
élevés  au  commencement  du  \vi'  siècle  i)ar  des  ingé- 
nieurs-architectes l'art  ne  perdait  jamais  complète- 
ment ses  droits,  l'entrée  de  la  citadelle  du  basso  témoi- 
gne encore  d'une  recherche  assez  surprenante,  non 
seulement  dans  le  désir  de  la  soustraire  le  ])lus  pos- 
sible aux  entre|>rises  des  assaillants,  ce  qui  est  fort  na- 
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IlircI,  mais  dans  l(>s  (lisposilioiis  parliciilic'i'i's  addplt'cs 
|Htiii'  la  construclion  de  ses  (livreuses. 

Kiitre  deux  ponNlcNis  dDiinanl  accès  aux  [xirlcs, 
s'avance  un  ^rand  corps  de  «larde  polygonal  doniiiK' 
par  une  Imule  (oiir  ronde;  ici  les  innis  soiil  cnlici'e- 
ment  construits  par  assises  de  jtieires  de  (aille  d'ét;ale 
hauteur,  disposées  de  manière  à  présenici'  dans  leur 
longueur  une  alternance  réj>nlière  de  snil'aces  ohlon- 
gues  et  carrées,  et  chacune  des  laces  carrées  est 
oi'née  d'une  sorte  de  hossage  saillani  avanl  la  (orn)e 
d'un  demi-l)Oulet  de  canon.  (]c  jeu  de  niosanpie,  ainsi 
étendu  sur  toute  la  mniaillc  du  coips  de  i^ardc  cl 
sur  celle  de  la  tour,  donne  à  v('  côh'  {\r  la  l'oi'lcrcssc  nu 
aspect  étrange  eu  lui  inipriniani  ini  caracicre  niililai- 
reinent  pittoresque.  La  loui'  (pu-  l'on  a|ipelail  ■<  del 
Tosso  »  avait  été  coustruite  avanl  les  autres  onviag(»s 
et  pouvait  à  elle  seule  coustitiiei'  un  rel'nge  ;  N'asari  dit 
(pTon  avait  placé  sous  ses  l'ondations  de  noudirciises 
médailles. 

A  la  recommandation  de  \h'sser  Ottaviano  de  Médi- 
cis  le  Triliolo  avait  ét('  cliargt'  pai'  llciioldo  Corsini, 
pid\(''ditenr  de  la  loileresse.  de  placer  trois  grands 
(M'ussons  de  (piatre  hras  de  largeur  sni'  les  hasiions  les 
[>lns  en  \ne.  Tiiholo  ne  sculpta  ipTun  seul  de  ces  ('cns- 
sons.  mais  il  en  lit  une  vt'ritahle  (cuvre  d  ;nl  en  rac- 
compagnant de  trois  mascarons  et  de  deux  liginvs  de 
victoire  les  ailes  déployées  ;  les  deux  autres  auraient 
été  exécnlt's  par  Raphaël  de  \h»ntelnpo;  aucun  de  ces 
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écussons  n'a  irsisi/'  aux  injures  du  Icnips,  tous  on( 
disj)aru. 

D'après  une  des  lettres  de  Naiii  d'Alessio  à  San 
(îallo,  Ti'ibolo  aurait  reçu  130  écus  d'or  pour  son  Ira- 
vail  et  de  nondu'eiix  conjplinients  du  diu-'. 

La  citadelle  du   Hasso   ne  servit  pas  à  |)rotéger  les 
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jours  de  son  inquiet  et  redouté  fondateur  ;  Alexandre  de 
Médicis  trouva  dans  sa  propre  famille  le  vengeur  de 
ses  abominables  forfaits  et  de  son  odieuse  tyrannie; 
Lorenzetto,  son  cousin,  le  poignarda  dans  son  palais. 

1.  N'asari,  Sassoni,  \  ie  de  Nieolo  dit  le  Trilndci.  I.  \l,  ii.  p.  67. 
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('.aslro,  Irrs  iiiiciriiiic  villr  de  la  Mni'ennLM)iiihrieiiii(\ 
n'exisle  |)liis  ;  aiiti'el'ois  lorleresse  ren)ar(|ual)le  jtar  sa 
situation  défensive,  elle  a  rté  détruite  en  Ki'i!). 

Comment  cette  ville  était-elle  devenue  une  des  cita- 
delles importantes  des  états  de  rE<;lise  ?  Comment 
a-t-elle  disjtaru  ?  11  est  intéressant  de  le  ra|)|teler  ici. 

Paul  m,  avani  son  (''linalKui  an  S(Hi\(Main  (»on(ilica( 
avait  eu  dois  enl'anls,  deux  lils  l'icr-Lni;;!  cl  lîanucc,  cl 
une  tille  Constance;  celle-ci  ('ponsa  Slclano  CoNnina, 
prince  de  Faleslrina.  Ilaniice,  marié  à  \  irt^inio  (îam- 
bara  avait  de  bonne  licinc  cndtiassi'  la  carrière  mili- 
taire, était  devenu  i;(''n(''ial  <lcs  hoiipes  vénitiennes, 
avait  comnjand("  les  nrnK'cs  du  pape  en  15:27,  et  s'était 
engagé  en  15^!)  au  service  de  Fiançois  1',  roi  de  France; 
il  niourul  sans  postérité.  l'ier-Luigi,  l'aîné  des  ti'ois 
entants,  avait  épousé  une  lille  deLuigi  Orsiui,  comte  de 
Petigliano.  Devenu  pai)e,  Paul  III  voulut  assurei'  à  ses 
tils  une  situation  imporlanle  et  en  même  temps  avanta- 
geuse à    l'exlension   dt'  sa  puissance  :   il  acheta   pour 
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Raniice  le  duché  de  Camerino,  e(  pDiir  Pier-Luigi,  se 
lit  ci'ilcr  par  Lucrèce  dolla  Rovrre,  veuve  de  Marc-An- 
toine (lolomia,  les  terres  de  Frascati  (|u'ellc  avail  reçu 
en  (lot  du  pape  Jules  II  son  oncle,  |>uis  échangea  avec 
le  (loniaiiie  de  l'Église  le  territoire  inij)Oi'taiil  de  l-'ras- 
cati  contre  celui  de  Castro  et  de  RoMcigliiuic  siln(''  ini- 
près  de  Viterbe.  Pier-Luigi  devint  donc  de  ce  l'ait  diu' 
de  Castro,  titi'C  aucpud  il  ajouta  à  la  mort  de  son  IVère 
Rauuce  (mars  1537)  celui  de  duc  de  Camerino. 

Le  duché  de  Castro  était  riche  par  lui-même,  et  com- 
portait, en  outre,  tous  les  biens  territoriaux  de  ranli(pu' 
nuiison  des  Fai'uèse  situés  aux  alent(Mirs  de  Viterbe, 
mais  la  ville  était  sans  défenses,  ou  du  moins,  les 
vieilles  murailles  <pii  l'entouraient  n'aniaieiil  pn  oppo- 
ser ipTune  bien  fail)le  résistance  aux  moyens  d'allaipie 
nouvellement  adoj)tés.  Paul  111,  voulant  faire  de  ce 
|)Oste  un  des  remparts  de  ses  états,  devait  donc  en  re- 
nouveler coujplètemeni  les  forliiicalious.  O  soin  fut 
dévolu  à  Antonio  da  San  (!allo  son  architecte  et  ingé- 
nieur oi'dinaire. 

Antonio  transforma  la  ville  de  Castro  en  une  V(''ri- 
table  forteresse,  et  l'on  peul  encore  se  r('iidre  compte 
de  rimpoi'tance  de  ce  travail  en  coiisnltanl  les  trois 
plans,  tracés  de  sa  main,  conservés  dans  la  collection 
de  la  (îalerie  des  Ofticcs.  l'ier-Lnigi  voidut  en  outre 
habiter'  sa  ville  de  Castro  et  faire  ligirre  de  sonvei'ain 
diiiis  son  nouNcaii  driclh';  aussi,  prolitanl  di'  la  |tr'é- 
sence  (le  Sarr  (îallo,  se  til-il  corrstr'uirc  trrr  palais.  C'était 
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un  vaste  édifice,  avec  cour  centrale  environnée  de  tous 
côtés  de  bâtiments;  deux  es(|uisses  et  ((uatre  plans 
cotés,  taisant  j)ai'tie  de  la  niên)e  collection,  peuvent 
encore  témoigner  de  son  étendue. 

Après  avoir  ainsi  assure''  la  défense  de  la  place  et  son 
liai litation  personnelle,  Pier-Luigi  songea  à  s'entourer  du 
prestige  ((ue  devait  apporter  à  sa  nouvelle  souveraineté  la 
présence  duu  grand  oi'dre  religieux.  Hien  (pi'il  e\isl;\t 
déjà  à  Castro  une  ca- 
thédi'ale,  située  sin'  la 
place  puhli(pu\  et  plu- 
sieurs autres  églises, 
dont  une  dédiée  à 
saint  l'auei'aee  Italie 
par  rillusire  (''vè(pie 
IJeruard,  le  u(uiveau 
due  lit  édifier,  lou- 
jours  |»ar  San   (îallo, 

nu       couvent      et      une     r,\sT,in_  K.llse  ,1..  Sai„t-l.Yau,ois.  r,,,,,. 

église,  puis  y  installa 

moines  de  l'ordre  des  Franciscains;  ce  monastère  fut 
naturellement  placé  sous  l'invoealiou  de  saint  Fi'ançois. 
Les  |>lans  de  ce  C(uiveul  nous  oui  été  également  con- 
servés, ils  n'indi(pient  rien  de  hien  particulièrement 
remarquable,  les  bâtiments  conveuluels  sont  rangés  sur 
les  (piatre  côtés  d'un  cloître,  et  l'église  fait  face  à  l'en- 
trée princij>ale.  Nous  reproduisons  ici  le  jilan  de  celte 
église  d'après  celui  delà  (^lalerie  des  Ofllces;  elle  a\ait 
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trois  nefs  (légale  hauteur  limitées  par  des  arcades  poi- 
tées  sur  des  pilicis  carrés  r('iit'()rci''s  de  |)iliistros  sur  les 
faces;  l;i  nrf  |Miiici|i;ilr  l'iail  lciiiiiii(''c  par  une  ahsidc 
demi-circulaire,  el.  de  rlia(|uc  cnli''.  des  clKi|tell('s  lias- 
ses s'dUVi'aitMil  en  l'ace  des  arcades.  (îe  plan,  dans  sa 
siui|ilicil(''  de\ail  c()rres|M»ndre  à  lUie  arcliileclnre  un 
|H'U  sévère  ;  aucun  dessin,  aucune  es<|uisse  ne  |ierniel 
de  s'en  icndre  c(Mii|ile.  uuiis  les  dis|Hisili(»ns  soiil  d  nue 
telle  clarté,  (|u Cu  se  nMiManl  an  sl\lc  inopri'  à  San 
Gallo,  el  à  sa  |ir(Mldecliitn  Imimi  uuii'(|n<''e  |Hinr  loiil 
ce  (|ui  pouvait  se  rapprocher  de  rarcliiteelure  anli<pie, 
il  est  possilile  de  supplt''er  en  partie  à  cette  regi'ct- 
tahle  lacune,  (^astio  lid  érigé  en  ('vèclu' d('pendaiil  du 
siège  arcliiépisc(>|)al  d'Oivieto.  A  toutes  ces  c(Uislruc- 
tions,  il  faut  ajouter  un  porli(pie  à  arcades  entcuiraiit 
la  place  principale  de  la  ville,  un  hàliuH'ul  destiut- à  la 
Zecca,  lliôtel  des  monnaies,  car  un  des  droils  de  soii- 
vei'aineté  était  de  rra|ipei-  monnaie,  cl  des  lialtitatioiis 
|iour  les  seigneurs  de  la  suit<'  du  prince. 

Tons  les  dessins  relatils  à  ces  différenls  (''ditices 
se  Irouvenl  aux  oriices .  cin(|  pour  le  palais  dm-al, 
deux  pour  la  Zecca,  un  pour  le  pdriiipie  de  la  place 
et  plusieurs  pour  les  halulalions.  L(eu\re  pres(pn' 
colossale  enireprise  pai-  \nlonio  à  (laslro  peul  liien 
être  comparée  à  ce  ipu'  lit  le  pape  l'ie  II  l'iccolomini  à 
Pieu /a,  sa  ville  natale,  a  \ec  le  concours  de  son  a  rcliilecle 
Hoselliuo.  Mais  l'ien/a  exisie  encore;  callh'drale.  palais 
[xmtilical,  palais  ('piscopal  ('■lc\cnl  lou|onr^  lems  helles 
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farades  sur  In  |)lact'  cciilialc  de  la  ville,  tandis  (pie  les 
eoiisd'iictioiis  oidoiiiKM's  par  l'ier-Luigi  et  exécutées 
par  San  (iallo   oui  <'■!('■   anc'aiities  avec  la  ville  entière. 

(!le  Pier-Luigi  Farnèsc  lui,  du  icsic.  ini  fort  vilain 
personnage:  d(''l»aiicli('.  cruel.  Iiandit  à  ses  lienres  avec 
les  troupes  du  coMiu'tahle  de  Mourhon.  pillard  et  assas- 
sin, il  pi'rit  le  Kl  seplendire  1547,  dans  une  conjuration 
loi  niée  par  ses  sujets  rt'voltés  contre  sa  tyrannie  de- 
venue insup|)ortal>le.  I)eu\  années  auparavant,  le  paj)e 
avait  l'éussi  à  lui  laire  renieltic  les  villes  de  l'arme  et 
de  IMaisance,  renlr(''cs  sons  Lé'on  X  dans  le  domaine  de 
ri^^glise  ;  mais  à  sa  mort,  les  impériaux  se  saisii'cnl  de 
IMaisance  et  Octave  Karnèse,  s(tn  lils,  s'assura  de  Parme 
(pi'il  voulut  garder  maigri'  les  instances  et  les  memices 
réitérées  du  pape,  dette  audace  mit  le  vieux  Paid  111 
dans  une  si  étrange  colère   (pi'il   en    nn)urut,    dit-on. 

Octave  Farnèse,  héritier  du  dmln''  de  (Castro,  avait 
épousé  Marguerite  d'Autriche,  lille  hàtarde  de  Char- 
les-Quint, (le  niariaue  facilita  la  n'imion  sur  sa  tète  des 
duchés  de  Parme  et  de  Plaisance:  il  mourut  âgé  do 
soixante-deux  ans  en  ir)<S(i.  Le  duché  de  Castro  resta 
aux  mains  des  descemiaiits  directs  de  Pier-Luigi  jus- 
qu'en 1049. 

Â  celte  ép0(pie,  au  milieu  d<'s  ccMdlits  toujours  re- 
naissants entre  les  Farnèse  (pii  se  prétendaient  indé- 
pendants, et  PKglise  (pii  voulait  exercer  son  droit  de 
suzeraineté  sur  les  biens  provenant  de  son  domaine, 
le  pape  Innocent  X  envoya  un  légat  à  Castro  et  chargea 
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révê({uc  (le  prendre  ])ossessioii  de  la  ville  en  son  nom. 
L'arrivée  du  légat  lui  le  prétexte  d  un  suidèvenient  gé- 
néi'al  ;  le  (»en|)le  eouri  aii\  armes  et  dans  sa  furenr  mas- 
sacre r(''vè(jne  e(  le  légal,  prorhune  le  dm;  de  l'arnu'  el 
s'insurge  contre  les  ordres  (\u  jtape.  A  eetlc  nonvclle, 
iimoeenl  jme  de  tirei-  une  vengeance  éclatante  de  cette 
odieuse  insulte  el  de  ce  crinn'  ('■pouvanlalilc  ;  il  cnvdie 
une  armée  assiéger  (lasti'o,  s'en  empare  et  l'ail  d(''lruire 
de  r(»nd  en  comhle  la  ville  rebelle,  laissant  an\  lialii- 
tanls  la  tacidié  d'aller  s'étalilir  autre  |»arl.  l''orleresse, 
églises,  couvenls,  palais,  l'ui^enl  ras(''s  jns(pi'an  sol  ;  \o 
siège  épiscopal  l'iil  Iransléré  à  A(piapendeiile,  les  terres 
du  duché  rentrèrent  dans  le  domaine  de  Sainl-I'iei're, 
et  sur  l'emplacenuMit  de  l'aiitifpie  et  malliemcusc  petite 
(■it(''  on  éleva  une  coloune  portant  celle  insci'ipliou  : 

QVI    FV    CASTRO. 

Monument  Inuéran'C  :   souvenu'  de  la  cdlere  et  de  la 
vengeance  pontilicale  '. 


I.  l'I.  .M.  Amiili.ili,  ,\(ili/.ir  >lnii.|ic  ili'll.i  i-asn  h'niijrM'  ili'lla  In  liLi  ili 
(lusUii  (li'l  sua  ilucaU),  cic...  Mi>Mlclia<i"ni',  ISIS. 

Li'Iarouilty  a  rru  ilevoir  l'aire  liiiiitii'ui- à  An!  il.i  San  ('.(illn  Ir  jimiui' ilc 
l'éililication  d'un  fort  éléganl  lonii)oau  situé  à  Ilotiitî  dans  féglise  de  Sainte- 
Marie  du  Peuple,  sous  le  prétexte  «[ue  ce  tombeau  renferme  les  restes  du 
caidiiial  .leaii  de  Castro,  et  que  San  Ciaiiu  élail  l'an'hilefte  des  ducs  d(> 
(Castro.  Mais  ce  canlinal  deC-uslro  élail  espa.i;iicd  et  n'avait  rien  de  commun 
a\ec  la  ville  ilaiiemie  de  Castro;  di'  plus  il  est  mort  en  lôUll,  bien  loui,'- 
lemps  avant  ipiit  ne  fût  ([uestion  poni'  Antonio  da  San  Gallo,  alors  à;»é  de 
21  ans,  de  de\i  uii  larcliilecle  du  rardinal  Karuè^e,  le  père  du  futur  duc 
de  Castro. 
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Lors(|iroii  ])énètre  dans  le  chœiii'  de  la  belle  église 
de  Sainte-Marie  sur  Minerve  à  Rome,  on  se  trouve  en 
présence  d'un  étrange  spectacle  :  deux  papes  s'y  font 
vis-à-vis,  dominant  chacun  du  haut  de  sa  chaire  ponti- 
ficale son  propre  tomhoau,  et  ces  deux  monuments, 
faits  du  marbre  le  plus  pui-,  sont  absolument  sembla- 
bles. Cependant,  (piellc  différence  entre  les  deux  per- 
sonnages ainsi  représentés  :  l'un,  tenant  dans  la  main 
gauche  les  clefs  de  saint  Pierre,  lève  la  droite  jtour 
bénir,  dernier  acte  de  protection  et  de  souveraine 
puissance  (pi'il  adresse  d'un  [air  de  triomphe  urbi  et 
orbi,  aux  peuples  émerveillés;  l'autre,  les  bras  appuyés 
sur  ses  genoux,  la  tête  inclinée,  semble  fatigué,  obsédé 
par  une  triste  pensée,  il  a  lair  chagrin,  presque  hon- 
teux d'être  vêtu  de  si  riches  habits  et  d'être  coiffé  de  la 
tiare  aux  trois  couronnes;  le  premier  pape  est  Léon  X, 
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le  socniid  ('s(  (ll(''iiit'iil  \  II,  ((MIS  (|cii\  M(''(licis,  ii\aiil 
|ii-(''si(l(''  Idiis  deux  iiii\  dcsliir'cs  du  iiKUidc,  iiiiiis  dans 
(|iiell('s  coiidilioiis  dinV'iciilcs  1 

Li'oii  X,  ddiil  le  sirclc  doil  s'IiuiioiiT  |»!iis  liiid  de 
|i(»rl('i'  le  iiniii.  se  viiil  ciilitiiici-  de  loiih's  les  lurliiiMS, 
souverain  raslnciix  el  iiitellii^cnl,  s'il  n'es!  |»as  nn  i;i;nid 
polili(|ne,  il  cDndnd  la  Henaissance  jnsfinanx  [iliis  liaiils 
somme!  s;  a  n  Ion  r  de  Ini  iiia\  ilcnl  les  pins  \as(es  |i,(''nies, 
les  phis  pnissanh's  inlclliiicnces  ;  Icni'  liloire  s"(''l('nd 
('(unnic  inic  ani'(''o|{'  an  (-cnlii'  de  laipielle  il  appaiail 
li'iompliant,  sans  eiaindic  la  Irnip^'ic  (pii  va  luenlôl  se 
d(''eliaînei'  et  l'aliinie  (|n"il  a  ('(nilrihiK''  à  ciciiseï'.  (]\r- 
nienl  \  II,  cnliaint'  pai'  nn  ionilnllon  dcslincleni-  an 
l'ond  de  ee(  aliinic,  a  \  n  ilispaïalli'e  ^loiic  cl  splcndcnr; 
sons  son  iv^nc,  le  sac  de  iîonic  a  niar(|ni'  la  dccadcncr 
de  la  puissance  des  papes  e(  la  dis|icision  i\t'  loni  {■{'  ipii 
en  l'aisail  riM'ncnHMil.  Ononi  d(nic  de  c(Mnniun  ces  deux 
liomnies  jionr  se  |)i'csenlei'  à  la  pos(t''iiti''  du  Ininl  de  mo- 
nnmenls  identicpies?  Ils  s(miI  Ions  deux  Mi'dicis;  c'esl 
là  leni'  seid  lilic  a  celle  paiili'  dans  la  nioil.  cai-  c'est 
nn  Médieis  (pii   piil  s(nM  de  faire  (''lever  ces  |(Hnl»eaux. 

liC  cardinal  llippol\le  de  Mi'dicis,  descendani  de 
Lanrcnl  le  .Ma:4nili(|ne  |iar  .Inlieii  i\\\c  de  .Neuionrs 
doni  il  ('lail  lils  nainrel,  t'Iail  ini  des  ex(''cnleurs  iesla- 
mentaires  deClemeni  VII,  son  parent;  il  s'occupa  per- 
sonnelIcMienl  de  l'ereiiion  de  ces  deux  st''pnllui'es  el 
s'adressa  directement  à  Altonso  Londiardi  de  Ferrare, 
scul|)teur  de  talent  (|n'il  a\ail    piis    sons  sa  jirohN'lion 
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et  attiré  ù  Rome.  Alt'onso,  ai>rès  avoir  demandé  conseil 
à  Michel-Ange,  son  maître,  exécuta  un  modèle  et  partit 
|)Our  acheter  les  marbres  à  Carrare.  Sur  ces  entrefaites, 
le  cardinal  Hippolyte  meurt  empoisonné  à  Istri,  en  se  ren- 
dant auprès  de  Charles-Quint,  qui  se  trouvait  à  Naples. 
En  apprenant  cette  nouvelle,  BaccioBandinelli,  sculpteur 
ilorentin,  dont  le  priii(i|tal  mérite  était  d'être  tort  intri- 
gant, part  pour  Rome  et  j)ei'suade  à  Madama  Lucrezia 
Salviati  de  Médicis,  sœur  de  Léon  X,  que  le  choix  iail 
par  le  cardinal  lli|)p()Iyte  est  mauvais,  (ju'Alfonso  est 
incapable  de  mener  à  bien  vm  ouvrage  aussi  important, 
et  obtient  de  traiter  directement  avec  le  cardinal  Salviali 
et  les  autres  exécuteurs  testamentaires  de  Clément  VII, 
les  cardinaux  Cibo,  Ridoltî  et  Messer  Baldassare  Turini 
da  Pescia'. 

En  conséquence,  il  l'iil  <lécidé  que  les  deux  tom- 
beaux de  Léon  X  et  de  Clément  VII  seraient  laits  en 
même  temps  et  seraient  placés  dans  la  basili(pie  de 
Sainte-Marie-Majeure;  jteu  après  cette  décision  fut  mo- 
difiée et  l'on  convint  <le  les  élever  dans  l'église  de 
Sainte-Marie  sur  Minerve.  Ce  bizarre  rapprochement  de 
noms  s'explique  du  reste  fort  bien  par  la  préexistence 
au  même  endroit  d'un  temi)le  dédié  à  la  déesse  de  la 
Sagesse,  mais  on  pourrait  le  croire  fait  exprès  pour 
caractériser  le  règne  de  Léon  X,  où  la  pensée  chré- 
tienne se  confondait  si  bien  avec  la   conception   de 

1.  Vasari,  Vie  de  Baccio  Bandinelli. 


310  LES  SAN  C.M.I.O 


la  beauté  |iaï('iiiic  (|ii'rllc  s'en  linmiiil  sdiivciil  »''cli|»s(H'. 

Le  foiilial  passr  ciilrc  linccio  Itaiifliiiclli  cl  les  cxrcii- 
teiirs  leslaiiiciilaiics  l'iil  siiiiit''  à  lidinc  li'  "27)  mars  l."),"}!)'. 
Il  sli|)iile:  (|iie  les  deux  iiioiiiiiiicnls  scruni  aclicvc's  dans 
l'espace  (le  ciiKi  aiiiM'es.  (|n  il  sera  payi'  une  soniine  de 
.'{^(10  diicals  (\'()\'  |Miiir  leiii'  e\i''eiili(iii .  imhi  e(iiii|iris  les 
slalues  des  deux  |)a|)es  e(  (|uel(iiies  l)as-reliet's  siipplé- 
iiieiilaires  ;  (|iiaii(  an  prix  de  ces  derniers  unvrages, 
l'arliste  s'en  rapixirlail  à  la  d(''cisinn  des  conlraelanls. 

Alfonso  Londtardi,  onire  de  dc'pil.  s"(''lnit;na  de 
Itdine,  se  réfni^ia  à  |{(il(i^ne(ni  il  ne  larda  |)as  à  nionrir 
dans  le  cours  de  celle  même  année  l');}!). 

IJaccii»  lîaiidinelli  avail  pioniis  plus  (pi'il  ne  |M»n\ail 
tenir.  Si  son  laleiil  de  slaluaire  (''lail  d/'ià  iuri  ni(''di(icre, 
ses  coiniaissances  en  arcliilecliire  t'-laienl  nnlles,  aussi 
les  exécuteurs  testamentaires  s'adressèrenl-ils  à  Anto- 
nio (la  San  lîallo  pour  taire  le  dessin  et  le  moih'le  des 
londieanx,  et  cliartî(''r'enl-ils  le  sculplem'  Loren/.ello  de 
s  occuper  de  la  ladle  des  marhres  cl  de  (iin^cr  la  cons- 
Iriiclion;  Messer  Tuiini  se  rt''ser\ail  la  liaule  surveil- 
lance de  r(envre. 

An  icste,  San  (îallo.  se  rentciiiianl  dans  nn  classis- 
sisme  lin  peu  Sfdennei.  ne  sVsl  pas  mis.  dans  celle 
circonslance.  en  j^rands  Irais  d  imaj^inalion  ;  les  deux 
mausolées  sont  idenliipicmenl  seniMaltles  et  le  iiièine 
dessin  a   |hi  servir  pour  les  coiisliiiire  tous  deux.   Sur 

1.  (lavc,  Arrliivio  ■ilorico,  V.  ri.  p.  ;!05. 
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un  soubassement  général  se  dressent  quatre  colonnes 
cannelées  d'ordre  composite  inégalement  espacées  ; 
dans  la  partie  médiane  une  arcade  abrite  la  statue  du 
pape  placée  sur  un  piédestal,  dans  les  entrecolonne- 
ments  latéraux,  des  niches  renferment  les  statues  de 
saint  Pierre  et  de  saint  l*aul  accomj)agnant  Léon  X, 
de  saint  Jean  et  de  saint  MaUliieu  auprès  de  tilément 
VU.  Les  colonnes  sont  surmontées  par  un  entablement 
très  simple,  dont  les  modillons  sculptés  forment  toute 
la  richesse;  au-dessus,  un  grand  atti([ue  encadre  des 
bas-reliefs  représentant  l'entrevue  de  Léon  X  et  de 
François  l"  à  Bologne,  et  le  couronnement  de  Charles- 
Quint  par  Clément  VII.  Tous  ces  personnages  agités, 
vêtus  à  l'antique,  groupés  sans  harmonie,  dessinés  sans 
noblesse  forment  des  tableaux  désordonnés,  confus,  (pii 
ne  font  guère  honneur  à  leur  auteur.  L'attique  est  cou- 
ronné par  un  fronton  orné  du  grand  écusson  ponlitical 
aux  armes  des  Médicis. 

Baccio  Bandinelli  ayant,  au  bout  de  (piebpie  teuips, 
abandonné  Rome  et  son  entreprise  pour  courir  à  Flo- 
rence rechercher,  par  d'autres  intrigues,  les  faveurs  du 
duc  Cosme,  la  statue  de  Léon  X  fut  confiée  à  Raffaello 
da  Montelupo  et  celle  de  Clément  Vil  à  Nanni  di  Baccio 
Bigio,  tous  deux  sculpteurs  de  médiocre  talent,  trai- 
tant le  marbre  avec  cette  remarquable  facilité  qu'avaient 
ac([uis  tous  les  élèves  de  Michel-Ange,  mais  auxcpiels 
il  manquait  rintelligence  de  leur  art,  la  religion  de  la 
véritable  beauté  et  la  simplicité  dans  la  conception  des 
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siijels.  Aussi,  hi  shihiaii'c  des  deux  iiKiiiiiiiifiits  csl-cllc 
(uiiiiii(Mil(''('  cl  (le  |icii  dCITt'I.  iii;ilLii(''  les  L^iiimles  diiiM'ii- 
siuiis  d()iiii(''cs  aux  personnaj^cs. 

Jj  iiicliilccliiic.  an  cuiili  aire,  est  liicii  coiiiiiosim',  los 
|)i(i|i()iti(iiis  liciiiciisciiiciil  calcidi'TS,  rdTcl  es!  siiii|ili\ 
inajcsliicux  crpciidaiil  cl  en  paiTailc  liaiiimnic  a\cc  sa 
dosliiialioii  l'iincrairc  ;  (m  y  rclnmvc  cncoïc  la  saine 
a|t|>li('ali(tn  (l(»s  (uinciiics  de  \  iliiivc.  le  niaiire  |ilns  (|ue 
jamais  eonsnlh'- cl  IniUdii''  de  Imis. 

Va\  prcseni'c  de  ces  numinncnls.  d  csl  inipossiMo 
(\c  ne  pas  se  sonvenir  dn  niansdiee  du  Monl-llassin  où 
Pici'i'c,  cel  anirc  Médieis,  lils  de  Lani'cnl  le  Ma^niliiiuo 
coninio  Léon  X,  avail  r(''ccninienl  {''h'  d(''posc  jiai'  les 
soins  de  (^Icnicnl  \  II.  Ils  proccdeni  Ions  Irois  des  mêmes 
piincijies  el  présenlenl,  à  l'alhipie  près,  la  même  nv- 
donnance;  Anionio  da  San  (îallo.  leni'  aiilenr  coinnMin, 
a  sinipicnieni  icpiodinl .  en  ir).'t(i,  le  dessin  el  le  modèle 
lad  polir  le  Moiil-Cassin  en  1."».'!^  ci  appioin/'  par  {]\r- 
iiieiil  \  Il  liii-nii''iiie  :  son liasscmcnl .  colonnes,  cnlalilc- 
iiiciil.  disposilion  de  l'arcade  el  des  nielles,  loiil  es! 
pareil.  .\(''aiiiiioins.  il  csl  incoiileslalile  (pie  le  Idinheaii 
de  l'icrre  de  .M(''dicis  a  liieii  aiilreiiicnl  de  grandeur  cl 
mie  ap|iareiice  lieaiieoiip  plus  iiioiiiiiiieiilale  (pie  ceux 
des  deux  papes:  la  ni  il  csl  \  rai  (pie  les  iiK'incs  (''l'iiicnls, 
adaptes  siii\aiil  les  iikiiics  rt'tiles  arcliilceloiii(pic^  aliii 
de  salislaire  à  un  proi^ramme  ideiili(pie  pcincnl  (piid- 
(piclois,  iiMMiic  mis  en  (cii\rc  par  le  mi'iiic  arlisie, 
(hmiier  des  r(''sidlals  liieii  dinV'renls. 
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An  retour  de  sa  campagne  victorieuse  de  Tunisie, 
l'empereur  (Charles-Quint  traversa  toute  l'Italie  méri- 
dionale, en  i)assant  sous  les  arcs  de  triomphe  que  lui 
avaient  élevé  Messine  et  Naples  et  arriva  à  Rome  où  l'at- 
tendait une  réception  magnilique.  Paul  III  chargea  An- 
tonio (la  San  Gallo  de  diriger  les  préparatifs  de  celte 
fête. 

A  cette  occasion,  la  |)orte  (iUpèiie,  par  hupielle 
l'empereur  allait  entrer,  devait  être  décorée  de  pein- 
tures à  fresque;  Rafaello  da  Montelu|)o,  au(piel  on  avait 
demandé  dix  statues  pour  orner  le  pont  Saint-Ange, 
recommanda  chaudement  à  San  tîallo  un  |>eintre,  véni- 
tien de  naissance,  mais  très  tloreiilin  d'habitudes  et  de 
goûts,  nommé  Battista  Franco.  C'était  un  admirateur 
passionné  des  œuvres  de  Michel-Ange,  ne  cessant  de 
les  dessiner  et  ayant  acquis,  grâce  à  ce  genre  d'études, 
un  talent  froid,  sec,  correct,  parfaitement  indiipié  pour 
simuler  sur  une  toile  des  |»as-reliefs  sculptés  en  mar- 
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hve.  Le  Franco  peigiiil  sur  la  poi'lc  ollo-inrinc.  il'iiii 
côté,  Romiihis,  posaiil  une  (iaie  sur  les  annoirios  du 
pa])e  et  une  couronne  sarcelles  de  ren)|)ereur,  accom- 
pagné des  rois  Numa  Pompilius  el  Tiillus  Hosliliiis,  et 
de  l'autre  côté,  Rome  délivrée  par  Flaccus  de  la  présence 
de  l'armée  d'Annibal;  sur  les  tours  (pii  llaïKpient  cette 
])orte,  il  représenta  le  (ri(jni|)he  de  Scipion  l'Ancien 
et  Scipion  l'Africain,  les  deux  illusti'es  YaiM([ueurs  des 
Cai'thaginois,  allusion  transparente,  rapprochement 
llatteur  entre  les  anciens  courpuM-ants  et  le  nouveau 
triomphateur. 

San  (jallo  s'était  réservé  une  tâche  mieux  appropriée 
à  son  (aient  d'architecte.  Vis-cà-vis  le  j»alais  de  Saiiil- 
Marc,  sur  la  place  (jue  devait  traverser  le  cortège  im- 
périal, il  éleva  un  arc  de  triomphe  en  bois,  le  plus 
beau,  dit  Vasari,au(piel  nous  empruntons  ces  détails,  que 
l'on  ait  jamais  encore  vu.  L'enthousiasme  de  l'historien 
des  peintres  va  même  jus(pi'à  afliimer  (pie  si  cette 
construction  avait  été  faite  en  marbre,  elle  aurai!  pu 
comjtter  parmi  les  incrvcilles  (]u  ukuhIc.  Oualre  coLn- 
nés  corinthiennes  argentées,  avec  des  cliapileaiix  dorés 
su|(|)(ulai('iil  sur  les  deux  grandes  faces  un  eulaltle- 
ment  ressautani  au  droit  des  colonnes;  entre  ces  colon- 
nes, huit  bas-reliefs,  représentant  les  actions  les  plus 
remarcpudjles  de  rem|tei'eur,  étaient  peints  sur  loile 
par  Krancesco  Salviali.  aidi'  d(>  lieinskerk  el  de  (pudi- 
ques jeunes  artistes  allemands  étudiant  alors  à  i!(inu;. 
Sur  le  frontispice  de  cet  arc.  deux  ligures  allégori((ues 
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(le  Rome  étaient  placées  entre  les  statues  de  (juatre 
princes  de  la  maison  d'Autriche  :  Albert  et  Maximilien 
d'un  côté,  Frédéric  et  Rodolphe  de  l'autre;  les  (piatre 
angles  étaient  occupés  par  (piatre  captifs  accompagnés 
de  trophées  où  figuraient  les  armoiries  du  pape  et  celles 
de  l'empereur. 

Il  est  regrettahk'  qu'aucun  dessin  représentant  cet 
arc  triomphal  n'ait  pu  èlre  conservé;  aucune  gravure 
n'a  reproduit  ce  monument  é])hémère;  sa  durée  ne  fut 
que  de  (piehpies  jours;  il  dispaïut  avec  les  circoUstan- 
ces  qui  l'avaienl  fait  naître. 

L'entrée  triomphale  de  Charles-Quint  avait  donné 
lieu  à  beaucoup  de  dé|)enses  ;  toutes  se  trouvaient  con- 
signées dans  un  regisde  spécial  conservé  aux  archives, 
])ortant  la  date  de  \^)'M'). 

On  y  relève  la  nu'nlion  suivante:  «  A  maître  IJolo- 
gna  Renigno  et  d'aulres  menuisiers  qui  ont  fait  les 
ornements  de  la  porte  du  palais  du  pape  et  de  la  porte 
de  Saint-Pierre  à  leurs  dépends  ;  écus  400  après  esti- 
mation de  Maître  Antonio  da  Sangallo,  géomètre  majeur 
et  estimateur  pour  ce  travail  et  pour  les  autres  orne- 
ments de  la  porte  de  Saint-Pierre.   » 

Le  r(')le  de  notre  architecte  ne  s'était  donc  pas  borné 
à  l'érection  de  l'arc  de  triomphe  de  la  place  Saint-Marc, 
son  autorité  s'étendait  partout  dans  cette  circonstance. 


TRAVAUX  DIVERS 


1"  l'iil,ii>^  Cciilrlli  à  HiiMK.  —  2"  Palais  à  ('.iimmui.  —  3"  Foililicalioiis  do 
(ai'd  II]  MoNTK.  —  4°  Palais  à  Ameli.v.  —  5"  Palais  di  Monte  à  I!i>me.  — 
6"  Palais  à  Toi.emino.  —7"  Église  de  S.  M.  di  MoiisiMialo  à  Uiimk.  — 
8"  C-asa  Marano  à  Rome.  —9"  Edicola  di  Pdiitc  à  Uumi;.  —  10"  Korlili- 
calioiis  d'Ascoi-i. 
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Antonio  da  San  fiallo,  pendant  sa  longue  carrière 
(le  tnivaillcin'  iiilatigaltle,  eiil  à  s'occuper,  soit  comme 
ingénieur,  soit  comme  architecte,  de  différents  travaux 
ou  entreprises  dont  heaucoup  sont  restés  à  l'état  de 
projet,  mais  dont  (piehpies-uns,  a|irès  avoir  été  mis  à 
exécution,  ont  disparu  |>ar  suite  de  causes  acciden- 
telles. Vasari,  en  écrivant  la  vie  d'Antonio,  en  a  énu- 
méré  une  ])artie  d'une  façon  très  succincte,  mais  dans 
la  collection  des  dessins  de  la  tialerie  des  Oftices  on 
peut  trouver  le  souvenir  de  la  plupart  d'entre  eux. 

Nous  voulons  dire  ici  quelques  mots  de  ceux  (pii 
nous  ont  paru  présenter  le  plus  d'intérêt,  mais  aucune 
donnée  certaine  ne  permet  d'établir  à  leur  égaid  un 
ordre  chronologique  quelconque. 
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l'AI.AIS  CK.MELl.l  A  ItdME 

Du  i)alais  consdiiil  par  Aiiloiiio  au|»r('s  de  la  Tom- 
(liNonapour  la  lamille  Gentelli,  il  iit>  reste  |)liis  rien, 
pas  même  un  dessin,  et  l'on  ignoreiait  absolument  ce 
travail  si  Vasari  n'avait  pris  soin  de  le  signaler  à  l'atten- 
tion de  ses  lecteurs  en  disaiil  (|ne  c'était  une  habitation 
])elite  mais  très  comniode,  ce  (pii  t'eiail  supposer  cpi'il 
en  connaissait  bien  ranirnagement  intéiicui'.  On  peut 
estimer  (jtie  cette  construction  avait  ('•l(''  laite  vers 
l'année  1515,  cai'  V^asari  poursuit  sa  narraliuu  en 
disant  : 

l'ALAIS  A   C.liAlKU,! 

«  l'eu  de  temps  après,  Antonio  vint  à  (iradoli.  sur 
les  domaines  du  cardinal  h^arncse  (u'i  il  ciinslriiisil  poui' 
CL'Iui-ci  un  beau  et  utile  palais,  n  Sans  savoir  exacte- 
ment dans  (pu'l  état  se  tnuive  aujcuirdliui  le  palais  de 
(n-adoli,  si  niênie  il  en  existe  em-orc  (|uel(jues  restes, 
nous  avons  retiouvé  dans  la  collection  do  la  Galerie 
des  Offices  une  feuille  dessinée  au  trait  sur  le  recto 
et  sur  le  verso  :  sur  le  revers  San  (îallo  a  écrit:  Facilita 
de  linuloli,  c  piihiwo  di  llonm  ili  Fiinii'sc.  (le  ipii 
indi(pie  bien  ipi«'  le>  t\i'{\\  édilices  se  coiislrnisaienl 
simultani'Uienl.  mais  ne  nous  li\e  aucunenieni  sur  la 
date  de  l'érection  de  celui  de  (îradoli. 
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FORTIFICATIONS  DE  CAPO  DI  MONTE 

Les  deux  j)e(ites  villes  de  Gradoli  et  do  Capo  di 
Monte,  dépendant  tontes  deux  du  domaine  des  Farnèse 
auprès  de  Viterbe,  étaient  fort  voisines,  aussi  San  Gallo, 
pendant  (piil  dirigeait  des  constructions  dans  la  pre- 
mière, pouvait-il  s'occuper  d'entourer  la  seconde  des 
foi'titications  que  Vasari  (pialitiede  «  bonnes  et  fortes  ». 
Mais  c'est  tout  ce  (pie  nous  pouvons  savoir  à  ce  sujet. 


PM,\]S  \  amRlia 

Tandis  qu'Antonio  était  occupé  à  ces  divers  travaux, 
Messer  Uartolonieo  Kerralino,  évccpie  d'Amélia,  lui 
demanda  (réditier  dans  cette  ville  i\n  |ialais  épiscopal. 
Ce  devait  être  un  événement  considérable  pour  les  liabi- 
tants  d'Amélia,  |>etife  ville  (»nd)rienne  située  entre 
Terni  et  Orvieto,  dans  un  pays  assez  sauvage,  que  la 
construction  de  ce  beau  palais.  Vasari  se  fait  l'inter- 
prète de  leurs  sentiments  d'admiration  en  disant  (|ue 
«  Ferratino  lit  élever  ce  palais,  non  seulement  pour  sa 
propre  commodité  et  au  bénétice  de  ses  amis,  mais 
encore  pour  laisser  à  ses  concitoyens  un  souvenir  hono- 
rable et  perpétuel  »  ;  et  il  ajoute  que  cet  édifice  «  e 
cosa  onoratissinm  et  bella  ;  dovc  Antonio  acqnisto  fama 
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i'(l  iilili'  non  médiocre  ^^  <i  était  mie  chose  Iri's  lioiioriiltle 
et  belle  dont  Antonio  reliiii  iiiie  renommée  non  mé- 
diocre ».  La  catliédrale  d'AnK'lia  r(>nlermo  le  tondicaii 
de  révè([ue  Hartolomeo  l'erratino;  il  es!  mori  en  i^ùi'i 
et  n'a  donc  pu  jouir  pcndanl  lonii(i'm|is  de  sa  hclie 
dcmeiu'e.  On  a  souvent  coid'ondii  ce  palais  silin''  dans 
la  rue  l'orcelli  avec  le  |)alais  consirnil  un  peu  |ilns 
lard  par  Tai-cliitecte  Patri^nani  sur  la  place  de  la  cathé- 
drale '. 

Antonio  ne  devait  jamais  mettre  les  pieds  dans  une 
ville  quelcîonipie,  si  petite  (pi'eile  soit,  sans  s'in(piiéler 
de  savoir  s'il  n'y  avait  jias  (pichpu'  l'orlilicalion  à  cons- 
Irnire;  pendant  son  séjour  à  Anudia,  il  ne  inaufpu' pasà 
celle  habitude,  il  examine,  di'clare  les  défenses  insid'li- 
santes,  et  se  met  imnn''diatem(>nt  à  l'aire  des  projets  dans 
le  but  de  les  augmenter  et  de  les  transformer  d'après 
Icsniéthodes  nouvelles.  (!les  escpiisses  reniplissentdenx 
ienilles  conservées  dans  la  collceliini  de  la  (ialerie  des 
Ôl'lices,  elles  porleni  les  n"'  il2eti2K7;  du  reste,  il  n'y 
a  |)as  à  s'v  li'ompcr,  San  (iallo  a  pris  suni  d'écrire 
dessus  ■'  l'ei'  Amelin  ".  Nous  avouons  ne  pas  élrc  alb'' 
à  Amélia  cl  n'avoir  pas  pu  contrôler  pai'  n(uis-inèine  si 
le  palais  esl  toujoiii's  une  eosii  oiiDriilissinut  e  helld,  et 
si  le  constrncleurde  basiionsa  pu  donner  libre  carrièi'e 
à  son  ardeiw  d'ingénieur  nnlitaire. 


l.  Voy.  Ccî-aiv  OiNiiidi.  Cilhi  a  ll.iliii.  \Ciiczia,  1772. 
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PALAIS  DI  MONTE  A  ROME 

Revenu  à  Rome,  Antonio  fut  iniinédiateinent  chargé 
par  le  cardinal  i]o  Sainle-Praxède,  Antonio  di  Monte, 
de  lui  construire  un  palais,  in  Afioue,  sur  la  i)lace 
Navone,  pi'ès  de  l'endroit  où  est  la  statue  de  Pasfjuin. 
Au  milieu  de  la  façade,  San  Gallo  éleva  une  tour  à 
trois  étages  percés  de  fenêtres  et  ornés  de  pilastres  sur 
lacpielle  Francesco  dell'lndaco  peignit  en  s(j)'uf(it(i  une 
foule  de  sujets  et  de  ligures.  Vasari,  qui  avait  vu  ce 
palais,  en  parle  avec  éloges;  mais  il  n'en  reste  rien, 
])as  même  un  dessin,  et  sans  lui  nous  aurions  abso- 
lument i"Uoré  son  existence. 


l'AI.MS  A    lOI.KMINO 

]n\  répulalion  d'Aulonio  da  San  (jallo  s'était  consi- 
dérablement accrue,  les  clionls  venaient  de  tous  côtés 
s'adresser  à  lui;  c'est  ainsi  <pie  le  cardinal  d'Arimini, 
évêque  de  Recanati,  Maceralo  et  Tolentino,  lui  demanda 
de  construire,  dans  cette  dernicic  ville,  un  palais  é|)is- 
copal.  San  tialh»  s"ac(piitta  de  celle  tâche  à  la  satisfac- 
tion de  l'évêipie  (pii,  non  seulement  le  récompensa, 
mais  lui  en  eut  toujours,  dit  Vasari,  une  grande  recon- 
naissance. Le  plan  de  ce  palais,  qui  n'a  cependant  rien 
de  bien  remarquable,  existe  dans  la  Galerie  des  Oftices 
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sous  le  II"  171  bis,  avec  cette  noie  <le  la  main  de  son 
aulciii':  <i  Di'l  vescovo  di  liiuiiiii  a  ciiiilnhi  nisii  ilc  iliro- 
Idtno  SpKDiiocrJii  priinii,  c  poi  (Ici  rcscovo  de'  IHyli.  » 


É(;i.isi-:  1)1-:  santa  maria  di  monsehhato 

Tout  ce  qui  se  faisait  à  cette  époques  dans  le  (|uar- 
tier  des  Banchi  et  de  la  via  délia  Re^ola  seiiildait  devoir 
être  dévolu  aux  soins  (r.\iil(»nio  da  San  (lallo;  aussi, 
l'église  de  Sauta  Maria  di  Moiisei'rato  ayant  eu  hesoiu 
de  quelques  restaurations  ou  aménagements  nouveaux, 
on  vint  s'adresser  à  lui.  (le  travail  lui  revenaitdu  reste 
|»ai' <lidit  de  famille;  u'était-ce  pas  son  oncle  Anionio 
le  Vieux  (pii  avait  constriiil  le  nioimiiicnl  en  l'i!*.'). 
C'est  à  l'occasion  de  ces  travaux  (prAiiloiiio  le  neveu 
releva  le  plan  de  l'église,  après  en  avoir  fait  une 
simple  es(piisse.  Ces  deux  dessins  (piiont  l'ail  attribuer 
paripielqiies  auteurs  la  couslniclioii  de  l'église  à  Anto- 
nio le  Jeune,  l'ont  paille  de  la  coIIimIioii  de  la  (lalerie 
des  Offices;  sur  le  grand  plan  il  es!  (''cril:  »  Santa 
Maria  di  Monscvato  in  Ronia  du  citorlc  Sarclla.  » 


CASA   MAIfA.Ml  A    lid.MK 

Nous   ne    possédons    aucun   renseignenienl     sur    la 
construclioii.  riinpoilance    et    la  disposition   de   celte 
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iiiaisuii,  nous  savons  seulement  ])ar  Vasari  qu'elle 
était  située  en  arrière  du  palais  Cibo,  auprès  du  palais 
Massimi;  aussi  nous  la  mentionnons  pour  mémoire. 


EDICOLA  1)1    PDME  A  R(»ME 

Nous  sommes  mieux  fixés  en  ce  (pii  regarde  la  cons- 
truction à  Home  (1  un  (''(iicule célèbre au(juel  on  adonné 
le  nom  de  VînuKjiiu'  ili  l'outc  à  cause  de  son  voisinage 
avec  le  poni  Saint-Ange.  Alberto  Serra,  secrétaire  delà 
chambre  a|i()s((»li{pie  sous  Léon  X,  le  fit  édifier  |tar 
Anl(tni(>  da  San  Gallo  à  l'angle  de  sa  maison  située  via 
dei  Goroiiari.  Dans  cette  niche,  encadrée  d'une  archi- 
tecture élégante,  Pei'ino  del  Vaga  avait  peint  Jésus- 
(]hrist  couronnanl  la  Vierge,  accomj)agné  d'un  cho'ur 
d'anges  avec  d'un  côté  saint  Sébastien  et  de  l'autre 
saint  Antoine.  L'édicule  est  aujourd'hui  en  |mrtie  ruiné, 
la  peinture  est  totalement  effacée,  mais  on  jteut  encore 
lire  sur  le  soubassement  de  la  niche  l'inscription  : 
Alhoius  Sci'rii  de  Moiifcrntto. 


l-UUriFlCATlONS  DASCOLI 

La  ville  d'Ascoli  l'ut  pourvue  j)ar  les  soins  d'Aidonio 
de  fortifications  importantes.  De  fondation  très  ancienne 
cette  vieille  cité  était  encore  environnée  d'une  haute 
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muraille  crénelée  insuffisante  à  sa  défense,  lorsqu'en 
Iô;}?,  d'après  les  ordres  de  Paul  III,  effrayé  del'appari- 
li(ii)  des  Sarrasins  sur  l(>s  l'iva^es  de  rAdriati(pio,  San 
(iallo  commença  de  grands  travaux  (|iril  condiiisil  avec 
inio  (cllo  i';i|ii(lilé  (|ii('  peu  de  jiuirs  a(irés,  dit  \asaii,  la 
\ill('  ('tail  à  laldi  d'iino  alhuiui'.  à  la  j^i'ande  surprise 
des  Ascoliens.  "  popoli  n'sItiriDto  slupi'fiilti  r  (iiui.si  )io)i 
ordci-inin  »  (pii  ne  pouvaient  croire  (|ue  de  tels  travaux 
ne  demandassent  ])as  |)lusieurs  années  pour  être 
achevés.  Différents  relevé-s  f(»|)oj,naphiques,  conservés 
à  la  (lalerie  des  Offices,  pi'iincllcnl  des(M'(Midre  comj)te 
de  l'importance  de  ces  havaiix:  ils  indi(pi('iil  par  des 
notes  abondantes  (ju'Ascoli  était  située  à  l(S  milles  de 
la  mer,  fpi'elle  devait  être  com|)lètemenl  cnloiirt'e  de 
fossés  profonds  avec  des  rives  taillées  à  plomh  ;  (pu-  la 
ville  avait  un  mille  de  diamètre  mesuré  entre  la 
porte  Romaine  et  celle  qui  coiidiiil  à  la  mer:  de  ipielle 
façon  et  avec  (pudie  pierre  il  (■(tiivieni  de  faiic  le  revê- 
tement de  ces  fossi's.  !l  est  cerlain  (prAnlonio,  à  la 
réception  (le  la  fameuse  leltre  de  l'anl  III.  daii'e  dn  I 'i 
janNier  ir).'i(S.  dut.  |ioim'  re\enir  a  lîonie.  aliandonner 
aussi  bien  les  travaux  d  Ascoli  (pie  ceux  d'Ancoiie  et 
de  Lorette,  c'est  ce  (pii  expli(pie  ces  notes  si  détaillées 
(pi'il  laissait  à  son  successeur.  Il  est  donc  à  croire  (pie 
si  les  Ascoliens  avaient  été  loiil  d'alioid  ('merveilles 
delà  lapidilé  des  lia\aii\,  ils  diiiciil  assister  eiieoie 
pendant  (piehpu'  temps  ;'i  la  coiifeelioii  du  ross(''  (pii 
devait  protéger  leur  \ille. 
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Kiillii,  (|iiel(|iies-ims  des  dessins  faisant  partie  de  la 
Collection  ]»ernieltraient  de  penser  qu'Antonio  da  San 
Gallo  aurait  été  chargé  d'exécuter  à  Rome  différents 
travaux  d'une  importance  absolument  secondaire;  entre 
autres,  de  (juehpies  cliangements  à  faire  aux  palais  de 
la  Chancellerie  a|)Ostoli(pie,  de  Saint-Laurent  in  Damaso 
et  à  celui  du  cardinal  de  Saint-Georges.  Mais  il  nousesl 
impossible  de  fournir  de  jtlus  amples  renseignements 
à  cet  égard. 


ROME 

FORTIFICATIONS 
1537 


L'Empereur  Aurélien  avait  construit,  vers  l'an- 
née 274,  une  enceinte  continue  comprenant  dans  son 
pourtour  (ous  les  (puu'tiers  de  Rome  situés  sur  la  rive 
droite  du  Tibre;  cette  muraille  foit  haute,  crénelée, 
renforcée  d'un  grand  nondne  de  tours,  était  interrom- 
pue i)ai'  le  passage  des  grandes  voies;  les  portes  monu- 
mentales étaient  ])rolégées  par  des  défenses  particu- 
lières. Le  quartier  du  Transtévère,  situé  sur  la  rive 
opposée,  bien  (piliabité  par  la  pojiulation  la  plus  pau- 
vre, n'avait  |tas  été  oublié;  un  mur  sans  fossé  ni  tours, 
partant  de  la  Porta  Portuensis  auprès  du  lleuve,  s'éle- 
vait juscpi'à  la  Porta  Janiculensis  où  passait  la  via  Au- 
rélia ou  Trajana,  et  redescendait  au  Tibre  pour  s'arrêter 
à  la  Porta  Septimana.  il  n'était  pas  question  à  cette 
épO(pie  du  Vatican,  espaces  inhabités,  où,  à  côté  de 
villas  et  de  jardins,  des  terrains  vagues  et  des  ruines 
servaient  de  refuge  à  quel([ues  chrétiens  (pi'attirait  en 
ces  lieux  le  tombeau  de  saint  Pierre. 
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La  muraille  d'Aurélien,  conslniitc  loiil  en  briques, 
sauf  quel(|nes  portes  (1on(  les  ai^cades  (''(aieiil  appariMl- 
lées  en  hloes  de  travei'tin,  avail  liieii  ('lé  irparée  par 
Narcès  a|)rès  la  guerre  des  (îollis,  sous  reui|HM('ur 
Honorius  tils  de  Tliéodose  le  Grand,  vers  420;  el  long- 
tenips  a])rès,  en  848.  le  pape  Léon  IV  avail  ('levé  une 
muraille  fortifiée  autour  du  Vatican  pour  prott'ger  la 
basilique  de  Saint-Pierre  et  le  palais  des  papes;  mais 
depuis  lors,  jusqu'à  la  fin  du  \v'  siècle  et  au  commen- 
cement du  \\i\  rien  n'avait  été  ajouté  aux  défenses  de 
liome.  Le  moyen  âge  n'y  avait  j)as  songé  en  face  de  la 
décroissance  constante  de  la  population  e(  de  r(''liil 
d'abandon  de  la  Ville,  aussi  les  l»r(^'cbes  étaicnl-elles 
ouvertes  de  tous  les  c(')tés  dans  ce  vaste  périmètre  lors- 
(pie  les  papes  reprirent  la  direction  des  affaires. 

Nicolas  V  avait  bien  tenté  une  lestauiation  géné- 
rale en  1451,  des  insci-iptions  ccmtempoiaines  N.  IM'. 
V.  en  font  foi;  Martin  V  el  Paul  11  avaient  fait  faire 
(piebpies  travaux,  lorsipie  Alexandre  VI  et  .Iules  II, 
forcés |)eut-êtrepar les  circonstances,  s'occup('i('nl  acli- 
vemenl  de  réparer  l(>s  niiii's  de  l'ionic;  une  cbarge  de 
reviseur  spécial  t'iil  à  cel  "iTcl  n-rri'  en  l'itlO.  (Mi  sCiii- 
j)ressa  de  reconstniirc  rancn'iiiic  pdric  Septimana  au- 
près (lu  Tibre  et  le  nouvciiu  fonclionnaire  pi'il  soin  de 
faire  incruster,  à  tous  les  endroits  où  la  un^'onnerie  avait 
été  réparée,  une  plaque  de  marbre  indi(|uant  le  nom  du 
pajie  sous  le(|uel  le  travail  ('lait  fait,  (les  phupu-s  cxis- 
Iciil  ('nc(U'e  et  p(M  inellcnl  de  ((Hishilcr  (pT  Alexandre  \  I 


ROME,  FORTIFICATIONS 


337 


fit  reprendre  un  grand  pan  de  njiiraille  auprès  de  la 
porte  Saint-Sébastien,  (pie  Jules  II  fit  faire  des  travaux 
assez  importants  du  côté  de  la  ])orte  Tihurline  et  du 
camp  des  prétoriens,  ainsi  cpie  dans  les  parties  avoisi- 
nant  la  jiorte  Nomentana  ;  mais,  en  somme,  tout  cela 
était  peu  de  chose,  et  la  protection  qu'offrait  la  vieille 
muraille  de  Rome  n'avait  pas  été  bien  efficace,  lors(pie 
l'armée  du  connétable  de  Bourbon  était  venue  l'assaillii-. 


ROME. 


Enceinte  fnrlifieo.  liastiou  de  San  Gallo. 


Paul  III  fut  obligé  de  re|)rendie  la  question  des  for- 
tifications de  Rome  et  de  la  traiter  avec  toute  l'activité 
et  l'ardeur  qu'exigeait  nu  dangei'  pres(pie  imminent. 

Au  mois  d'août  1534,  le  Dey  d'Alger,  Hariadano, 
ou  Chérédin  Barberousse,  après  avoii'  dévasté  les  côtes 

22 
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(le  ritiilie  iiuM'idioimlc,  iiiii\ii  avec  sa  llotle  jiis(jirà 
remboucliiire  du  Tibre.  Rome  entière  fut  saisie  de  ter- 
reur. Farnèse  venait  d'être  élu  \\u\n';  sou  premier  soin 
l'ut  de  caluicr  les  craiulcs  cl  de  taire  renaître  les  cou- 
rages en  mettant  la  Ville  en  état  de  défense.  Il  rouvo(|ua 
les  arcliilectes  les  plus  (•('■Irltres,  les  inii(''ui(Mirs  les  plus 
('uiineuls,  les  liouuucs  di'  j^uerre  les  plus  rt'iioii)iii(''s  et 
les  assend)la  dans  \i\\  conseil  (pi'il  pn''snlail  Ini-uicuie; 
ou  y  voyait  l'ier  Lui^^i  s(ui  lils.  Ollavio  l''anu''se  son 
petit-tils,  les  généraux  Alessandro  \  ilelli,  Saula  Kiora, 
Sforza.  Pallaviciuo.  (îian  l'^'ancesco  Miuitcuiclliuo.  (!iu- 
lio  Orsini,  Mario  Savoii-uano.  les  archilcclcs  ou  ini>é- 
uieurs  Antonio  da  San  (lallo,  (iio\auui  Minigone, 
Galeazzo  Algiiisi,  .lacopo  da  Ferrara  surnouiiné  11  Mele- 
ghino,  (jastriollo,  La|tai'elli  et  Micliel-Vnge.  De  nom- 
breuses séances  lurent  em|)loyées  à  discuter  les  dis- 
positi(Uis,  les  plans,  les  lu'ojels  projtosés;  |(mis  étaient 
d'une  importance  considi'-rable  ;  celui  d'Autouio  obtint 
la  pr(''r(''rence  et  son  aulcio'  lui  cliargt'  de  la  liante  direc- 
tion de  l'euti'i'prise. 

(le  projet  consistait  dans  son  ensendde  à  élever 
autour  de  la  Ville  di\-liui(  boulevards,  travail  iiuuieuse 
(pi'il  t''lail  impossible  de  réaliser  dans  les  circoustauces 
présentes;  il  fallait  donc  aller  au  plus  pressé.  Paul  III 
(trdorma  d'abord  de  l'eslaurer  certaines  paities  ([c  iCu- 
ceinte  d'Aurélieu  ipie  >('s  pri'décesseui's  axaient  négli- 
gées, et  (le  renforcer  la  i)orte  Saint-Pancrace  en  |)la(;ant 
une  double  arcade  à  l'intérieur.  Mais  sa  sollicitude  se 
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porta  principalement  vers  les  points  où  l'attaque  avait 
plus  (le  chances  de  se  produire,  c'est-à-dire  vers  la  par- 
tie de  la  ville  avoisinant  le  Tibre,  par  consé(juent  la  plus 
rapprochée  de  la  mer. 

San  Gallo  reçut  l'ordre  de  construire  une  muraille 
(pii.  partant  de  la  porte  Saint-Paul  sur  la  route  d'Ostie, 
couperait  la  pointe  avancée  ([ue  forment  les  anciens 
mui's.  en  laissant  de  côté  une  partie  des  terrains  iidiahi- 
tés  et  des  vignes  com|)ris  dans  l'ancienne  enceinte.  Cet 
ordre  reçut  un  commencement  dexécution,  mais  le 
travail  fut  bientôt  abandonné. 

Il  en  existe  encore  cependant  un  souvenir.  On  peut 
voir  à  l'extrémité  du  mont  Aventin,  faisant  face  à  la 
porte  Saint-Paul,  un  i>rand  bastion  ])lacé  là  comme  un 
immense  contrefort  destiné  à  supporter  les  hautes  cons- 
tructions de  riiôpital  Saint-Anselme  et  du  prieuré 
des  chevaliers  de  Malte;  c'est  le  bastion  de  San  Gallo, 
([ue  l'on  nommait  «  La  Colonella  »,  bien  reconmdssable 
à  sa  forte  construction  en  forme  d'épei'on.  La  ])ai"tie 
supérieure  est  en  outre  décorée  de  l'écusson  de  Paul  III, 
exécuté  en  marbre  blanc.  Non  loin  de  ce  bastion,  on 
retrouve  encore  quehpies  restes  des  murs  de  Servius 
Tullius,  la  première  enceinte  construite  autour  de  Rome 
en  gros  blocs  de  travertin. 


Après  s'être  emparé  de  Tunis  et  de  Bizerte.  Barbe- 
rousse  avait  été  arrêté  dans  ses  conquêtes  ;  Tunis  était 
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(nmbé  an  pouvoir  de  l'armée  chrétienne,  et  Charles- 
Quint  vain(|iieur  était  entré  lii(»ni|)hant  à  Rome,  lô^O. 
La  pensée  que  tout  «langer  était  (lésoi'iiiais  écarh'  avait 
rendu  la  confiance,  les  idées  prirent  un  autre  cours  et 
l'on  ne  s'occupa  plus  des  fortifications. 

Cependant,  Barbei'ousse  avait  bien  été  vaincu,  mais 
non  pas  anéanti,  et  déjà,  de  sa  ville  d'Alger,  il  lançait 
ses  Hottes  à  la  lecherche  de  nouvelles  victimes.  Les 
anciennes  craintes  revinrent  s'emjiarer  des  esprits 
à  Rome,  et  les  sacrifices  qu'exigeait  l'exécution  des 
grands  projets  de  San  Gallo  ne  semblèrent  plus  trop 
pénibles  ]tour  se  garantir  contre  de  tels  ennemis. 

En  1537,  on  entreprit  la  construction  d'un  grand 
boulevard  distinct  des  premiers  travaux  faits  en  L")34; 
il  devait  être  situé  entre  la  porte  Saint-Paul  et  la  porte 
Saint-Sébastien,  et  le  pape  écrivait  à  ce  sujet  à  San  (îallo 
le  14  janvier  \W.iH:  —  Dilccto  filio  Antonio  de  SdiKjdlIn 
liiïcd  hlorcntuio  Architecto  nostro.  —  l^duhts  l'I'.  II f. 
Dilcctc  /m,  saltiti'Di  cl  (ipostolicdin  hi'iicillclioiicni.  Alids 
cd)ii  le  operœ  fdbricœ  Arcis  nosh'd-  civildlis  Aiicoiiif, 
dc  cdj)i'U(V  et  (Ud)ius  iiostrn'  Ldurctd}ur  pm'fccissemus, 
lihi  provisioncid  iiiciisIrunDi  trifioiUi  (luiiuiuc  (Idcdloniiii 
auvi  super  penoiiis  tlieldniiii  fdbeledi'um  assifinavinius  : 
(jdii  ddieni  posled  le  fdbriea'  iiiuroeuni  Alniiv  Urbis 
nosfrœ  prœfecevhnus  siipni  dieUnn  pvnvisionem  ('assail- 
les, ])i'orisi()iiein  viijeiili  (ju'nujde  ddeutordni  siniilinm 
quolibet  meiise  super  peeuiiiis  ejusdein  fdbrieie  niurdrudi 
AhïUL'  Urbis  dd  Ufislruin  beneplaciluni  libi  dssifjuanius. 
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Mandantes  divtavnm  pccuniavum  deposiUtrio  et  aliis  ad 
quos  spcctat,  ut  durante  beneplaeito  nostro  liujusmodi 
dictam  provisioiieni  riaenti  ([uiiique  diieatorum  anei 
hujusmodi  siiKjuli.s  meiisiha.s  ineipiendo  a  calendis 
septembris  pro,rima  preteriti  penolvaiit,  coiilfariis  non 
ostentibns  quibuseumque .  Datum  Romœ,  apud  sanctuni 
Petvum,  sub  annula  Piscatoris,  die  XIII  januaril 
M DXXXVIII,  iiontifieatus  no.stri  anno  quarto.  Et  sigil- 
lata,  (it)'...,  in  eera  rubm,  S...  Bloeius'.   » 

Monsignor  R"°°  Pliilippo  Archinto,  ijnvernatove  de 
(juesta  aima  eita  dl  Roma,  ooinino  il  est  désigné  dans 
les  iuies,  avait  la  charge  d'ordonnancer  toutes  les  dé- 
penses relatives  à  la  construction  des  tortiiîcations  de 
Rome,  aussi  garde-t-il  j)récieusement  dans  ses  regis- 
tres co|)ie  de  la  lettre  du  |)ape  (|ui  assure  à  SanGallo 
un  traitement  mensuel  de  vingt-cinq  ducats  d"or,  paya- 
ble dej)uis  le  mois  de  septembre  dernier,  en  (jualité 
d'architecte  en  chef.  Cette  lettre,  très  im[)ortante, 
nous  apprend  tout  d'abord  que  les  travaux  confiés  à 
San  Gallo  tant  à  la  citadelle  d'Ancone  qu'à  l'église  et 
au  Palais  de  Lorette  doivent  cesser  d'être  continués 
sous  sa  direction,  et  que  conséquenunent  le  traitement 
qu'il  touchait  de  ce  chef  ne  lui  sera  plus  payé,  mais 
sera  remplacé  |)ar  un  autre  de  vingt-cinq  ducats  par 
mois  à  titre  d'architecte  des  fortifications  de  Rome. 
C'était  un  rappel  brusque,  toute  affaire  cessante,  pour 

1.  E.  Miintz,  Les  .Monuments  antiques  de  Rome.  Tiré  de  Archinto  Forlif. 
di  Roma,  1537-1539,  fol.  li. 
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venir  se  mettre  à  la  tête  de  rciilieprise  <les  nouveaux 
bastions. 

On  commença  par  re|)remlr<'  l'I  renforcer  les  iim- 
railles  sur  une  longueur  d'envii'oii  riii(|  cents  mètres 
entre  les  deux  portes  Saint-Paul  et  Saint-Séhastien,  et 
vers  le  milieu  de  cet  espace,  on  t'Ieva  uru'  fortification 
avancée  faisant  saillie  sur  la  li<ine  générale  des  anciens 
murs.  Cette  construction  est  encore  conipléte  :  ses  hau- 
tes murailles  de  l)i-i(pie  divisées  en  deux  étages  par  un 
bandeau  de  j)ieri"e  sont  pcrd'cs  de  larges  emltrasures 
|)ernieltant  aux  pièces  de  cainm  de  battre  aussi  bien  en 
avant  (jue  sur  les  côtés;  en  arrière  du  niui'.  des  r(''diiils 
protégeaient  les  défenseni's.  A  l'angle  de  l'im  des  deux 
bastions  (pii  composent  ce  buidevaid,  riniineiise  ('■ciis- 
son  tleui'delisé  des  Farnèse,  coiiroinit''  de  l:i  liareetdes 
clefs  en  croix,  domine  cet  im|)orlanl  ouvrage. 

Quelques  auteurs,  Mariui  et  Promis  eiilre  autres,  se 
fondant  sur  une  erreur  de  De  Marclii  édition  de  l')\)9), 
ont  soutenu  que  ce  boulevard  devait  èlie  attribut',  non 
pas  à  Antonio  (la  San  (!allo.  nuiis  à  son  frère  Matlista; 
Uavioli  est  indécis  à  ce  sujet.  Il  est  possible,  très  ju'o- 
iiable  même,  que  Battista  ail  appurh'  un  pr(''eieii\  con- 
cours à  son  frère;  les  dessins  relatifs  à  ce  tra\ail  sont 
nn'nie  de  sa  main  et  ce  l'ail  1res  certain  a  pn  amener  la 
confusion;  mais  Promis,  dans  une  ('(lition  plus  récente 
de  son  livre,  revient  snr  son  afiirnialion  première  et 
dit  :  i>  Le  célèbre  boulevard  de  Rome  fui  fait  certaine- 
ment en  ir)34  et  est  l'œuvre  d'Anlonio  da  San  Gallo.  » 
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Nous  sommes  donc  d'accord  avec  Promis,  sauf  en 
ce  qui  regarde  la  date.  Quant  au  Père  (lUglielmotti,  il 
est  absolument  aftirmatif;  selon  lui,  San  Gallo  a  été 
l'inventeur  de  tous  les  dessins  et  le  directeur  de  tous 
les  travaux,  mais  il  n'indique  pas  de  date.  La  lettre  du 


ROME.  —  Enceinte  fortifiée.  Bastion  de  San  Gallo. 

pape  que  nous  venons  de  reproduire  ne  laisse  plus  au- 
cun doute  à  cet  égard'.  Les  dessins  d'Antonio,  ou  de 
son  frère  Battista  faits  sous  sa  direction  et  annotés  par 


1.  P.  Guglielmotti,  Stoiia  délie  foi-tificazioni  nella  spiaggia  romana. 
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lui.  viennent  apporter  d'intéi'essants  renseignements 
sur  ces  travaux,  sur  leur  importance,  sur  les  endroits 
(»ù  ils  devaient  être  exécutés;  dans  l'une  de  ces  esquis- 
ses à  la  })lume,  le  bastion  de  la  «  colomicl/d  »  est  indi- 
(pi(''  avec  un  plan  de  son  escarpeincnl,  en  noiant 
(pi'il  doit  être  moins  élevé  (pie  la  muraille  de  Marcan- 
Idiiio.  Les  autres  dessins  ont  trait  au  boulevard  «  Iki- 
liiio'do  sulld  iniii'Kfilid  rlic  ni  a  Sint  Piifiliolii  r  sul  monte 
Aventino.  » 


Cej)endant,  le  l'ape,  rEni|iereur  et  les  V('Miiliens 
s'('(aient  ligués  pour  ('oiid)attro  le  sultan  Soliniiin  11, 
dont  Harlierousse  n'était  que  le  lieutenant;  une  armée 
partit  pour  l'Orient,  et  les  l^)niains,  délivrés  encore  une 
l'ois  d'un  péril  imminent,  employèrent  à  construire  des 
galères  les  sommes  destinées  à  élever  les  fortilications. 
Mais,  malgré  les  efforts  de  Doria  à  la  tête  de  la  flotte 
chrétienne,  Barberousse  remportait  une  victoire  incon- 
testable à  Candie  ;  aussi,  pouvait-on  ci-aindre  de  voir 
apparaître  l'année  suivante  le  terrible  corsaire  sur  les 
côtes  d'Italie. 

La  frayeur  redoubla  après  rinsiiccès  du  siège  d'Al- 
ger et  la  retraite  de  l'armée  impériale,  en  iô'jl.  Cette 
luis  l'I'Jirope  entière  s'éiniil;  il  allait  devenir  encore 
une  l'ois  nécessaire  de  se  (h'^l'endre  contre  les  attacpies 
de  ces  perpétuels  einiemis  de  hi  (•bi'élienté,  et  ]\ome  se 
présentait  la  première  à  leuis  coups. 


ROME,  FORTIFICATIONS  345 

Le  pape  assembla  de  nouveau  le  conseil  ;  on  résolut 
(l'ahandonner  les  anciens  plans  d'ensemble  proposés 
|)ar  San  Gallo,  comme  étant  trop  importants  et  trop 
coûteux  et  de  s'en  tenir  à  la  protection  de  la  Cité  Léo- 
nine. Ce  nouveau  projet  avait  l'avantage  d'être  beau- 
couj)  plus  économicpie,  d'exiger  moins  de  temps  pour 
être  exécuté,  et  surtout,  de  garantir  la  pleine  sécurité  du 
pape  et  de  la  cour  |)ontiticale. 

Les  anciens  murs  de  Léon  IV  présentaient  une  en- 
ceinte continue  de  hautes  murailles  percée  de  six  por- 
tes; elle  |>artait  du  château  Saint-Ange  et  venait  aboutir 
vers  le  Tibre  au{)rès  de  l'ilùpital  du  Saint-Esprit,  en 
comprenant  dans  son  circuit  le  j)alais  du  Vatican,  la 
basilirpie  de  Saint-Pierre  et  tout  le  Belvédère.  Il  fallait 
reprendre  ces  anciens  murs  et  en  augmenter  les  défen- 
ses; c'était  créer  à  côté  de  la  ville  de  Rome,  à  peu  près 
abandonnée  à  son  sort,  une  ville  i)articulière,  soigneu- 
sement fortitiée,  mais  cette  ville  était  le  Borgo,  le  centre 
du  monde  chrétien  ;  on  devait  avant  tout  le  protéger. 

San  Gallo  fut  appelé  à  présenter  de  nouveaux  pro- 
jets; on  les  discuta  fort  longuement  comme  toujours, 
et  on  décida  entin  de  faire  commencer  les  travaux  au- 
près de  San  Spirito,  afin  de  s'ojiposer  aux  entreprises 
qui  pouvaient  facilement  se  {produire  de  ce  côté  du  Ja- 
nicule,  ]Mnsqu'entre  le  Transtévère  et  le  Borgo  il  n'y 
avait  aucune  fortilication. 

Le  mercredi  18  avril  I.jt3,  à  (piinze  heures  cin- 
quante-trois minutes,  la  première  pierre  fut  mise  en 
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place  dans  les  fondations  du  haslioii  de  San  Spirito. 
Cette  date,  minutieusenicnf  exacte,  se  trouve  dans  un 
traité  d'astrologie  pinii  peu  de  Icnips  aprrs;  iiiicini 
clii'oniqueni'  de  l"(''p(»(pic  n  aviiil  l'ail  incnlioii  de  cet 
événement'. 

D'après  les  registres  des  dépenses  d'Ktat,  on  peut 
constater  ([ue,  grâce  aux  sonnncs  ((insidérahles  consa- 
crées à  ces  travaux  et  au  grand  imndiri'  d'ouvriers  (pu 
V  étaient  einplovés,  en  iiidins  de  deux  ainit'cs  trois  bas- 
tions liii'ent  coniplètement  aidievés  ;  on  Iciii' donna  les 
noms  de  :  ih'/  riiiiiic,  de  Sniiln  Spirilo  et  di'i  hicovonati. 
l'oiir  dii'iger  cette  armée  de  travaillrin's,  il  y  avait  un 
V(''rital»le  état-major  :  c'était  d'aliord  Antonio  da  San 
(iallo,  avec  le  titre  dingéineur  en  cliel'.  pins  un  coui- 
missaire  chargé  des  démolitions,  un  antre  connnissaire 
alTecté  aux  lortitications,  ini  surintendant,  ini  inten- 
dant, im  inesureui',  un  intendant  de  l'artillerie,  hom- 
Ixirdii'rc,  un  capilaiiu',  etc.,  Antonio  a\ait  |ioui'  le 
sec(uider  son  frère  (iiovanni  Hattisla.  Ces  liaslions  exis- 
tent toujours;  on  v  recoiniait  la  main  de  San  lîallo  à 
leur  similitude  avec  ceux  de  la  poile  saint-Si'hastien; 
celui  (pii  (ItMénil  l'accès  du  l!el\{''ilere  du  côti'  de  la 
porte  .\ngelicii  est  encore  (uiit'  à  s(m  angle  avancé  de 
l'écusson  en  inaihre  de  Pan!  III. 

Le  point  le  plus  remar(|iial»le  de  ce  magniliipie  rem- 
part se  trouve  à  la  porte  San  Spiiito.  Ici,  San  (iallo,  en 

1.  Lura>  r.iiaiicu<,  Trailalus  astrologicus.  \em'liis,  1552. 
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véritable  artiste,  voulut  donner  à  cette  entrée  du  Borgo 
un  caractère  tout  à  t'ait  monumental  et  construisit  une 
sorte  d'arc  de  triomplie.  Jj'ordre  adopté  est  un  corin- 
thien fort  et  robuste;  une  large  arcade  s'ouvre  entre 
deux  groupes  de  deux  colonnes  placées  sur  de  hauts 
piédestaux;  de  chacpie  côté  entre  ces  colonnes,  une 
niche  cintrée  pouvait  recevoir  une  statue  et  au-dessus, 
passe,  en  faisant  fonction  de  bandeau,  l'architrave  sur 
la(pielle  retombe  l'arcade.  Cette  façade,  de  dimensions 
presque  colossales,  construite  tout  entière  en  beaux 
blocs  de  travertin,  est  élevée  sur  un  plan  curviligne, 
dont  la  concavité  fait  face  à  l'extérieur. 

Si  cette  ingénieuse  combinaison  peut  soulever  quel- 
ques critiques,  comme  étant  peu  propre  à  la  défense, 
elle  apporte  à  l'architecture  un  mouvement  et  une  grâce 
(pii  font  a|»|»récier  le  lalonl  déployt'  |»iir  San  (lalio  en 
cette  circonstance. 

Telle  se  ])résente,  encore  aujourd'hui,  cette  belle 
porte  restée  inachevée,  et  januiis,  dej)uis  San  Gallo, 
personne  n'a  tenté  de  terminer  ce  magniti(pie  ouvrage. 
Malgré  cela,  on  peut  admirer  la  noble  simplicité  de  la 
composition,  les  heureuses  proportions  de  ses  diverses 
parties,  la  fermeté,  la  pureté  des  j)rolils,  l'austère  fierté 
de  l'ensemble;  toutes  ces  qualités  font  d'autant  plus 
regretter  qu'une  divergence  d'opinion  entre  San  Gallo 
et  Michel-Ange  ait  ])u  motiver  la  disgrâce  de  l'auteur 
d'un  monument  que  Vasari  ne  craint  pas  de  comparer 
à  ce  que  l'antiquité  peut  offrir  de  plus  magnifique. 
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Ail  fur  e(  à  nicsiiic  (|iie  ces  (i'iiv;ui\  iivançaient,  les 
(lilïiciiltés  aii^iiieiilaiciil  pdiir  I  aicliiteete  directeur; 
sdil  |>ar  jaiousie,  soi!  par  iiicsiiic  d^'^coiunnic,  on  par 
suite  (riiiie  manière  dil't'érenle  d'aiiprécier  ce  ipii  restait 
à  faire,  San  (lallo  seiilail  autour  t]r  lui  (iditic  uni'  lios- 
tilil»'"  sourde  (pu  ralentissait  son  ardenr. 

(ïependant.  vei  s  le  milieu  de  laum'e  I .'»'('(.  Harl»e- 
rousse  avait  l'ail  son  appanlioii  en  Mie  des  rivages  ita- 
liens. Il  fallut  seliàter:  mais  il  y  avait  seissioii  dans  lt> 
conseil.  Giovanni  l'raneeseo  da  .Moiileiiiellino.  iiii  pro- 
fessionnel en  fait  d'ail  mililaire.  appeli''  pai'  l'an!  III. 
proposait  de  ne  di'Tendre  ipie  les  points  l'aeilemenl  ac- 
cessibles par  les  \alli''es  ;  San  (lallo.  fidèle  à  sa  première 
jtensée,  voulait  |oiij(»iirs  (''lever  ses  iMstions  s\w  les 
sominels.  Michel-. \ni^e,  choisi  (•oiiiine  arliitre.  adopta, 
dans  une  séance  tenue  le  14  f(''\rier  l."»'!.'»,  le  système 
(lue  préconisait  Monlemellino,  mais  avec  certaines  ré- 
serves en  faveur  de  celui  de  San  Ciallo:  dans  une  lettre 
adressée  au  Castelhino  di  Himni.  ('crite  le  lendemain  de 
la  séance,  il  raconte  (dinmeiil  les  choses  se  soni  pas- 
S(''es  et,  sans  ce|»endant  nomnier  peis(Hme.  pi(''\oil  (|iril 
\  aurait  peiilèire  lien  de  l'aire  un  cliaiij^cment  dans  la 
direction  des  travaux  '.  Les  ennemis  de  San  (îallo  s'em- 
parèrent de  celle  siliialioii.  ipii  semhiail  donner  salis- 
faction  à  leur  senlimenl  el  s'efforcèrent  d'exciter  contre 
lui  l'espril  de  Michel-. \iiu;e.  Ils  n'y  n'iissirent  ipie  lid|>; 

1,    l^i'llir  |illiilic('  [lai-  Aki  l'iio  (iiilli  iliiii^  |.|  \  ii'  ilr   Mirhi'i    \iige. 
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aussi,  (juel(|ues  mois  api'ès,  en  octobre  ir)45,  ranimo- 
sité  entre  les  deux  artistes  était  arrivée  à  ce  \uni\t  qu'ils 
eurent  en  présence  du  pa|)e  une  violente  altercation  : 
Michel-Ange  ayant  exprimé  dans  le  conseil  une  opinion 
contraire  à  celle  de  San  Gallo,  celui-ci  répondit  (pie, 
«  Les  arts  dans  lesquels  Michel-Ange  excellait  étaient  la 
|»einture  et  la  scidpliiic  e(  non  pas  l'ai't  des  tbrtilica- 
tions.  —  Tout  au  contraii-e,  reprit  Michel-Ange,  en  pein- 
ture et  en  sculpture,  je  sais  jteu  de  chose,  tandis  (pi'en 
ce  qui  regarde  les  lortilications,  j'ai  depuis  longtemps 
acquis  une  grande  expérience  en  cette  matière,  et  j'ai 
déjà  prouvé  (pu' j'en  savais  |»lus  (pie  vous  et  (pie  toute 
la  l'amille  des  San  (lallo.  »  Puis,  en  présence  du  ]iape, 
il  montra  les  erreurs  qui  avaient  été  commises.  La  (|ue- 
relie  s'échauffa  tellement  que  Paul  III  fut  obligé  de  leur 
imposer  silence.  Peu  de  temps  après.  Michel-Ange  pré- 
senta nn  nouveau  ])lan  pour  fortifier  le  Borgo;  l'on 
abandonna  celui  de  San  Gallo,  et,  par  suite,  la  cons- 
truction de  la  porte  du  bastion  de  San  Spirito  resta  ina- 
chevée. 

San  (îallo  fut  vivement  affecté  de  cette  détermina- 
tion ;  l'extrême  désappointeinenl  (pi'il  en  ressentit  ne 
fut  peut-être  pas  étranger  à  sa  mort  arrivée  l'année  sui- 
vante. 

En  L^)48,  deux  années  après  la  mort  de  San  Gallo, 
les  travaux  de  fortifications  furent  repris  au  Borgo; 
mais  cette  fois  encore  les  divergences  de  vues  surve- 
nues  entre  les  ingénieurs  Giacomo    Fiisti,  Castriotto 
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(l'Urhin  et  Montemellino  les  firent  siis|)en(lre.  Jules  III, 
le  successeur  de  Paul  III,  s'attacha  à  l'aire  continuer  les 
réparations  ((Miiinoncées  aux  grands  murs  de  la  Ville; 
plusieurs  placpies  de  marbre  gravées  de  son  nom, 

IVLIVS    m.    PONT.    MAX, 

et  incrustées  dans  dilTérents  endroits,  témoignent  de  sa 
sollicitude  et  de  son  activité.  Mais  aucun  travail  nou- 
veau ne  vint  plus  de  longtemps  changer  l'ancienne  phy- 
sionomie des  vieux  murs  de  Rome;  il  fallut  attendre  le 
pontificat  de  Pie  IV,  en  1563,  ])our  voir  s'élever  les  ma- 
gniliques  portes  Pia  et  del  Po|)olo  à  la  place  de  celles 
(jui  portaient  autrefois  les  noms  de  Nomentana  et  de 
Flaminia. 

Plus  (ard,  vois  l()l.'{,  Ui'hain  VIII  iH'unil  la  cili'  !,('■()- 
ninc  an  Transtevère  |tar  une  muraille  fortifiée  contoiir- 
iianl  les  jardins  des  villas  Lanle  cl  (li)rsini;  ranli(|ii(' 
])orte  Porluensis  fut  démolie  e(  la  porte  Seltimiana 
n'est  plus  qu'un  souvenir  des  uiurailles  d'autrefois. 

Parmi  les  dessins  de  San  (!allo  conservés  à  la  Gale- 
rie des  Offices  de  Florence,  il  en  est  un.  de  la  main  du 
maître,  (pii  re])résent('  la  l'ortc  du  liaslion  de  San  Spi- 
rito,  telle  (pie  son  auteur  avait  projeté  de  l'exécuter.  Ce 
dessin,  fait  à  la  plinin'.  purlc  le  n"  l()(S7;  nous  en  don- 
nons ici  une  re|»i'odM(tioii  aussi  fidèle  (pie  possible, 
n'ayant  pn  le  faire  |thotograplii('i'.  Il  |)ermet  de  consta- 
ter que  la  j»arlie  inférieure  de  l'édifice,  déjà  exécutée 
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lorsque  les  travaux  t'nrent  arrêtés,  correspond  exacte- 
ment au  projet  dessiné,  et  (pie,  à  la  parrie  supérieure, 
les  colonnes  ornées  de  cl)a|titeaux  devaient  supporter 
un  entablement  comi)let;  au-dessus,  un  attifjue,  décoré 
de  panneaux,  l'ectangulaire  au  milieu  et  circulaire  sur 
les  côtés,  était  surélevé,  dans  sa  partie  médiane,  par 


HOME.  —  La  Porte  tlu  Saint  -  Kspril.  Projet  dessiné  par  Anionio  da  San  fiailo. 


un  acrotère  accoté  de  deux  consoles  et  terminé  par  un 
large  écusson. 

La  régulière  et  classitpie  beauté  de  cette  composi- 
tion, sa  sévère  majesté,  sa  puissante  ordonnance  font 
vivement  regretter  que  San  Gallo  n'ait  pu  mettre  la  der- 
nière main  à  son  œuvre  et  doter  la  ville  de  Rome  dun 

23 
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iimiiiiiiient  sii|)(mI)('   (|iii   iiniiiil  cDiiliiltiK'  à   sa  gloire 
ar(is(i((ne. 

Avant  (l'aiirlcr  le  dessin  de  la  Poilc  San  S|>ii'i(o, 
tel  ((u'il  a  ('ié  en  partie  e\i''(iil(''.  il  y  aniail  en.  d'aitrès 
les  dessins  (-(Misei'vés  an\  (H'Iices.  jilnsieni's  |ii(»|els 
(■uni|ii)S(''s  par  San  (îallo;  denx  d'entre  eux,  assez 
s(Mnl)laltl(\s  de  style,  cnnipoi'taient  une  i^riuide  arcade, 
appareillée  en  Ibrts  Itossages,  ouverte  dans  un  nini'cons- 
Irnit  également  en  assises  saillantes;  à  la  liaulein'  de  la 
retoniliée  de  l'ai'c  passe  un  handean  divisaid  la  muraille 
en  (\v\i\  étages;  l'attique  est  tei'iniiié  à  ('Inuiue  extré- 
mité |tar  des  j)ilastres  et  disposé  au  milieu  poni'  rece- 
voir une  grande  inscription;  Técusson  aux  armes  de 
Paul  III  avec  la  tiaie  et  les  clefs  en  croix  domine  le 
tout. 

(In  li'ouve  encorf^  à  la  galerie  des  Oj'lices  (pn'lipn^s 
es([uisses  se  rapporlaiil  à  la  Poi  le  San  Spnito  ;  ainsi  le 
n"  ^."ji  est  un  cro(|uis  1res  peu  arr<"'li''  des  t'orlilications 
du  l{oi'go.  avec  cette  note  ■■  /*/'r  /(/  parla  -  :  cl  une  autre, 
n"  i2r)(),  donne  le  plan  dVnseiiihle  des  remparts  avec 
cette  h'gende  :  c  InfDvnnuli  -  Siiiilo  Aiihiitia  —  Ponte 
di  S(ni  Spirito  —  Titrioiic  di  pajut  XIcIidIu.  •< 
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ÉGLISE   DU   SAINT-ESPRIT 
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L'hôpital  (lu  Saint-Esprit  (San  Spirito)  avait  été  fondé 
par  le  pape  Innocent  VIII,  en  1198,  et  construit  par 
l'architecte  Marchione  d'Arezzo  sur  les  ruines  d'un 
hospice  créé  au  vni"  siècle  par  Ina,  roi  des  Lombards, 
pour  ses  nationaux.  Cet  édifice  incendié  à  plusieurs 
reprises  fut  définitivement  détruit  par  les  Normands  de 
Robert  Guiscard  en  1081.  L'hôpital  du  Saint-Esprit 
était  dans  un  tel  état  de  vétusté  et  de  délabrement  à  la 
fin  du  xv'  siècle,  (pie  Sixte  IV,  et  après  lui  Innocent  VIII, 
chargèrent  Baccio  Pintelli,  l'architecte  alors  en  faveui-, 
de  reconstruire  la  plus  grande  partie  de  ses  bâtiments. 
On  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  encore  la  délicieuse 
porte  où  Pintelli  a  réuni  tout  ce  (jiie  l'architecture  si 
élégante  et  la  sculj)ture  si  délicate  de  cette  époque  ont 
pu,  en  se  prêtant  un  mutuel  appui,  créer  de  plus  riche 
et  de  plus  charmant.  Ce  n'est  peut-être  pas  l'entrée  qui 
convenait  à  un  séjour  de  tristesse  et  de  douleur  tel 
qu'un   hôpital,  mais  il  ne  faut  pas  en  faire  un   trop 
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i^i'aiid  criiiieà  l'iiilrlli  (|iii  a  t'rrr  en  celle  cii'COiistaïK'e 
Mil  (ihjct  d'art  (riiiic  ii'cllc  \ali'iir.  [^e  chêne  eiiililriiie 
liéral(li(jiit'  des  dclla  Uoncic  a((uin|ia^iiaiil  ri'ciissoii 
poiditical  plact'  dans  l'iiiiiio^lc  de  la  imilc  aii-dcssiis 
delà  l)aie,  l'çrail  adiiicllic  (|iie  Finiclli.  iiiori  ru  l'i'.)i>, 
aiiiail  en  nn  successeur,  et  (|iit'  la  drcdialion  <le  celle 
porte  n'ayant  pn  clie  tciininée  avant  le  |»(iiililical  de 
Jnles  II,  GinliaiKt  da  San  (iallo.  son  ai'chitecte  favoi'i, 
y   ani'ait  prol)al)leni('nl  lia\aill(''. 

Baccio  Pintelli,  en  dessinanl  le  plan  d'enseinhie  de 
l'hôj)ital,  n'avait  |)as  inaiHpK'  d"iiidi(pi(M'  celui  d"iiiie 
église  (pii  devait  lui  tMic  aniicxce;  mais  il  nionnit  avant 
d'avoir  pn  en  coniinencei'  l'excMMition. 

IN'iit-rtie  v  cnt-il  pai'  la  suite  ipicLpics  ti'avanx  de 
laits  pour  la  conslrnclion  de  l'église  du  Saint-Esprit, 
j)eut-êlre  même  Balla/.ar  l'eiii/./.i  l'iit-il  dt-signé  |(onr 
êti'e  rarcliitecte  du  ni(niiinieiit.  caroii  connaît  un  dessin 
de  lui  représentanl  une  porte  de  li-glise,  mais  l'ern/zi 
mourait  en  lôMO,  et  deux  années  a|très.  en  17}'.]H.  le  pape 
Paul  m  oi'doiiiiail  à  son  arcliitecte  Antonio  da  San 
(iallo  de  icprendre  li's  lia\aii\  cl  di' les  iiienei' à  lionne 
tin. 

San  (iallo  s'aeipiitta  de  cette  tàclie  en  grand  artiste 
tout  en  conservant  au  j)lan  du  monumenl  le  caractère 
de  simplicité  que  lui  avait  doniK'  l'intelli.  La  disposi- 
tion de  la  nef.  du  clio'iir.  de  l'aliside  ne  tut  pas  modi- 
fiée; les  cinq  chapelles  latérales,  situées  de  cluujue 
cêjté  de  la  ne!'.  Inreiil  iranslormées  en  autant  degrandes 
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niches  clemi-circiilaiies,  et  l'une  délies  servit  à  l'aire, 
sur  le  col»'  droit  de  l'église,  une  entrée  secondaire, 
donnant  snrleBorgodi  San  Spirito. 

San  Gallo  sut  également  l'aire  concorder  rarcliitec- 
tnre  intéi'ieure  avec  les  disj)Ositions  simples  du,  plan; 
il  ouvrit  les  chapelles  latérales  sur  la  nefpar  île  grandes 
arcades  que  séparent  des  pilastres  corinthiens  élevés 
sur  des  piédestaux  ;  un  enlnlilemenl  fort  simple  con- 
tourne toute  l'église,  et  la  partie  supérieure  des  niui's 
est  j)ercée  de  fenêtres;  le  chœur  est  couvert  par  une 
voûte  d"ai"ète,  Tahsidc  |iar  une  calotte  lii''niispliéi'i(pu^, 
et  la  nef  par  un  uiagnilique  softlte  en  liois  caissonné 
de  coniparlinients  sculptés  et  peints  comme  San  (iallo 
savait  si  hien  les  comhinei'. 

La  petite  entri'c  dont  nous  venons  de  parlei'  est 
|iiuliculièrenu'nl  iutéi'essanle  :  elle  est  divisée,  an-des- 
s(Mis  de  la  grande  arcade  ouverte  sur  la  lud'.  en  trois 
parties  |iar  des  colitnnes  ioni(pies  accoui)lées  (pii  sup- 
portent un  soflite  (l(''licatenieut  orné  de  rinceaux  et  de 
lleurs  |)lacé  à  la  hauteur  de  l'architrave. 

Antonio  (la  San  (iallo  ne  put  achever  entièrement  la 
constiinii(ui  (\o  l'église;  la  faciide,  comme  cela  arrivait 
fri'(puMiinient,  fut  laissée  de  côté.  Grégoire  XIll,  vers 
l.'xSO,  la  lit  élever  par  l'architecte  bolonais  Ottaviano 
Maclierino,  en  même  temps  (pu'  le  palais  du  com- 
mandeur plac(''  entre  l'église  et  l'hôpital. 

On  trou\e  à  la  (uderie  des  Offices  de  Florence  une 
es(juisse  de  la  porte  ininei|iale  de  l'église  dessinée  par 
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San(îallo;  cela  tendi'ail  à  inoiivci'  (|iit'  noire  airhi- 
tecte  avait  dû  l'aire  un  prftjet  (-(tiniilel  poiii'  la  t'acade, 
mais  ce  projet  a  du  être  d('li'iii(  comme  tous  les 
dessins  relatifs  à  cette  construction  ;  aucun  d'eux  n'est 
[)arvenu  jus(ju'à  nous. 


ROME 

CHAI'KI.LE    PAULINE 
SALLE  ROYALE 

1540 


L'oi'i^iiic  <lii  |iiilais  du  N'iilicaii  osl  Inii  aiicit'iiiie  ; 
|)eii(-rlr(>  rcnipoi'cur  (loiistiinliii  on  ful-il  le  |»iviiii('i- 
loiidateiir,  mais  il  es!  ccilaiii  <|ue  (iharles-Magiic  llia- 
l)i(a  l(»is(|iril  viiil  à  I5(»iiii'  se  l'aire  couronner  par  le 
pape  Léon  III.  An  \ir  siècle,  ce  palais  était  dans 
un  étal  de  déiahreinenl  coniplel.  les  pa|)es  (ïéleslin  l\' 
et  Innocent  III  l'iu'entohli^és  de  le  faire  en  |)arlie  recons- 
truire; Nicolas  III  Tayrandil  considéral)lenient  (1278). 
Au  retour  d'Avignon,  les  papes  vinrent  s'installer 
au  Vatican,  ce  (pii  oltli^ea  Nicolas  \  à  au<j;nienter 
encore  l'importance  des  hàlinienls,  et  Sixte  IV  y  iit 
ajouter  la  chapelle  Sixtine  ])ar  son  architecte  Baccio 
Pintelli.  Mais  c'est  à  Jules  II  (jue  le  palais  du  Vatican 
doit  son  plus  grand  développement.  Sans  rappeler 
ici  l'immense  création    du   Belvédère  et  la  construc- 
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tinii  (le  la  (oiir  des  Loges,  Jules  II  lit  exécuter  de 
iiMiiilnêuv  travaux:  dans  certaines  parlies  intérieures 
du  palais  on  retrouve  encore  des  portes  dont  l'altique 
de   marbre    est    gravée    de  l'inscription  : 

IVLIUS    II,    PONT.     MAX. 

Léon  X  avait  fait  ouvrir  par  Antonio  da  San 
Gallo.  en  loi 7.  une  grande  salle  destinée  aux 
séances  des  consistoires  publics  ;  Clément  \'ll.  en 
1523.  fit  redresser,  par  le  même  architecte,  d'obscurs 
et  tortueux  corridors  (pii  y  donnaient  accès,  et  en  même 
temps,  augmentait  le  nombre  des  pièces  d'habitation 
en  surélevant  de  deux  étages  certains  bâtiments  : 
travail  difficile  dont  San  Gallo  se  tira  cependant  à 
son  honneur,  selon  ce  que  rapporte  Vasari. 

Il  ne  reste  ])lus  trace  du  beau  plafond  caissonnérpii 
avait  excité  l'admiration  et  la  jalousie  des  habitants  de 
Viterbe  lorsqu'il  s'était  agi  de  faire  exécuter  par  San 
(îallo  celui  de  l'église  de  Notre-Dame  dclla  Quercia.  La 
salle  du  consistoire  a  été  réunie,  jiar  Alexandre  VII.  à 
une  pièce  voisine  pour  former  ce  que  l'on  nomme  la 
Salle  Ducale;  le  Hernin  l'a  entièrement  fait  décorer  de 
peintures  et  d'ai'abes(|ues.  et  la  belle  architecture  de 
San  Gallo  a  complètement  dis|»aru. 

De  la  salle  Ducale  on  passe  directemeiil  dan>  la  Salle 
Royale.  Sala  Rcfiin.  Ici  «m  se  trouve  en  jirésence  d'une 
œuvre    importante  d'Antonio  da  San  Gallo,  vestibule 
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Le  Vatican.  Plafond  de  la  Salle  Royale. 
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rnagnitique  de  la  cliapelle  Pauline  et  de  cette  chapelle 
Sixtine  que  les  fresques  de  Michel-Ange  ont  rendu  uni- 
versellement célèbre. 

La  Salle  Royale  est  une  immense  |)ièce  oblongue 
éclairée  \mv  des  fenêtres;  elle  a  été,  postérieurement 
à  San  (]allo,  décorée  de  fresfpies  richement  encadrées  ; 
où  Giorgio  Vasari,  les  frèresZuccari,  Salviati,  et  d'autres 
peintres  de  la  même  époque  se  sont  partagé  la  tâche 
de  rappeler  quelques  faits  glorieux  de  l'histoire  des 
papes.  De  l'architecture  |u'imitive  il  ne  reste  (pie  la 
voûte  arrondie  en  plein  cintre  an-dessus  de  la  corniche 
et  entièrement  couverte  dune  superbe  décoration  de 
caissons  ornés  ;  le  nom  de  Paul  III  est  souvent  rappelé 
à  travers  les  stucs,  les  peintures  et  les  nombreux  orne- 
ments de  toute  espèce  que  Perino  del  Vaga  et  Daniel  de 
Voltera  y  ajoutèrent  pour  en  augmenter  encore  la 
richesse,  sans  craindre  d'en   alourdir  plutôt  l'aspect. 

Le  dessin  du  caissonnage  de  la  voûte  de  la  Sala 
Regia  se  retrouve  à  la  Galerie  des  Uftices  et  l'on  peut 
constater  sa  parfaite  conformité  avec  ce  ipii  existe 
encore  aujourd'hui. 


Au  fond  de  la  Salle  Royale  une  belle  porte  monu- 
mentale donne  accès  à  la  Chapelle  Pauline  ;  cette 
porte  est  encadrée  d'un  chambranle  accompagné 
d'une  colonne  de  chaque  côté,  supportant  un  entable- 
ment surmonté  d'un   fronton,  le  tout  en  marbres  pré- 
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cieiix  (le  (litTrrentes  couleiiis;  diins  la  l'rise  est  gravée 

riiiscii|»tioii  : 

PALUA'S   111    PONT.    MAX. 

(iette  noble  iiianil'esliitioii  de  r.nl  classifjiie  iait  sciilii- 
les  exagérations  cl  les  écails  (|iii  iCnvironiifiii  :  hi 
|iiiir(r  (In  dessin,  la  icrnn'tt'  des  lij^ncs.  cnnli'astent 
d'nnc  manière  tVa|»|»aii(('  aver  la  s(Mii|iliinsiit''  Idiiidc, 
t'cialanlc  cl  liai(M|ii('  de  la  dccoialKMi  généi'alc  des  mars 
de  la  salle.  On  cuniiiicnd .  m  passant  sons  celle  pdile, 
([(H-  l'on  [MMièlre  dans  nn  sanclnaii'c  (iii  l'ail  lalionncl 
de  la  uiande  licnaissaïu'c  \a  it'|ii('Mdrc  si's  droits  cl 
s'nn|Miser  |iai'  sa  nnijcstueuse  sini|ilieili''. 

l^a  (linipelle  Pauline,  en  cITcl.  a  t'-lé  enlièrctncnl 
constmile  |»ar  Anlonio  da  San  (lallo,  \crs  l.")'i(l.  Paid  111 
la  fit  ériger  par  son  arclntcctc  préfère''  poiu'  scrxir  de 
paroisse  an\  nomlnviix  Iniliilaiils  du  palais  poiilitical. 
(l'est  nne  \<''rilaltle  t''glise  :  elle  en  a  du  reste  1rs  dimen- 
sions :  une  iiel'  miiipie  de  l'.l  iiiclics  de  longueur  sur 
1  I  iiirlrcs  de  lar^ciir,  (diiipiisc  eiilii'  de  liantes  miiiail- 
les.  alionlil  a  un  sanehiaii  c  de  !l  iiirlif^  de  pioromli'iit 
sni  S  de  large.  Des  pilastres  saillants  divisent  les  murs 
de  la  iicf  en  trois  parties  d'inégale  graiideiir  et  se 
répètent  aux  angles;  nn  sonltassenient  général  con- 
tourne'toiite  l'église  en  ressanlant  an  droit  des  pilas- 
tres; (le  même,  nn  hrl  cntalileinenl  s'étend  sur  linitcs 
lo  niiiiailles.  et  se  |niilonge  |iisipi;in    tond    du  clnriir 
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en  faisant  saillie  sur  les  angles  ;  les  pilastres  sont  sur- 
montés de  chapiteaux  d'ordre  comitosite,  avec  volutes 
et  feuilles  d'acliante  bien  détaillées;  une  voûte  cylin- 
dri(|ue  s'élève  au-dessus  de  la  nef,  une  autre  de  même 
forme  mais  d'un  moindre  diamètre  recouvre  le  chœur. 
Cette  dernière  est  décorée  d'une  série  de  caissons 
alternativement  circulaii-es  et  hexagonaux,  tous  ornés 
d'oves,  de  feuilles  et  de  IVuits,  avec,  dans  les  fonds, 
des  attributs  variés,  se  détachant  sur  une  coloration 
uniforme  bleue  ;  ces  caissons  sont  reliés  les  uns 
aux  autres  par  des  rosaces  carrées.  L'autel  situé  au 
fond  du  chceur  est  surmonté  (Vwn  ental)lement  à  fron- 
ton s'appuyant  de  chaque  côté  sur  deux  colonnes,  au 
milieu  est  réservé  rem|)lacement  d'un  tableau  votif. 

La  voûte  principale  de  la  chapelle  était  autrefois 
simplement  divisée  en  (juatre  parties  par  des  pénétra- 
tions correspondantes  à  l'ouverture  du  chœur,  à  l'en- 
trée, et  aux  grandes  verrières  demi-circulaires  qui 
éclairent  la  chapelle  sur  les  côtés  ;  Perino  del  Vaga 
devait  la  décorer  de  stucs.  Mais  cette  simplicité  relative 
ne  suflisait  pas  au  génie  luxueusement  inventif  de 
Francesco  Zuccaro  chargé,  api-ès  la  mort  de  SanGallo, 
de  diriger  les  travaux  de  la  chapelle;  il  renforça  les 
vives  arêtes  par  une  série  de  moulures  ornées,  et  les 
relia  au  sonmiet  de  la  voûte  à  un  énorme  cadre;  dans 
les  tympans,  il  jtlaça  des  médaillons  ovales  du  plus 
regrettable  effet.  Néanmoins,  en  faisant  abstraction  de 
ce  surcroit  de  richesse,  la  chapelle  Pauline  présente  un 
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enseinhle  itleiii  de  noblesse  el  de  haute  convenance; 
on  y  retrouve  le  talent  de  San  (iallo,  toujours  sobre, 
réservant  ses  moyens  |»(>iir  les  pailies  de  Tédilice  où 
la  raison  lui  commandait  de  les  employer. 

L'architecture  était  disposée  de  telle  façon  (pie  le 
rôle  principal  de  la  décoration  fût  réservé  à  la  peinture. 
San  Gallo  se  doutait-il  (|u'il  élevait  ainsi  le  tondieau  où 
viendrait  s'éteindre  la  fçloire  d  ini  ennemi  (pii  avait 
envenimé  par  ses  amères  criti((ues  les  dernières  années 
de  sa  vie,  et  devant  leipiel  il  avait  dû  c<uirber  la  lête? 
Se  dontait-il  (pie  Michel-An^e  allait  bient(')t,  comme  en 
une  expiation  su]»rême,  étaler  sui'  ces  murs  l'œuvre 
(pii  seule  a  pu  diminuer  sa  grande  renoinnn'e  de  peiiilre 
et  de  chef  d'école  ? 

Michel-Ange,  retiré  à  l-'loi-ence,  vieux,  f'atij^iu'  par 
une  vie  d'extrême  labeur  dut  néanmoins  obtem- 
pérer aux  injonctions  réitérées  de  l*anl  III  el  venir  à 
Rome.  Dans  sa  jeunesst>.  il  avait  peint  les  \oûtes  de  la 
Sixtine,  et  ]ilus  lard  le  .lu;;emenl  dernier  (jui  en  occu|)e 
le  fond,  il  fallait  (pie  l'illustre  artiste  peignît  ("gaiement 
les  murs  de  la  chapelle  Pauline.  .Mais  Michel-Ange 
n'était  plus,  à  soixante-dix  ans  |)assés,  l'artiste  aux 
conce|)tions  gigantes(|ues,  atteignant  par  son  ait  aux 
sommets  les  plus  élevés  de  la  j)ensée  humaine;  il 
n'était  plus  le  poète  sublime,  chantre  des  cantirpies  et 
traducteur  des  grands  dogmes  du  christianisuie  ;  (•"('•tait 
un  anatomiste  bizarre,  recherclianl  le  cùti'' inalt''riel  des 
effets  et  donnant  à  se^  personnages   les  altitudes  les 
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plus  forcées,  les  poses  les  plus  extraordinaires,  atin  de 
leur  appliquer  une  musculature  invraisemblable,  terri- 
fiante, moyens  par  lesquels  il  croyait  encore  dominer 
une  école  dont  les  disciples  l'avaient  eux-mêmes 
enhardi  dans  cette  voie.  Aussi,  Michel-Ange,  s'il  eût  été 
bien  convaincu  «  (pi'il  savait  peu  de  choses  en  pein- 
ture »,  comme  il  le  disait  à  San  Gallo  en  présence  de 
Paul  III  à  l'occasion  des  fortifications  de  Rome,  aurait 
dû  déclinei'  linviliilion  du  pape  malgré  toutes  les  ins- 
tances, et  ne  pas  venir  (eriiir  sa  gloire  en  étalant  de 
misérables  ])roductions  dans  les  encadrements  réser- 
vés par  San  (iallo. 

Les  deux  grands  panneaux  situés  de  chaque  côté  de 
la  nef  sont  occupés  par  deux  frestpies  rej)résentant  le 
Crucifiement  de  saint  Pierre  et  la  (lonversion  de  sain! 
Paul;  rien  dans  ces  deux  composilions  ne  rappelle 
le  grand  i\lichel-Ange  :  confusion  de  l'ensemble,  sé- 
cheresse des  détails,  pauvreté  du  coloiis,  sont  les 
signes  de  la  déchéance  d'un  grand  génie  e(  de  la 
décadence  d'un  grand  siècle.  Heureusement  les 
fumées  des  nombreux  cierges  fré([uemment  allu- 
més dans  la  chapelle,  surtout  à  ré]io(pie  des  prières 
des  Ouarante  heures,  jettent  sui' ces  jteintures  un  som- 
bre voile  qui  en  atténue  l'étrangeté  et  la  faiblesse; 
nuage  de  tristesse  à  travers  le([uel  a|)parait  encore 
cependant  le  grand  nom  de  Michel-Ange.  Les  autres 
tableaux  sont  de  Fredeiico  Zuccaio  et  de  Lorenzo 
Sabalini. 
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La  chaiiello  Pauline  n'csl  plis  |uiMi(|iic.  il  l'aiil  une 
permission  toute  spéciale  |Hiiir  s'en  taire  luniir  les 
portes;  la  messe  y  est  cependanl  dite  Ions  les  jours,  et, 
naissances,  baptêmes  ou  mariages,  se  pi'Oiiuisanl  dans 
cette  très  nond)reuse  colonie  (pi'esl  le  Valican.  sont 
encore  célébrés  dans  le  sanetnaiif  ipie  le  pape  l'an!  III 
avait  fait  ériger  par  Anlonii»  da  San  Gallo. 

Parmi  les  dessins  d  Antonio  ila  Santîallo  conservés 
dans  la  collection  de  la  (lalerie  des  Ot'lices  on  trouve 
une  esquisse  à  la  plume  doiiiiniil  le  plan  des  nouveaux 
C0rrid(HS  du  palais  i\u  \  alicaii  et  de>  (•liaiidires  avoisi- 
naiiles;  une  autre  grande  t'eiiille  est  (•oiisacr(''e  au 
détail  des  profils  relatifs  à  la  porte  d'eiilr(''e  de  la  elia- 
pelle  Pauline,  avec  cette  note  :  ■  Mndiini  /irr  la  purhi 
(lella  (uipclla  picholu  in  snlht  suhi  finiiiilc  di  jxihr.'j)  de! 
papn,  di  pictru  di  niiscliio  (jiaUo  sivarumiU).  (JuanI  à 
la  cha|telle  elle-même,  anciin  dessin  ou  es(piisse  re- 
latifs à  sa  construction  n'est  parvfiiii  jnMpi'ii  nous. 


PEROUSE 

CITADELLE  —  ÉGLISE  SANT4NGEL0 
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Les  tragédies,  dans  l'histoire  de  l'Italie  de  la  Renais- 
sance se  reproduisent  et  se  succèdent  de  tous  côtés 
avec  une  eftVayante  rapidité  ;  la  ville  de  Pérouse  devint 
le  théâtre  de  l'une  d'elles  dont  le  dénouement  a  été 
son  complet  asservissement. 

Sixte  IV  et  Alexandre  VI  avaient  déjà  fait  rentrer  sous 
leur  dépendance  une  partie  des  villes  qui,  ayant  appar- 
tenu au  domaine  de  l'Flglise,  mais  distraites  de  son 
autorité  pendant  le  séjour  des  papes  à  Avignon,  étaient 
tOnihées  sous  la  tyrannie  de  quelques  familles  seigneu- 
riales. Jules  II  avait  continué  l'œuvre  de  ses  prédéces- 
seurs, employant  so,uvent  la  force  comme  avec  les 
Bentivogli  de  Bologne,  mais  (juelquefois  aussi  par  la 
persuasion,  en  promettant  ses  l)onnes  grâces  et  sa  pro- 
tection à  ceux  des  princes  ipii,  après  une  entière  son- 
mission,  acceptaient  le  titre  de  Vicaire  du  Saint-Siège. 

Au  nomhrede  ces  derniers,  Giovanni  Paolo  Ha"lioni 
était  un  des  plus  importants.  Descendant  d'une  très 
ancienne  famille,  considérée  depuis  bien  longtenjps, 
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comme  riiiii(|iif  s((iiv('riiiii('  de  lu  \illc  de  iN'idiiso. 
Giovanni  Paolo  s'était,  en  \')\i).  mis  sons  la  protcclioii 
(lu  roi  (le  France  aliii  (['('cliapper'  aii\  îiiimcs  victorieu- 
ses (le  Jules  II;  jiuis.  ii\jnil  lail  aniciide  lionorahle, 
avait  remis  PtM'ouse  entre  les  mains  du  pape  à  litre  de 
fief  délaclu',  tout  en  conservani  dans  la  \illc  une  situa- 
tion extrêmement  pr(''pond(''raiil('.  l'cndani  le  pontificat 
(le  Léon  X,  (jnehpies  inl!'ii;iies  non(''es  par  Ha^lioni  avec 
le  duc  d'I  rliiii,  dont  le  pape  clit'i'ciiait  à  s'appiopiici' 
les  états,  réveillèrenl  les  ni(''liances  de  la  cour  de  Home. 
Des  Iroidtles  s'élcvcrcnl  à  IN'rousc:  (iioNanni  l'aolo  lil 
exiler  son  parent  (Icnlilc  lîa^lioni  cl  pi'iir  (pichpics-nns 
de  ses  partisans.  Le  pape,  iriil(''  de  ces  allnics  lyramii- 
(pies,  enjoignil,  en  1020.  à  (liovanni  l'aolo  i\r  venir  à 
Rom(>  en  personne  expli(p.u'r  sa  conduite.  \.\\  vain 
celui-ci  pro|)Osa-t-il  ircnvoyer  son  lils  à  sa  place,  il 
fallut  obéir,  et,  bien  (piayant  olitenu  un  saut-conduit, 
fut,  dès  son  ai'rivée,  arrêté,  euiprisonn(''  au  château 
Saint-.\n"<',  mis  à  la  toi'ture  afin  de  lui  l'aire  avouer 
les  nomlii'enx  crimes  donl  il  i''lail  accns('',  enliii.  reconnu 
cou|>ahle  et  d(''capih''.  C.V'Iail  au  rcsie  un  l'oil  vilain 
liomnie  ([ue  ce  nohie  liaijlioni.  \iolenl,  cruel,  cl  d(! 
plus  inceslucux  a\ec  inie  de  ses  so'iirs.  ce  diuil  il  ne 
se  cacliail  nullemenl.  Apres  la  niori  de  (jio\auni  l'aolo 
Haglioui,  sa  famille  se  rt''lui;ia  à  Venise  et  la  \ille  de 
Péronse  lit  de  nouveau  acte  de  soumission  complète'. 

I.  Voy.  Sismonde  dp  Sisinnndi.  lli--l(iiii'  île-;  lt(''|iul>lii|ni's  ilaliciiiii'-;  .tu 
inoyen  àse.  l.  \'ll.  p.  3. 
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Néanmoins,  sous  riiispiriition  des  Baglioni,  renlrés 
plus  lard  dans  leur  patrie,  les  habitants  de  Pérouse 
devaient  encore  (piel(|uefois  rêver  de  révolte  et  d'indé- 
pendance, et  donner  à  Rome  de  sérieuses  incpiiétudes 
sur  leur  tidélité.  V\\  impôt  onéreux,  frappé  par  Paul  111 
sur  tous  ses  états,  irrita  les  Pérugins  au  point  d'amener 
une  sédition  dans  la  ville.  Le  pape  résolut  d'en  iinir 
avec  ces  turbulents  sujets  et  de  leur  rendre  à  jamais 
impossible  toute  velléité  de  résistance  à  ses  souveraines 
volontés.  Il  donna  ordi-e  à  son  tils  Pier-Luigi  de  réduire 
les  séditieux  à  l'obéissance,  et  en  cette  circonstance  Pier- 
Luigi  se  fit  encore  remarquer  ])ar  ses  atroces  cruautés, 
dévastant  le  territoire  et  taisant  périr  dans  les  supplices 
les  i)rincipaux  citoyens  ;  en  même  temps  Paul  III  prépa- 
rait avec  Antonio  da  San  Gallo  les  plans  d'une  citadelle  à 
élever  dans  la  ville  même.  L'emplacement  qu'elle  devait 
occuper  fut  choisi  par  San  (jallo,  au  mieux  des  intérêts 
défensifs  de  Pérouse,  il  faut  le  croire,  puis([u'elle  en 
occupe  la  partie  la  plus  élevée  ;  mais  malheureusement 
pour  la  famille  Baglioni  cet  emplacement  se  trouva  être 
le  (puirtier  où  tousses  membres  avaient  leurs  demeures 
et  leurs  habitations  ;  il  fallut  les  abattre.  Au  reste, 
({uel({ues  églises  et  plus  de  quatre  cents  maisons  de  peu 
d'importance  durent  subir  le  même  sort  pour  faire 
place  à  l'immense  forteresse  ;  les  Baglioni  auraient  eu 
mauvaise  grâce  à  se  plaindre  d'avoir  été  les  seuls  sacri- 
fiés à  l'animosité  du  pape. 

San  Gallo  arriva  à  Pérouse  avec  le  duc  de  Castro, 
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Pier-Liiigi  F'anièsp,  le  ^(i  juin  ir»'i(l.  l'iin  chargé  d'ahat- 
fre  des  maisons  cl  de  conslniiic  une  citadcllf.  l'anlie 
lisant  dt>  l'aiilniili'' |)(iiililii'alf  |i(iiii  iiliallrc  des  (rtes  e( 
sévir  contre  les  l'ohelles.  Deux  jdiirs  après  (•nininencè- 
rent  les  travaux  de  di'iiKiiilioii.  Les  lialiitanls  ('iaieiit 
terrifiés,  on  réquisitionnait  tniii:  (  iinj  cents  ouvriers 
furent  enrôlés  aux  frais  de  la  iiiiiiii(i|>alitt'' :  de  Ions 
côtés  on  prenait  les  matériaux  et  les  hètes  de  soiiinie 
nécessaires  à  leur  traiis|H>rt  ;  tous  les  citoyens  imposa- 
bles durent  payer  une  taxe  supplémentaire  particulièi'e, 
et  ceux  qui  ne  pouvaient  pas  supporter  cet  inqiôl 
devaient  iôuinir  un  ceitaiii  nombre  de  jonnK'cs  de  (l'a- 
vail,  soit  comme  ouvriers,  soit  coinine  mameuvres. 
Grâce  à  ces  dispositions  rigoureuses,  la  citadelle  l'ut 
achevée  avec  une  «  prcstex-m  meraviijlia  «,  c(niiiiie  dit 
Vasari,  dans  le  conranl  de  l'année  lô'i."};  et  tout  rspiit 
de  résistance  à  la  voloiil/'  papille  l'ut  à  jamais  ('■leinl  clie/ 
les  habitants  de  Péroiise. 


Antonio  da  San  (Jallo  dirij^eaii  le  travail  ave(^  le 
titre  et  les  prérojfalives  d'ingénieur  en  chet'.  son  traite- 
ment s'élevait  à  plus  de  vingt-cimi  écus  par  mois;  des 
dociinicnls,  tirés  des  archives  des  Conti  (îalli,  niijour- 
d'hni  |tropiit''l(''  de  l'hôpital  de  Santa  .Maria  Nuova  à 
Florence,  permettent  de  s'en  assnier;  d'après  l'iin 
d'eux:  ('  M"  Antonio  di  Sun  (iliiilhi  sciidi  -J.)  Il  nicsr 
olive  11)10  scudo  pcr  ci'iilo  (lice  dorer  arer  donniridori.  » 
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San  Gallo  touchait  donc,  outre  son  traitement,  un  j)our 
cent  sur  le  prix  de  la  maçonnerie  ;  son  cousin  Bastiano 
da  San  Gallo,  surnommé  Aristolile,  <|ui  lui  servait  de 
second  dans  In  direction  des  travaux  «  ArchiWttor  el 
Misurator  »  recevait  vingt  écus  par  mois;  un  autre 
document  en  date  du  5  mars  lo41  est  une  ordonnance 
de  paiement  faite  en  faveur  d'Antonio,  lui  remettant 
100  ducats  dor  de  la  chambre  pontificale  pour  solder 
des  dépenses  faites  dans  les  villes  d'Assise  et  de  Pérouse 
{)endant  le  mois  de  novembre  de  l'année  précédente. 
«  à  M"  Antonio  Sanctitatissue  Architecto,  iOO  duc.  oro. 
de  caméra  pro  residao  crpensannn  in  eundo  ad  civit. 
Ascesi  et  Penisia  de  nicnse  )iocembvis  pmrime  prctcriti 
ibique  stando  et  inde  redeundo'.  » 

La  situation  de  la  ville,  placée  surun  promontoire  fort 
élevé,  compliquait  beaucoup  les  dispositions  à  donner 
à  la  forteresse,  aussi,  les  nombreux  dessins  de  San 
Gallo  relatifs  à  ce  sujet  (on  en  compte  dix-sept")  conser- 
vés à  la  Galerie  des  Offices,  comportent-ils  des  annota- 
tions et  des  indications  étendues  et  fort  précises  ;  on  v 
trouve,  en  plus  des  détails  d'exécution,  une  vue  géné- 
rale de  Pérouse  avec  sa  ceinture  de  murailles  et  ses 
fortifications.  Un  de  ces  dessins  porte  en  note  de  la 
main  d'Aristotile  les  mots  «  Arco  di  Marxo  »  et  de  la 
main  d'Antonio  la  note  :  «  Voglio  si  vega  tutto  l'arro 
anticho  e  tutta  dua  li  pilastri  grandi  si  vegino  e  lo  niaro 

1.  Oiornalp  irEriidizione  arlistica,  1877. 
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iioro  sliii  ronic  stii  cl  htclin  di  pcHUU.  »  "  Je  veux  {\\w 
rare  antique  se  voie  loiil  eiiliei'  avec  les  deux  grands 
pilastres  (|iii  raccoiiipauiicnl  ti  ([iic  le  iioiiNcaii  imirsoit 
lait  coiiiiiH'  il  csl  iii(li(|ii(''  dans  le  dessin  à  la  [ihinie.  » 
(/eei  demande  nue  explicalKUi. 

A  r(''p(Mpie  (Ml  San  (îallo  vini  à  l*('-i(Mise,  il  restait 
aux  deux  extiéniilc'-s  de  la  ville  deux  poiles  de  cons- 
truction étrus(pie,  déhiis  de  l'antique  s|>lendeur  de 
cette  cité;  l'une  de  ces  poiles  rétablie  et  restaurée  ])ar 
Auguste,  après  le  siège  que  la  ville  eut  à  siihir  en  l'an 
41  avant  Jésus-fihi'ist.  prit  le  nom  de  Arco  Angnsli, 
l'autre  avaitconservé  son  ancien  iioiii  de  Aico  di  Marzia. 
Cette  dernièi'e  se  trouvant  coniiJiise  dans  le  périmètre 
des  murailles  (h^  la  iionvelh»  forteresse,  il  t'alliil  la  dépla- 
cer; mais  San  (îallo,  ne  voiilanl  jias  d(''lniire  un  si  beau 
sp(''ciinen  de  l'ail  des  élrnsipies,  ordonna  (in'elle  serait 
di'inolie  avec  soin,  et  que  (oiite  la  |»artie  liante,  com- 
preiianl  l'arc  de  la  |ioile  avec  la  décoration  de  jietits 
pilasli-es  (pii  le  surmonte  et  les  deux  grands  pilastres 
qui  rencadrenl,  sérail  reconstruite  et  encastrée  dans  le 
niiir  de  la  ciladelle,  à  l'eiidroil  (pie  la  porle  avait  pré- 
cédemment occnp(''.  l/ordre  d(uiné  par  l'architecte  l'ut 
lidèlemenl  i^xéciih''. 

(lomme  compl(''iiieiil  de  ce  grand  lra\ail.  il  l'allail  v 
inliddnire,  lanl  à  l'exti'iieiir  (pi'à  rinli'iieiir,  (jneUpies 
niolil's  de  scnlpliiri'  orneiiientale.  IjC collaborateur  oïdi- 
nairede  San  (Iallo  en  seiiililablescirconslaiices,  Simone 
Mosca.  fui  iiiaiidt''  a  r(''i(Mise,  il  travailla  aux  encadre- 
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ments  des  portes,  des  fenêtres,  à  la  décoration  des 
cheminées,  et  scnl|)ta  les  niagnitiques  écussons  de 
Paul  111,  ]»lacés  ici  comme  à  Rome  aux  endroits  les  plus 
apparents  des  remparts. 

Pendant  l'année  1848,  les  Etats  du  pape  étaient  en 
pleine  révolution,  Pie  IX  s'était  réfugié  à  Gaëte,  etGai'i- 
baldi  avait  proclamé  la  Ré|)ul)lique  à  Rome.  Les  Péru- 
gins  ne  furent  pas  les  derniers  à  suivre  le  mouvenient. 
Le  premier  usage  qu'ils  firent  de  leur  liberté  nouvelle 
fut  de  renverser  la  forteresse  pontificale,  et,  fait  digne 
d'être  noté,  un  menibre  de  l'ancienne  famille  des 
Raglioni,  le  comte  Renedetto  Haglioni,  en  (jualité  de 
chef  de  la  magistrature,  capn  del  magistro,  donna  le 
premier  coup  à  la  citadelle  élevée  sur  les  ruines  des 
demeures  de  ses  ancêtres.  Les  Raglioni  eurent  ainsi  le 
dernier  mot  dans  la  (pierelle  élevée  dej)uis  près  de 
(juatre  siècles  entre  leur  famille  et  la  papauté'. 

Le  teini)s  manrpia  pour  aclievei'  l'œuvi-e  de  des- 
truction ;  la  ville,  reprise  par  l'armée  pai)ale,  resta 
encore  soumise  à  la  domination  du  Saint-Siège  jus- 
qu'en 18t)0  ;  c'est  alors  (pie  les  troupes  piémontaises 
s'en  étant  emparées,  la  démolition  de  la  citadelle  put 
être  continuée  avec  ai'deur.  Cependant,  raser,  ou 
même  démanteler  une  forteresse  aussi  puissante,  ne 
peut  être  l'œuvre  d'un  jour,  aussi  l'auteur  de  ce  livre, 
pendant'un  séjour  fait  à  Pérouse  à  la  tin  de  cette  même 

I.  St<iria  di  Peruzia,  ili  L.  Iloimrii. 
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année,  ])ut-il  encoi'c  dessiner  TArco  di  Marzia  incrusté 
iliiiis  le  mur  de  San  (iallo.  (ïe  dessin  l'eprodnil,  en 
même  temps  que  la  |»artie  sniu'ricMrc  de  la  porte  élrns- 
(pie,  ce  qui  reslail  à  cette  épcxpie  des  t'ortillcations 
élevées  par  ordre  de  Paul  111. 

fiiosue  Garducci,  le  célèbre  |)oète,  a  chanté  la  nais- 
sance et  la  ruine  de  la  citadelle  de  l't'rouse  :  «  ()  liclla 
ai  suoi  hci  di  liocca  l'aoliiia  t'o'haluardi  huujiù  c  i  spi'oiii 
a  stihenibo...  »  ;  et  il  termine  son  poème  par  ces  mots: 
u  oiw  ndtcra  )U(d('  iiujoiiihrdrd  di  (jyaudi'  ())ii}>i'((  il  sti(df  : 
or  ride  amorc,  ride  priuuin'rn,  cinticiau  le  donne  cdi 
f'iinciuUi  al  sol,  »  <>  où  est  cette  masse  altière  (|iii  encom- 
Itrait  le  sol  de  son  ombre;  maintenant.  l'iez  les  amours, 
riez  souilles  du  printemps,  les  Icnnnes  et  les  enfants 
pi'cnnent  leurs  ébats  au  soleil  -.  lui  elïet.  les  terribles 
boulevards  ont  fait  place  à  des  prcnnenades  et  des  jai'dins 
su[)erbes  où  chantent  les  fen)mes.  où  jouent  lesent'aids, 
où  les  amours  naissent  aux  énuniations  printanières  en 
vue  du  s|)lendide  panorama  (pii  se  développe  à  l'horizon. 


Kglisk  de  sa.nt  A.\iii:i,(i 

Tandis  (\ii'ii  une  des  e\ti'('niit('s  de  la  ville  San 
(lalbt  (''levait  la  forteresse  pontilicale.  Ifs  religieux  du 
couvent  de  Saut  Angelo,  situé  à  l'autre  extrt'uiili'',  le 
prièrent  de  leur  donner  le  plan  dune  l'ulise  ipiils  dési- 
raient faire  bàtii.  Lr  coiivcnl  ('■(ail  placé  sur   une  pente 
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assez  rapide  de  In  colline  ce  qui  présentait  quelques 
difticultés  pour  y  asseoir  un  édifice  d'une  certaine 
importance.  Aussi,  San  tîallo,  s'inspirant  de  ce  qui 
avait  été  fait  longtemps  auparavant  à  Assise,  contruisit- 
il  deux  églises,  l'une  inférieure,  l'autre  supérieure,  le 
tout  formant  un  édifice  fort  sim|>le,  il  est  vrai,  dont  la 
façade  avec  ses  (puitre  pilastres  doriques  su|(p()rlant 
l'entablement  dénote  de  suite  la  modestie.  Néanmoins 
la  main  d'un  maître  se  fait  encore  sentir  dans  l'élégance 
des  proportions,  la  pureté  des  formes  et  la  fermeté  des 
détails.  On  retrouve  dans  la  collection  des  dessins  de 
la  Galerie  des  Offices  les  plans  des  deux  étages  de  l'église 
du  couvent  de  Sant'Angelo. 

San  Gall(^  construisit  égalementàPérouse  un  palais, 
(ui  du  moins  en  donna  les  plans;  le  plan  général  a  été 
conservé  avec  la  noie:  "  l't'vuijid  pi»'  lo  Eniicllini)  », 
mais  le  palais  a  dispai'u,  si  toutefois  il  a  jamais  été 
conslriiil. 


ROME 
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La  via  Giiilia,  celte  voie  nouvelle  percée  par 
Jules  II  à  travers  les  terrains  vagues  de  l'ancien 
Ghanip-(le-.Mars  en  (iéiiiolissanl  les  masures  que  le 
moyen  Age  y  avait  accumulées,  était  destinée,  dans  la 
pensée  du  pa|)e,  à  devenir  une  des  plus  belles  rues  de 
Rome,  et  avait  reçu  primitivement  le  nom  de  Via  Munis- 
h-dlis.  Elle  menait  du  |»(ui(  Sixte  au  Vatican  en  passant 
sur  l'ancien  |)ont  tiioni|tlial  de  Néron,  dont  les  piles 
existaient  encore,  ]»our  atteindre  le  Borgo  près  des 
bâtiments  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit.  Sur  cette  voie 
devaient  s'élever  les  ])lus  somptueux  édifices,  entre 
autres  un  [lalais  destiné  au  Tribunal  romain,  et,  un  ]hmi 
plus  tard,  l'église  patronale  des  l^'lorentins. 

La  construction  de  ce  |»alais  nommé  Palatium  Julia- 
num,  commencée  sur  les  plans  et  sous  la  dii'ecfion  de 
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Bramante,  ne  t'iil  jainais  comj)lè(enieiil  Iciininre.  Une 
Itelle  et  grande  salle  de  style  corinthien  (|iii  en  occupait 
le  milieu,  servit  lonjj,((Mn|is  de  théâtre  |)oui'  la  reprrsen- 
talion  de  la  comédie.  I'ji  I."»?.'».  les  Hrescians  la  démoli- 
rent (tour  éditier  avec  les  matériaux  (|u'ils  en  tirèrent 
leiu' église  des  Saintes  Fauslina  eMiio\ila.  Il  ne  reste 
aujourd'hni  de  la  (-onslrnelinn  de  liranianle  (|ne  les 
soubassements,  gros  hlocs  de  travertin  taillt's  en  bos- 
sages, visibles  à  l'angle  d'une  petite  rue,  niui  loin  de 
l'église  de  San  Hiagio  délia  Pagotta  '. 

l'endant  le  |iontili(al  de  Léon  X  plusieurs  palais  et 
maisons  de  moindre  inipoilance  l'nreni  éliné's  sur  le 
jiarcours  de  la  via  (iiidia;  c'est  une  de  ces  der'iiières 
({n'occupa  Antonio  da  San  (Jallo  pendant  prescpie  tout 
le  cours  de  sa  carrière. 

Elle  était  sitin'(>  à  re\lr(''niil(''  de  la  rue.  dans  le 
(piartier  des  ban^pies.  (•"est-à-dn c  enlie  la  \ia  liiulia  et 
la  via  dei  Hanchi  Vecchi,  qnarliei' habité  de  préférence 
par  la  ('(iloiiie  lloicniine.  (l^'lail  inie  liabilalion  il  alliM'e 
bourgeoise,  à  hupielle  San  liallo  miI.  par  (piehpies 
modilicalions  peu  iniporlanles.  iliiiiiiei  un  certain 
caraclère  artistique,  lar  illacliela  huile  liàlie;  le  plan 
dessiiK'  par  lui  à  une  assez  grande  échelle  ((important 
la  iKile  iiiaiiiiscrile  ndasaiiiid  iii  lliinclii  Hoiiki  ■  Ai'ferait 
au  moins  admellre'.  ('/est  de  cette  maison  (pie    \  asari 


1.  l'iiiniM'iili  Mailiiirlli.  lioiiia  iirrrciila  lii'l  siiii  >iU).  \i'lii'lia,   1660. 

2.  (Icilicclion  ilt^  lu  (ralfiii'  îles  offices,  n°  131.">. 
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parle  lorsqu'il  dit  :  «  Rifondo  ancora  in  Roma  per  defen- 
dersi  dalle  piene  quando  il  Tevere  inij rossa  la  casa  sua 
in  via  Giulia.  »  «  11  renforça  |)oiir  les  défendre  contre 
les  débordements  du  Tihre  les  fondations  de  sa  maison 
dans  la  via  (iiulia.  »  (leci  laisse  bien  entendre  que  tout 
le  ([luirtier   était   soumis   aux  fâcheuses   conséquences 


ROME.  —  Plan  de  la  maison  lialiitéL'  par  Antonio  da  San  Gallo. 


résultant  des  crues  fréijuentes  du  Tibre,  et  (|ue,  pour 
en  préserver  sa  maison,  San  Gallo  lit.  en  bon  pro|»rié- 
taireeten  architecte  prudent,  d'importants  travaux  de 
consolidation. 

Située  entre  deux  rues  non  parallèles,  et  limitée  par 
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des  iiiiiis  mitoyens,  celte  maison  nviiil  nne  façade 
|>iinci|»ale  coni|M)il;uil  cinii  fenêtres.  On  y  enti'ail  par 
inic  |)ôi'te  coninuini(|naiil  avec  nii  large  coiiidor  dun- 
iianl  SU!' lin  vestibnle  orné  déniches  (ti'i  Nciiail  aliuiilir 
l'escalier.  De  ce  vestiludc  on  passait  dans  une  cour 
dont  les  niiirs  (''laiciil  (''gaiement  (M'iics  de  imlics  aller- 
nativeraenl  ciicnlaires  et  carrées.  Au  tmid  de  celle 
cour,  s'élevait  nii  poi'liqne,  sorte  de  loggia  oiiveile  par 
trois  arcades,  et  tout  autour,  s'étendaient  les  pièces  de 
service  et  les  cuisines  ;  l'hahitation  ])ropremenl  dile  se 
trouvait  au  premier  étage. 

Comme  on  peut  le  voir  par  le  plan  que  nous  a  laissé 
SanGallo,  et  que  nous  reproduisons  ici,  cette  maison, 
tout  en  étant  de  dimension  restreinte,  ne  laissait  jias 
que  d'offrii'  le  conforlalile  désirable  pour  une  faiiiill(> 
d'ailisle,  IVit-elle,  comme  celle  de  San  (^lallo  le  de\iiil 
|iar  la  suite,  ])oniviie  de  lai'ges  moyens  d'exisleiice. 
(lepeiidanl,  il  arriva  un  monienl  on  cette  maison  ne 
snl'lil  plus  à  satisfaire  les  gonts  de  luxe  de  la  belle  et 
vanileuse  Isabella  Deti.  non  pins  (pie  la  magniiicence 
dont  San  Ciallocioyail  devoirs'entourer:  elle  fut  vendue. 

Il  est  probable  (pie  ('"est  de  cette  propri(''té  dont  il 
est  (piestion  dans  un  acte  relevé  aux  arcliives  de  la 
vill(>  de  Home  par  Berlololti.  ci  leprodiiil  dans  "  //  Itiio- 
iKtri'oli  ",  acte  aux  termes  diupiel,  «le  17  janvier ir>44, 
Maestro  Anlonio  da  San  (iallo  vend  une  maison  à  un 
Bartolomeo  de  Abe.  poiii-  le  prix  de  SOI)  ('■eus,  avec 
celle  clause  assez,  part iciiliere.  (pie  le  \eiideiir  se  l'éserve 
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le  droit  de  poiivoii'  hahiter  la  maison  pendant  ([uatre 
années  sans  indemnité,  et  qne,  si  passé  ce  délai,  il 
voulait  la  racheter,  il  aurait  à  remettre  à  l'acquéieur 
évincé  la  somme  de  400  écus. 

La  date  de  cette  vente  concorde  parfaitement  avec 
celle  de  Faccpiisition  du  (ei-raiii  destiné  à  l'éditication 
d'un  nouveau  palais;  ce|)emlant  sur  le  |)lan  manuscrit, 
San  Gallo  indi(pie  que  sa  maison  était  située  in  lianclii, 
tandis  que  l'acte  de  vente  porte  que  celle  dont  il  est 
question  était  «  surlesolde  S.Giacomo  dei  Incnrahili  ». 
11  ne  faut  [>as  troj)  s'arrêter  à  cette  dillérence  de  dési- 
i>nation,  car  le  terrain  sur  lequel  la  maison  avait  été 
construite  pouvait  fort  bien  avoir  fait  partie,  et  même 
faire  encore  |)artie,  au  moment,  de  la  vente  des  biens 
ap])artenant  à  riiùpital  des  Incurables  ;  les  baux  eni|tliy- 
téoti(pies  étaient  de  coutume  assez  fréquente  à  cette 
époque. 

PALAIS  SAN  (iALLO 

En  1543,  Antonio  da  San  (lallo,  dans  tout  l'éclat  de 
sa  splendeur,  occupant  à  la  cour  des  charges  lucrati- 
ves, jouissant  anprrs  du  pape  Paul  m  d'un  crédit  que 
lui  avaient  valu  ses  talents  et  les  services  rendus,  enclin 
]»ar  ses  propres  sentiments  à  satisfaire  les  goûts  de  luxe 
de  sa  femme,  achetait  un  vaste  terrain  situé  dans  le  voi- 
sinage de  la  maison  qu'il  habitait.  Le  terrain  avait  ime 
façade  principale   en  bordure  de  la  via    (îiulia,    était 
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limité  latéralement  parles  petites  l'iies  Oi'hileili  el  del 
Cel'alo,  et  s'éteinlail  pai'  denieic  iiis(|ir;m\  rives  du 
Tihre.  Sur  cet  eiiiplaceiiieni,  San  (lallo  se  coiistniisil 
un  palais  véritablement  di^ne  de  jd^cr  un  grand  sei- 
gneur. L'éminent  architecte  |>(»M\aii  ici  déployer  tontes 
les  ressources  de  son  arl,  aucune  entrave  ne  venait 
limiter  la  r'éalisation  de  ses  désirs,  si  ce  n'est  peut-être 
la  dépense  considérable  à  la(pu'lle  devait  donner  lien 
cette  construction. 

Sans  être  classé  parmi  les  plus  importants  de  Rome, 
l'ancien  [)alais  San  (îallo.  aujourd'iiui  Saelietti,  n"enesl 
pas  moins  une  demeiM'e  sompluense,  diine  liabitalioii 
facile,  d  nn  aspect  noble  et  éb'ganl,  d'une  ai'cliiteehire 
classiipie  pleine  de  convenance,  (lerles,  l"e\|»érience 
ac(piise  en  eonstruisani  le  superbe  palais  Farnèse  n'a 
j)as  été  inutile  à  l'ai'cbitecle  «le  celui  de  la  via  (iiulia  ;  la 
même  pensée  apparaît  dans  les  dispositions  ^t'^m'-rales 
des  deux  éditices,  (pu'bpu^s  détails  sembleni  inrine 
avoir  été  interprétés  de  la  même  l'ai'on  ;  loin  d'en  blâ- 
mer San  (jiallo  nous  ne  pouvons  rpie  le  fc'liciter  d'avoir 
su  a|)propi'ier  à  sa  demeuie  nn  plan  (pii  avail  i\r\i\ 
excité  les  éloges  et  reçu  ailleurs  l'approbalion  g/'uiMale. 
De  la  rue,  en  passant  par  une  grande  pmle,  on  tra- 
verse un  vestibule  donnant  dans  une  cour  enloiHi'e  de 
tous  côtés  de  ])orti(jues  ;  trois  grandes  arcades  retom- 
bant sur  des  piliers  carrés  limitent  les  galeries  anté- 
rieures et  postérieures,  tandis  que  sur  les  côtés,  les 
arcades  sont  fermées  jiar  des  murs  j)leins  percés  de 


ROME.  —  Palais  San  Gallo,  aujourd'hui  Saciietti.  Plan  général. 
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portes.  L'escalier  d'honneur,  placé  à  droite  du  portique 
antérieur,  est  formé  de  deux  |)aliers  droits  éclairés  à 
mi-étage  par  une  petite  cour  et  débouche  au  premier 
étage  dans  une  galerie  surlaciuelle  s'ouvrent  des  salles 
de  réception  richement  ornées  de  cheminées  de  marhre 
et  de  plafonds  de  bois  sculpté.  A  la  suite  de  la  cour,  nw 
second  passage  voûté  conduit  au  jardin  terminé  |iar 
une  délicate  et  pittoresque  loggia  à  trois  arcades  d'où 
la  vue  s'étend  depuis  les  rives  du  fleuve  jusque  sur  le 
verdoyant  coteau  du  .îanicule,  et  endurasse  les  im- 
menses constructions  de  la  cité  Léonine.  San  Gallo, 
lors(pril  jetait  les  fondations  de  son  i)alaiK,  pouvait  jouir 
de  ce  merveilleux  i)anorama,  et,  si  le  dôme  de  Saint- 
Pierre  ne  s'élançait  pas  encore  dans  l'espace  avec  la  su- 
prême majesté  que  l'on  admire  aujourd'hui,  du  moins, 
le  grand  architecte  pouvait-il  apercevoir  les  hauts  piliers 
et  les  grands  arcs  (piil  avait  contribué  à  élever  et  (pi'il 
était  en  train  de  consolider.  La  loggia  a  été  ajoutée  au 
palais,  après  la  mort  de  San  Gallo,  par  son  élève  Nanni 
Bigio,  architecte  et  sculpteur  florentin  ;  le  jardin  s'éten- 
dait auparavant  jusfpi'aux  bords  du  fleuve. 

Telles  sont  les  dispositions  générales  de  ce  palais, 
dispositions  inspirées  comme  on  peut  s'en  rendre 
compte  par  celles  du  palais  Farnèse:  entrée,  cour,  jior- 
ti(pie,  escalier,  salles  et  galeries  du  [yremier  étage, 
passage  et  jardin,  tout  s'y  retrouve  harmonieusement 
combiné  pour  donner  à  l'ensemble  un  air  de  sobre 
grandeur  en  rapport  avec  la  situation  du  fondateur. 
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La  façade  princijuile  un  siilii  iiiicniH'  moditicatioii 
(le|iuis  sa  création  :  c'est  ime  licllc  (ndoiiiiiiiicc  com- 
posée d'un  lez-de-chaiissée  élevé  de  deux  éta-^es  ;  un 
gracieux  balcon  domine  In  [mmIc  d'entrée.  Toutes  les 
façades  ont  été  construites  en  lMi(|ues  a|i|)arentes,  les 
détails  d'architecture,  l)andean\,  entourage  des  fenê- 
tres et  de  la  porte  se  détachent  sur  ce  fond  coloré,  ce 
qui  permet  de  bien  apprécier  hi  finesse  des  moulures, 
la  netteté  des  profds,  l'élégance  des  consoles,  lue  très 
remarquable  corniche  termine  et  couronne  ces  façades  ; 
ses  heureuses  proportions,  l'équilibre  jtarfait  de  ses 
différentes  parties,  le  juste  lapporl  de  sa  masse  avec 
les  dimensions  du  palais,  la  richesse  de  son  ornemen- 
tation, composée  de  cannelures  sur  le  larmier,  de  feuilles 
sur  les  modillons,  de  rosaces  dans  les  intervalles,  d'oves, 
de  (lenticules,  et  de  rais-de-cœur,  fenmt  reconnaître  ipie 
San  Gallo  a  dû  déployer  jtonr  conrimner  son  palais 
tous  les  soins  et  tout  le  talent  dont  pouvait  être  capable 
un  artiste  consommé,  un  n)aîlre  faisant  école.  Le  plaisir 
de  se  créer  ainsi  une  belle  deuieurt»  dut  peut-être  ap- 
J)0rter  ([uehpies  addueisseinenls  ;im\  auierlmnes  (pie 
lui  a\jnl  l'iiil  ('■|iiiHi\ei'  la  ini'IV'ieiice  (l(miit''e,  au  palais 
Farnèse,  à  sou  ('(uicui  renl  cl  i  i\al  lieuieux  Michel-Ange. 

L'orgueilleux  San  (îallo,  car  il  sdiiiriail  a  peine 
d'être  tutoyé  en  public  pai'  ses  cousins.  |>onvail  rece- 
voir dans  un  si  beau  palais  les  dignitaires  de  la  coui' 
pontificale  ainsi  (pie  les  plus  illustres  artistes,  et  leur 
montrer  la  collection  déjà  nombreuse  des  beaux  marbres 
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antifjues  doiil  il  avait  orné  ses  salons  et  ses  galeries. 
Antonio  ne  jouit  pas  pendant  longteni|)s  de  toutes 
ces  splendeiii's  ;  la  inoil  le  iVappait  en  lô'iti,  à  peine 
trois  années  après  la  p(tse  de  la  première  j)ierre  du 
palais,  pent-êlie  même  avant  (pie  la  construction  ne  (Vit 
entièrement  achevée.  Ouati'e  années  api'ès  la  ukuI 
d'Antonio,  son  fils  Orazio  vendait  le  palais  |)aternel  et 
toutes  les  collections  au  cardinal  de  Saint-Vitale,  dio- 
vanni  Hicci  de  Monlepulciano. 


Vinci  le  texte  de  l'acte  de  vente  relevé  aux  archives 
des  manpiis  Ricci  : 

((  In  Noittiiic  Doniiiu  anioi.  die  -J3  Julii  pcrsonalitcr 

«  roustitittiis  (Jomiiuis  Jolidinics  de  ('iui-cis  de  S.  Case- 

<c  vdiui  diiciitiis  Florentin'  pyoeuvaloy  ni  (issendt  doniini 

<i  Oi'dtii  l'ilii  (inondain  .IntoiiiiSiUifialli  dnin  l'ireret  eiris 

ic  el  (n-clilleeli  jloveulini,  etc..  sponte.  ete...    vetiilidit 

(i  Ronuino   el    llliisirissinio  ditinlnn   Jotnoini  liieei<i  de 

«  Montepolitiano  tituli  S.    Vitnlis  S((ncta'  ae  Roninnn' 

.(  lù'clesin'  eunlhutU  unum  olint  dieti  doniitiis  Anto)iis 

«  Saniialli  el  liodie  dieli  dmnini  Oratii  pnlntinni  sith 

..  peopeietdie  enpitnii  et  canonicornni  S.  Pieiri  de  l  rhe 

u  el  sitiiin  in  n)'be  iti  slrdtn  .Jnlia  nnncnpntd  edm  (pid- 

"  Idoi'deeiin   iipotliecis  sdl>tds  de   teere)n)  sen  edsdieno 

(<  veeli)  ju.iid  ritnn  euni  oinnibds  et  siinjnlis   inlroitihns 

«  e.eilihds  ju)'ihds...   liherdnt...  pvd'terijdinn  db  dinino 
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<<  pcrpcliio  ccuso  sciiliiniin  (l:>  l'I  holofiii  7,7  sniveudorum 

«  siiujiilis  (i)inis  capitido  cl  ctitiDuicis  Eccifsiiv  pnvdirdv 

«  N.  Petvi  de  l'rlx',  etc..   Ihiiic  kiiIciii   rciiililloiicm  ttc 

(I  .S7////V/   et  iiil'mso'iptd   fccil    cl    fucil    divins    doniliiii 

«  Joliinnui,  etc..  pro  pnctincl pnclii iKiniiiic.scutd.'Hid, 

■'  cic...  lùp)  Tlioiiiits  (di))i  scf  Mcoldi scr   inliniii  l'arcii- 

«  tis  civis  tic  iKiliiciits  porciiliiiKs  iioltiriii.s.  » 


A  la  s(ii(e  (le  cet  acte  se  (romc  un  iiivenlairc  des 
ohjots  anciens  trouvés  dans  le  palais;  nous  le  i('|)i(t- 
(liiisons  à  litre  de  ciiriense  indicalidn  de  la  place  (pi'ils 
occupaient  et  dn  pi'ix  (pi'ils  valaiiMil  à  celte  (''poipie  : 

iO   Hnsles  en  inarl>r(Mlans  ditïi'Tenls  endi'oils.  cens  'lO 
11    Tètes  en  niaihi*'  posi'cs  sur  des  scicles  de 

noyer «  \) 

4  Têles  seniblaldes 't 

2  Petites  têtes  sur  les  marelles  de  la  Icnrlie.  »  2 

I    Ti'le  de  Scipinn  en  l'oiinc  de  nh'daillon.    .  »  i 

I    l'cliU'  litjiii'e  de  Icninic  assise »  1 

I    Trie  pins  grandes  (pic  naliiic >,  l 

1  Ti'lc  et  Imsle  d'nii  gladialciir »  1 

7   Tt"'les  pins  <;iaii(les  ipie  iialiire »  7 

2  Petits  enfants  sur  la  yrandc  clicniiiK'e  de 

la  salle »         2 

2   Petits  cnriinls  siiila  clieinine-e  de  la  cliaiii- 

bre  devant  la  galerie »         2 
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9  Statues  dont  (i  un  peu  plus  grandes  que 

nature »         9 

4  Mascarons  à  susj^endre  sur  les  murs.    .     .     »         4 

1  Tète  colossale  très  grande  à  mettre  dans  le 

jardin »         2 

1   Buste  d'une  figure  très  ancienne.    ...»         1 

20  Autres  petites  pièces  en  uuubre. 
3  Pièces  grandes  en  marbre. 

i  t^.olonne  en  marbre  blanc. 

1  Colonne  en  marbre  rouge. 

21  Pièces  grandes  mélangées. 
8  Pièces  petites  mélangées. 


Ainsi  les  richesses  artistiques  réunies  par  Antonio 
dans  sa  splendide  demeure  passèrent  en  même  temps 
que  son  palais,  construit  avec  tant  d'amour,  aux  nuiins 
d'un  propriétaire  étranger;  et  la  fortune  du  phis  ilhis- 
tre  des  San  Gallo  fut  bientôt  totalement  dispersée'. 

Le  palais  San  (ialloa  été  pendant  longtemps  habité 
par  le  cardinal  Sachetti  et  devint  la  propriété  de  sa 
famille;  c'est  sous  ce  nom  (ju'il  est  encore  désigné  à 
Rome  aujourd'iiui. 


1.  Tous  les  (iociiments  cités  sont  extraits  du  :  Nitovo  documcnli  hilorno 
aW  architctio  Antonio  du  San  Gallo  il  Giocime  ed  alla  sua  fami/jUa 
per  Bcrlolotli;  ils  sont  compris  dans  //  Buonarroti  di  Bcnvi-nulo  Ga.t- 
parini  continua  per  cura  di  Enrico  Narduci,  série  111.  vol.  1\  ,  i|ua- 
derno  \'\\. 


LE  VÉLINO 

MORT  D'ANTONIO  DA  SAN  GALLO  (LE  JEUNE! 


Octobre  1546 


L'œuvre  dernière  d'Antonio  da  San  Gallo  ne  lui  pas 
un  travail  d'architecte,  ni  même  d'ingénieur  militaire, 
mais  un  travail  d'ingénieur  livdiaulicien,  plus  difficile 
encore  à  exécuter  que  celui  au(|uel  Léonard  de  Vinci 
avait  attaché  son  nom  en  reliant  Milan  et  Gôsnie  au  moyen 
du  célèbre  canal  de  la  Martesana.  Rien  n'était  étranger  à 
ces  vastes  intelligences.  La  gloire  qu'Antonio  pouvait  re- 
tirer de  cette  entreprise  ne  devait  pas  être  grande,  ce  fut 
un  véritable  acte  de  dévouement  de  sa  part  (jue  de  s'en 
charger.  Il  est  vrai  (jue  Paul  III  lui-même  l'en  avait  sol- 
licité et  que  San  Gallo  n'avait  rien  à  refuser  à  ce  souve- 
rain protecteur,  mais,  en  cette  circonstance,  il  ])aya  de 
sa  vie  sa  soumission  aux  désirs  du  Pontife. 

Les  habitants  de  Terni  et  de  Narni  avaient  envoyé 
auprès  du  pape  des  ambassadeurs  chargés  de  le  prier 
de  mettre  un  terme  à  leurs  discussions  toujours  renais- 
santes à  propos  du  règlement  du  régime  des  eaux  du  lac 

26 
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Véliiio;  Paul  111  désigiia  [kiiii    le  représeiilci'   ro\r([iie 
de  Népi  et  Sutri,  et  Anlonio  da  San  dallo. 

La  ((ucM-elIc  ('lail  du  resie  l'oil  auciciiiic.  Pivs  de 
trois  siècles  avanl  .lésus-ClirisI,  Mai-ciis  Cuiiirs  Dcnlaliis 
avait  (In,  Io  pi'eniier,  s'occuper  de  la  ipu'slioii.  Les 
crues  du  Vélino  inondaient  la  plaine  deRieli  |»lacéesiii' 
le  cours  supérieur  de  la  rivière  et  lesliahitanls  de  celte 
ville  voulaient  faire  creuser  des  canaux  de  d(''iivali(»n  ; 
les  hahilanls  de  Tei'ni  e(  de  Nanii,  villes  |)lacées  sur  le 
cours  inférieur,  prétendaient  s'opposer  à  l'exécution  de 
travaux  (pii  amenaient  sur  leur  leiritoire  des  eaux  inu- 
tiles, nuisibles  même  à  leio's  r('coltes.  Dentatus  tit 
ouvrir  à  travers  les  rochers  mi  larii,e  canal,  détourna  le 
cours  du  Vélino,  construisit  un  puissant  barrage  en 
pieri-es  de  taille  destiné  à  en  régler  le  niveau,  et  les 
eaux,  se  piécipitant  par-dessus  ccl  obstacle,  \inrent 
toud)er  d'inie  baiiteiir  de  deux  cents  inctres,  dans  le  lit 
de  la  Néra  (pii  coulait  dans  la  vallée  inIV'rieure.  Ainsi 
fut  créée  une  des  plus  belles  cascades  du  monde. 

.Malgré  cet  innnriisc  travail,  tout  danger  n't'tait  pas 
conjuré  et  les  mêmes  causes  durent  icproduirc  souvent 
les  mêmes  effets;  pcnl-i'trc  moins  l'r(''(pi('mnieiit  et 
avec  moins  de  violence,  mais  il  est  cciiaiii.  d'apiês  les 
termes  d'un  slaliil  porlaiil  la  date  de  D'i!).  (pie  la  Sei- 
gneurie de  l'iieti  l'ut  obligée  de  l'aire  a|i|(rofoiidir  le  lil  du 
Vélino  pour  (bmiier  plus  de  d(''boiiclié  à  ses  eaux;  et 
malgr('' cela  la  (|iie!'elle  cuire  les  \illes  se  renouvelait 
sans  cesse. 
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Eûfin  le  pape  Paul  III  accepta  d'être  l'arbitre  du  diffé- 
rend :  les  commissaires  quittèrent  Rome,  le  28  mars  1545, 
et  arrivèrent  bientôt  à  Rieti.  iVprès  examen,  il  fid  jugé 
nécessaire  de  creuser  des  canaux  de  dérivation  ;  San 
Gallo  prit  la  baute  direction  du  travail,  et,  en  l'iionneur 
du  pape,  on  donna  à  ces  canaux  le  nom  de  Caïui  Pao- 
lina. 

Antonio  voulut  (k'ployer  une  grande  activité  sur  ce 
nouveau  chantier  ;  mais  il  tant  reconnaître  qu'il  fut  peu 
secondé  par  la  bonne  volonté  des  ouvriers,  car,  dans 
deux  lettres  datées  de  Pedeluco,  village  situé  sur  les 
bords  du  Véliuo,  et  adressées  aux  «  Ma(}nifœi  Sigiiori 
délia  Magni lira  citia  ili  Rieti  »,  il  se  plaint,  dans  lajire- 
mière,  que  les  cbar|)entiers  se  sont  mutinés  et  ne  l'ont 
rien,  en  disant  (pi'ils  veulent  de  l'argent  (les  grèves 
étaient  déjà  en  lioMucur  paraît-il  à  cette  épo(pie).  .Mais 
en  homme  d'énergie  qu'il  était,  San  Gallo  menace  de 
leur  faire  donner  deux  ><  (rails  de  corde  »  (loi  ivalli  di 
eorda,  et  prévient  (pTil  a  déjà  fait  dresser  le  mal  (pii 
doit  servir  à  cette  opération.  Peut-être  le  màt  servait-il 
à  attacher  le  coupable  au([uel  les  traits  de  corde  étaient 
destinés,  nous  avouons  ne  pas  être  très  exactement 
renseignés  à  cet  égard.  Dans  cette  même  lettre  Antonio 
demande  six  cents  ouvriers  et  six  conducteurs  [snpm- 
s^r/»//),  et  se  plaint  de  n'en  avoir  pas  reçu  le  nondjre 
indiqué;  en  outre,  il  réclame  des  planches,  des  clous  ; 
pour  lui,  un  bon  lit  à  la  place  du  simple  matelas  ([ue 
l'on  a  mis  à  sa  disposition,  <lu  bon  pain,  surtout  pour 


U)4  LES  SAN  (i.MJ.O 


lui,  maxime pcr  me,  eiiliii  de  la  viande,  caf  ici  il  n'y  a 
rien. 

Tout  était  donc  à  or<ianiser,  et  l'installation  i]ê  l'in- 
génieur en  chef  était  des  |)his  iiidinienlaires.  Dans  la 
seconde  lettre,  datée  du  ;20  décembre  de  la  Mième 
année  1545,  il  remercie  des  choses  (|u'on  lui  a  envoyées, 
raconte  les  punitions  (\[\"i\  a  infligées  aux  hommes  (|ui 
ne  se  sont  |ias  |)résentés  au  travail,  et  demande  instam- 
ment (|u'on  lui  fasse  venir  vinj^l  tailleurs  de  piei'res, 
parce  (pie,  dans  les  fouilles,  ou  trouve  de  la  |)ieri'e  dure 
comme  du  travertin  '. 

Ainsi,  ces  travaux  de  refouillement  et  d'excavation 
étaient  difficiles,  pénibles,  r(''j)U<;nai(Mit  aux  ouvriers 
qu'il  fallait  châtier  pour  ohlcnii'  leur  pi'(''sence  sui'  le 
chantier.  (ïes  débuts  u"(''laien(  jias  encoiu'ageaids  ;  mal- 
gré cela,  Antonio  ne  (piitte  la  place  (pra|)rès  avoir  tout 
mis  en  marche.  Alors  il  revient  à  liome,  et  c'est  de  Home 
(pi'il  écrit  au  duc  de  Florence,  CosmeI",le22n)ais  154(), 
la  lettre  suivante  que  nous  croyons  nécessaire  de  repro- 
duire en  entier  et  littéralenu'ul  traduite. 


«  Mon  cher  et  très  illustre  seigneur,  bonne  santé! 
«  Ayaul  enlciidu  dire  (pic  voire  excellence  veut  faire 


t.  ("l's  deux  IcIU'os  (le  San  (liillo  smil  exliiiitcs  (l'une  n('\n('  d'art  cl  de 
liUéraluie  J/UttiOriii.  |pui)lirc  à  Pérniisi'  |iar  les  soins  de  M.  Alessandro 
Italliuii,  année  1900. 


(( 


(( 
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«  des  fontaines  pour  remplacer  celles  de  (iastello,  et 
c(  puisque,  ici,  on  en  a  fait  plusieurs  ressemblant  à  cer- 
«  taines  qui  sont  voisines  d'une  ancienne  villa  (|iii 
«  a|)partienl  à  Valpischo  et  (|ui  sont  ornées  avec  des 
a  tarteri  (tartres,  pétrifications)  semblables  à  des  gia- 
«  çons  qui  se  forment  dans  les  chutes  d'eau  et  surloiit 
«  au  Teverone  et  les  plus  jolies  à  la  chute  de  l'eau  du 
H  lac  Vélino,  la(pielle  eau  est  plus  grande  de  moitié  (|uc 
<(  l'Arno  et  tond)e  d'une  hauteur  dépassant  celle  de  la 
((  coupole  de  Florence,  dans  une  localité  dite  la  Mar- 
mora  ou  la  Murmura,  ainsi  appelée  à  cause  du  grand 
((  bruit  que  fait  l'eau  en  tombant;  et  dans  cette  eau  se 
forment  ces  glaçons  de  pierre  dont  vous  pourrez 
«  vous  rendre  compte  en  examinant  ceux-ci  que  j'en- 
((  voie  à  votre  excellence;  ce  sont  ceux  au  sujet  des- 
u  quels  Pline  dit  qu'ils  ne  croissent  pas  mais  se  foi'- 
<(  ment  naturellement  de  haut  en  bas.  Ayant  été  sur  les 
«  lieux  occupé  à  faire  abaisser  le  susdit  lac  qui  inonde 
«  les  campagnes  de  Rieti,  de  (^iantalici,  de  (ndiliano  et 
de  Pedeluco,  et  ayant  trouvé  ces  matériaux,  je  vous 
en  ai  envoyé  une  charge  dans  des  bannes  et  un 
panier,  et  si  cela  satisfait  votre  excellence,  dites  à 
(<  l'homme  que  je  vous  envoie  ([ui  est  celui  qui  fait 
«  mes  affaires  à  Florence  et  (pu  s'appelle  Berto,  sculp- 
«  teur,  etrpii  habite  chez  Fmncesco  daHsamjaUo  (sic) 
«  mon  cousin  et  je  j»ourrai  en  envoyer  la  quantité  que 
u  votre  excellence  voudra  parce  que  je  dois  retourner 
((  pronq^tement  car  on  travaille  encore  à  abaisser  le 
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«  susdil  lac  et  à  \ulre  excellence  de  nouveau  je  nie 
«  recommande 

«   (le  l«(»me,  ce  jour  ;22  mars  1Ô40, 
«  Serviteur  de  votre  excellence  » 

Antonio  SANG  ALLO'. 


11  résulte  de  celte  lettre  <\uv  le  |»liénoniène  de  la 
pétrification  des  eaux  commençait  déjà  à  loiniiir  un 
iiKtlifde  décoration  |inin'  les  t'oiitaines  ou  les  «jjrottes 
doid  les  Romains  ornaicnl  les  jardins  de  leurs  villas. 
On  se  servait  alors  de  [n'hiticalions  nalincllcs.  mais 
cette  mode  s'étaiit  plus  lard  i^énéralisée,  les  archilccles 
imitèrent  avec  des  pierres  scnlpl(''es  les  slalarliles  el  les 
stalagmites  formés  jtar  la  nature,  el,  en  poussèrent 
l'abus  jus(prà  en  couvrir  toutes  les  snrfaics,  non  seu- 
lement celles  des  f>roll(>s  dans  les(pielles  ils  l'aisaienl 
jaillir  les  eaux,  mais  hieiilùl  celles  des  niolil's  (fai^clii- 
teclnre  ipii  doiiiiaieni  à  l'exh'rieiir  de  ces  Iniilaines  un 
caractère  monumental. 

Ce  (|ui,  dans  celle  lellre.  a  une  relalinii  plus  ihrecle 
avec  le  sujet  (pu'  nous  Irailons,  c"esl  (pie  San  (îallo 
indiipie  le  bnl  el  la  naliuc  des  Iravaux  (pi'il  i'aisail  exé- 
cuter sur  les  bords  du  N'i'linii  el  ipiil  l'ail  pri'Ndir  son 
jirocliain  retour  à  liieli  pour  les  sinvedier. 

L'(Hi  ne   sait    pas   exaclemenl   à   (pielle   ('piKpie    eut 

I.  davc.  vol.  II.  m  12.   Viil.  .\li'(lii('(i  ('„iili'i;i<>  ili  (.n>iiiii>  I''. 
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lieu  ce  retour,  mais  Antonio  dut  passer  une  grande 
partie  de  l'été  sur  ces  chantiers  d'où  se  dégageaient, 
sous  les  rayons  ardents  du  soleil,  des  émanations  pesti- 
lentielles ;  déjà  allai lili  par  diverses  causes  étrangères 
à  ces  travaux,  l'illustre  architecte  ne  tarda  pas  à  être 
atteint  de  fièvres  pernicieuses  auxquelles  il  succomba 
en  peu  de  jours. 

On  peut  attribuer  l'état  de  faiblesse  dans  lecjuel  se 
serait  alors  trouvé  San  (jallo  à  d'amers  déboires,  ]»eut- 
être  à  de  violents  chagrins  domestiques;  quehpies 
historiens  vont  jus(prà  accuser  sa  femme  de  s'être  servie 
du  poison  pour  hâter  la  fin  de  son  existence.  Il  faut 
accueillir  cette  dernière  accusation  au  moins  avec  une 
extrême  réserve,  la  fièvre  paludéenne  pouvait  suffire 
seule  à  cette  tâche. 

Antonio  da  San  Gallo  mourut  à  Terni,  et  son  corps 
fut  transporté  à  Rome.  On  lui  fit  de  pompeuses  funé- 
railles ;  non  seulement  tous  les  artistes  présents  à 
Rome  voulurent  accompagner  jus(prà  sa  dernière 
demeure  celui  qui  les  avait  protégés,  qui  avait  été  leur 
collaborateur  ou  leur  ami,  mais  la  cour  jiontificale  se 
joignit  au  cortège  pour  honoi-er  dans  la  personne  du 
grand  architecte  l'ami  du  [)ape  et  l'auteur  de  tant  de 
chefs-d'œuvre. 

Le  titre  d'architecte  en  chef  de  Saint-Pierre,  dont 
Antonio  remplissait  encore  les  fonctions  au  moment  de 
sa  mort,  lui  valu!  l'honneur  d'être  déposé  parles  inten- 
dants (le  la  basili(pie  dans  un  caveau  situé  auprès  de  la 
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cha|)elle  Sixtine.  LV'|iita|)lie  suivante  lut  gravée  sur  sa 
tombe  : 

Antonio  Saitcli  llalli  Flofciitino,  urbe 
munii'ndd  ar  pithl.  opcrlhiis  pviccipuiUjUi' 
I).  Pctvi  Icmplo  ovnum.  airhitcctontm 
facile  prinripi,  diDn  Vi'lini  locus 
eniiH.sioiiciii  païuil.  l'aiilo.  p())it.  nia.r. 
auctorc  liilcriniiiu'  iiilciupcslirc  crtincto. 
Tsdbclltt  Dchi  Ki'of  nidcstis.  posiiit 
MDXLVI.  iij  nilenil.  (U-Inbris. 


Lt's  l'csios  (lAiiloiiiii  (la  San  (iallo  lie  jeune  '  t'iircnl, 
a|irrs  la  mort  de  son  t'irre  Hadisla,  transportés  dans  un 
tondican  de  lan)ille  d(''jà  occnpt''  |»ar  leur  niére  Sniei'aliia, 
léniine  de  Uartolonico  (loroliaui,  et  situé  dans  l'éulise 
de  Saiid-Jean  des  j'iorcnlins. 

Anloiiio  (la  San  (Jallo  lui  (|ii('l(jues  années  ajirès  sa 
mort,  rolijet  d'un  hicn  dtdical  lioniniage  de  la  |ku(  de 
ses  coneitoyeus.  A  l'occasion  des  l'éles  données  pour 
le  niariaiic  de  François  de  .M(''(licis  et  de  Jeanne  d'Au- 
triclic  lillc  naturelle  de  (lliarics  (Juinl  en  l."»!'»."),  la  porte 
(//  l'nihi,  pai'  la(|iielle  les  non\eau\  ép(uix  devaient  l'aire 
leur  enlr/'c  à  l'iorence,  coniporlail  dans  sa  déeoratioii 
un  grand  lahleau  représentant  Michel-Ange  laisanl 
adnnrer  le  coi'tege  de  la  prlnces^e  au\  pins  i;l(M'ieux 
artistes  lloicnlins   de  celle  (''po(pie  ;   parmi  les   peintres 
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on  voyait  Léonard  de  Vinci,  Andréa  del  Sarto,  le  Pon- 
torno,  le  Rosso,  et  Perino  del  Vaga;  du  côté  des  archi- 
tectes San  (iallo  était  seul  comme  s'il  eût  été  impossible 
de  lui  trouver  un  lival  digne  de  lui  être  comj)aré. 


CERTIFICAT    DE    DÉCÈS    D  ANTONIO    D.\    SAN    CALLO 

Testor  ego  infrascriptus  Sacrosanctae  Patriarch. 
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(LE   JEUNE) 
SA  VIE  PRIVÉE  —  SA  EAMILLE 


La  vie  privée  d'Antonio  da  San  Gallo  avait  été  tra- 
versée par  (le  nombreux  soucis  domestiques  provenant, 
en  grande  partie,  de  son  caractère  difficile,  et  surtout, 
du  mariage  <iu'il  avait  cru  devoir  taire  malgré  les  con- 
seils de  ses  parents.  Vasari,  dans  la  première  édition 
de  son  livre,  parue  immédiatement  après  la  mort  de 
San  Gallo,  a  donné  à  cet  égard  des  détails  bien  intéres- 
sants et  des  appréciations  ipie  nous  devons  croire 
exactes,  car  il  avait  beaucoup  connu  Antonio,  était  resté 
en  grande  intimité  avec  tous  les  membres  de  la  famille 
liabitant  Florence,  et,  des  assertions  erronées  ou  des 
appréciations  fausses,  eussent  été  troj)  facilement  rele- 
vées. Cette  partie  du  texte  de  Vasari,  omis  dans  sa  se- 
conde édition,  sans  doute  par  égard  pour  les  nombreux 
parents  d'Antonio  encore  vivants,  n'a  jamais  été  repro- 
duit dans  les  éditions  suivantes,  mais  Milanesi  l'a  fait 
insérer  dans  la  dernière  dont  il  s'est  fait  le  docte  com- 
mentateur. Nous  le  traduisons  ici  lldèlement,  car  il  jette 
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sur  l'existence  du  i>riiu(l  archilecle  une  xivc  lumière 
(jui  |termet  d'en  apiuvcicr  le  caraclère  lirs  pailiciilier. 
A|u>'s  avoir  aclievi' les  rdililiciilioiis  de  l'aiiiic  et  de 
Plaisance,  en  collalioialion  avec  |i!usieuis  de  ses  con- 
f'i'èi'cs,  San  (lallo  parlil  seul  |i(Mn'  icNciiii'  à  lionie  (M1 
[)assaid  jtai'  Florence.  Ce  voyage  eul  lieu  dans  le  cou- 
rant de  l'année  152();  Antonio  avait  alors  (|uarante  et 
un  ans.  (*  Antonio  se  pronienani  im  jour  dans  les  rues, 
selon  l'usage  de  ceux  (|ui  reviennent  dans  Iciu'  patrie, 
rencontra  une  jeune  tille  de  la  famille  des  Deti  dont  la 
beauté  était  f"ra]>|»ante,  et, soudain,  fut  ardennnent('|»ris 
de  ses  charmes.  Ayant  demandé  (jui  elle  était  cl  (piels 
étaient  ses  parents,  il  résolut  de  l'épouser  malgré  son 
âge  et  la  modestie  de  sa  propi-e  condition,  sans  avoir 
égard  à  l'inieriorité  dans  hupiclle  il  i>lacerail  sa  maison 
par  suite  de  ce  mariage  et  ledi'sordre  (pii  eu  résulterait, 
non  seulement  pour  ses  parents,  mais  poiu'  Ini-mème, 
ce  (pii  était  hien  plus  impoi'lanl.  t]eux-ci  cheichèrent  à 
le  détourner  de  ce  projet  en  lui  disant  que  ce  mariage 
ne  i)Ouvait  lui  convenir  en  aucune  façon,  ([u'il  était 
contraire  à  ses  intérêts  et  à  la  volonté  de  son  i)ère. 
Mais  l'amour  (pii  le  dominait,  le  d('pil  et  les  diflicidtés 
(pi'il  avîiit  à  surmonter,  enllannncrent  si  bien  son  désir 
(pi'à  la  lin  il  parvint  à  épouser  la  tille  des  Deti.  Antonio 
était  naturcllcniciil  ol)stin(''  et  crncl.  même  env(>rs  ses 
parents;  son  mauvais  caractère  rendit  son  pcrc  fort 
malheureux  et  lui  occasionna  de  pci|M''luels  déses|»oirs 
(pii,  ajoutés  à  l'élat  «l'abandon  au«pud  sa  vieillesse  était 
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réduite,  hâtèrent  eertaineniènt  sa  mort.  La  femme 
(rAiitonio  était  si  hautaine  et  si  superbe  qu'elle  se  livrait 
à  (les  dépenses  désordonnées,  non  comme  une  femme 
d'architecte,  mais  comme  aurait  pu  le  faire  une  grande 
dame  très  riche,  de  telle  sorte  (|ue  tout  ce  (pi'Antonio 
oagnait,  et  il  gagnait  beaucoup  alors,  ne  suflisait  pas  à 
défrayer  son  faste  et  sa  magiiilicence.  Elle  fut  cause  du 
départ  i\e  sa  belle-mère  (jui  (piitta  la  maison  et  mourut 
de  misère;  jamais  elle  ne  traita  avec  bienveillance 
aucun  |>arent  de  son  mari,  toujours  |)rète  à  exaller  sa 
famille  et  à  humilier  les  autres.  Mattista,  frèred'Antonio, 
homme  ingénieux,  bien  (louv  parla  nature,  de  bonnes 
mœurs,  ne  cessa  |)as  pour  cela  d'honorer  et  de  servir 
son  frère  en  toute  occasion  et  avec  emj)ressement,  mais 
ce  fut  en  vain;  VMt(»ni(i  ne  lui  donna  jamais  aucun 
témoignage  de  bienveillance  même  après  sa  mort.  » 
Milanesi  ajoute  (pic  la  \(Mive  se  remaria  bientôt  puis- 
(pi'en  l.liS  elleétait  déjà  la  fennne  de  Giuliano  ouliiulio 
di  (iidvaniii  Uomei  de  tlasliglione,  florentin,  et  qu'à 
cette  épO(pie  elle  fut  gravement  tourmentée  à  l'occasion 
de  l'héritage  de  son  premier  mari. 

Les  ap])réciations  de  Vasari,  bien  qu'elles  nous 
puissent  paraître  déjà  assez  sévères,  ne  sont  pas  suftî- 
santes  pour  qualitîerla  conduite  delà  femme  d'Antonio. 
Mariée  en  152G,  elle  habita  d'abord  Florence  avec  son 
mari  et  c'est  vraisemblablement  à  cette  occasion  qu'il 
se  lit  construire,  ou  se  construisit  lui-même,  une  mai- 
son [Kii  liculière  dans  celte   ville.  Le  genre  d'existence 
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(jiie  menait  le  ménage  (levai!  rlic  cependant  assez 
modeste  à  cette  époqne:  il  devint  drjà  plus  dispendieux 
dans  la  première  njiiison  de  la  rue  (liulia  (pi'Aiilonio 
vint  habiter  à  son  retdiir  à  Uonic;  mais  après  la  cons- 
truction dn  splendide  palais  si  hicii  ap|)ropriéà  une  vie 
fastueuse,  le  luxe  déployé  ne  connut  plus  de  bornes  et 
c'est  alors  que,  malgré  les  bénéfices  considérables  pro- 
venant de  ses  importants  travaux  et  des  situations  (pie 
lui  avait  octroyés  le  pa|)e,  toutes  les  ressources  d'Antonio 
passaient  à  subvenir  aux  coûteuses  l'antaisies  de  sa 
femme.  On  a  retrouvé  une  note  tiès  curieuse  où  sont 
relevées  les  fournitures  faites  j)endant  la  seule  année 
1544  pour  la  loilelle  de  la  l'eniuio  d'Anlonio  ;  clic  s'éle- 
vait à  la  somnje  considérable  pour  l'i-pixpic  de  17') 
ducats  d'onenviron  lOOOO  francs  de  noire  uiouiuiie): 
«  Du  20  Mars  1544.  Note  d'une  liste  de  robes  vendues  à 
M.  Antonio  da  San  Oallo  :  luie  lobe  de  velours  noir, 
32  ducats  ;  une  robe  (ItMalTetas  ciiiiiioisi,  12;  une  robe 
damassée,  (>;  une  robe  de  diap  \iolet.  7;  une  robe 
semblable,  2()  ;  une  shcniid  rouge,  S;  une  antre.  10; 
une  idbe  (rcUamine  r(Uige,  5  ;  une  robe  (rr/;v//cr/;/n,  15; 
une  robe  de  satin  noii',  20  ;  une  roltedesiiiin jniiiie,  27.  » 
(k'tte  note  est  revêtue  connue  acceptation  <le  la  signa- 
ture d'Antonio'. 

Si  l'on  juge  du  reste  parce  (pie  coûtait  la  toilette  de 


1.  A.  ni'rli)lolli.  Niiiivi  (loruiniMili  iiilDiiio  Aiiloiiio  San-iallo.  I,a  Sbciiiia 
élail  un  rapui-linii  (onihanl  sur  Ic^  i-panli-s,  (■iii])l(iyr  par  li's  (l'iiiiiics  |iiiiii- 
alk'i'  à  l'i'tîlise  ou  sorlir  la  iiuil. 
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la  maîtresse  (le  la  maison,  on  peut  se  rendre  compte 
des  sommes  considérables  qu'exigeait  un  tel  train. 

Néanmoins,  si  Isabella  Deti  s'était  contentée  d'user 
de  l'ascendant  qu'elle  avait  pris  sur  son  mari  pour  dis- 
siper sa  fortune  en  luxueuses  dépenses,  il  ne  faudrait 
pas  se  montrer  trop  sévère  envers  une  femme  belle, 
co(piette,  adulée,  occu-pantune  situation  distinouée  au 
milieu  de  la  cour  élégante  et  fastueuse  de  Paul  111,  et 
voulant  paraître  l'égale  des  plus  admirées;  mais  les 
documents  recueillis  jtar  Bertolotti  vont  nous  la  mon- 
trer sous  un  jour  vraiment  détestable:  iniidèle  épouse, 
peut-être  même  criminelle,  et  mauvaise  mère;  aussi, 
s'insurge-t-il  avec  violence  contre  le  ({ualilicatif  d'uxor 
mocsHssima  donné  à  Isabella  Deti  dans  l'épitaplie  du 
tombeau  de  son  mari. 

Voici  d'abord  une  lettre  écrite  |)ar  Francesco  Boi'- 
ghino,  père  de  la  femme  d'Orazio,  fds  d'Antonio  et 
d'Isabella  Deti,  et  adressée  à  Franzino,  gouverneur  de 
Rome.  Dans  cette  lettre,  datée  de  Florence  le  15  février 
1549,  c'est-à-dire  deux  ans  et  demi  a])rès  la  mort 
d'Antonio,  Borgino  informe  le  gouverneur:  qu'Isabella 
s'était  emparée  d'une  somme  de  10  000  écus  devant 
régulièrement  revenir  à  Orazio  et  qu'elle  s'est  servie 
d'un  acte  falsifié  pour  s'en  faire  attribuer  3  000  autres, 
mais  que  cet  acte  aurait  été  reconnu  faux  par  son  propre 
frère  Marcantonio  Deti  ;  que,  en  conséquence,  Isabella  a 
été  arrêtée  ainsi  que  son  mari  Giulio,  soupçonné  comme 
elle  d'avoir  empoisonné  son  premier  mari  Antonio. 
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Une  seconde  lettre  contenant  les  mêmes  informa- 
mations  était  écrite  le  même  joui'  pai'  la  Balia  de  Flo- 
rence au  gouverneur  de  Rome.  On  liiiformait  qu'on 
avait  découvert  la  fausseté  de  la  donation  qu'Isabella 
prétendait  avoir  été  faite  en  sa  faveur  par  son  mari 
Antonio  da  San  Gallo,  et  l'on  ajoutait  ce  mot  effrayant, 
en  le  soulignant  :  causa  mortis  (ce  qui  fut  cause  de  sa 
mort).  On  avertissait  le  gouverneur  qu'Isabella  était  en 
prison  à  Gastiglione  et  que  son  second  mari,  Giulio, 
était  également  retenu  prisonnier  à  Florence;  on  con- 
seillait au  gouverneur  de  faire  arrêter  le  notaire  Giovanni 
Francesco  Tasca  qui  avait  i-édigé  la  donation  fausse 
avant  (ju'il  ])uisse  s'enfuir. 

Le  poignard,  le  poison,  tons  les  moyens  violentsde 
se  défaire  de  quiconque  venait  à  gêner,  suilout  d'un 
parent  proche,  étaient  encore  fort  employés  dans  les 
familles  italiennes  du  wi  siècle;  celle  des  Médicis  en 
offre  à  elle  seule  de  terribles  exemj)les.  Il  ne  faut  donc 
pas  s'étonner  de  ce  ipie  la  déconverle  de  la  falsiiicalion 
de  l'acte  de  donation  lit  iniuiédiatenienl  naître  dans  les 
esprits  la  pensée  d'ini  meurtre;  d'anlanl  plus  (pie  |»er- 
sonne  n'ignorait  à  Florence  età  Home  (pie  (liniio  Homei 
('lait  (le|niis  ]»lusieurs  ann(''es  l'ainanl  d'Isabella.  (jej)en- 
dant,  ces  pi'ésomptions,  (piehpie  plausibles  qu'elles 
])uissent  paraître,  sont  loin  d'être  des  preuves,  et  nous 
ne  pouvons  consentir  à  suivre  Bertolotti  dans  l'acciisa- 
lion  criminelle  qu'il  porte  contre  Isabella.  Femme  aca- 
riâtre, volontaire.  alli(''re,  dépensière  el  inlidèle.  e(  non 
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pas  uxor  moestis  comme  elle  le  fit  graver  sur  la  tombe 
de  son  mari,  sa  mémoire  nous  semble  sut'fisanjinent 
chargée  pour  (jue  nous  puissions  nous  rendre  compte 
des  tourments  don!  fui  assailli  le  malheureux  Antonio 
à  la  fin  de  sa  vie. 

Du  mariage  d'Antonio  da  San  Gallo  et  d'Isa hella 
Deti,  il  était  né  deux  entants  ;  une  fille  Giulia  et  un  lils 
Orazio.  (Jiulia,  née  en  15!27,  avait  été  tenue  sur  les  fonts 
baptismaux  |)ar  le  cardinal  Alexandre Farnèse  en  recon- 
naissance des  services  (pie  lui  rendait  San  (îallo  ; 
Farnèse,  devenu  le  j)a])e  Paul  111,  avait,  paraît-ii,  l'in- 
tention de  faire  entrer  sa  filleule  en  religion,  mais  ce 
l)rojet  n'eut  j)as  de  suite  et  Giulia  épousa,  le  42  décem- 
bre 1541,  Giovanni  Battista  Grillandai,  marchand  ilo- 
rentin,  en  lui  a|>portant  une  dot  de  750  écus  fournie 
par  son  père  '. 

Orazio,  né  eu  1528,  avait  dix-huit  ans  à  la  mort  de 
son  père,  était  pai- conséquent  encore  mineur,  et  don- 
nait, par  un  acte  en  date  du  9  juillet  1548,  sa  procura- 
tion à  sou  parent  Alberto  Angelo  Francesco  da  San 
Gallo,  (pi'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  sculj»teur 
tlorentin  Francesco  le  lils  de  (iiuliano  da  San  (iallo. 
Cet  Alberto  Francesco  avait  du  reste  été  chargé  de 
gérer  les  affaires  d'Antonio  trop  occupé  pour  pouvoir 
les  suivre  et  les  surveiller  lui-même. 

Elevé  chez  ses  parents,  au  milieu  des  artistes  et  des 

1.  Ftuuchini,  AUi  e  memoria  délia  R.  Deputatione  di  Sloria  patiia.  vol. 

1.  18i^i, 
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amateurs  (listingii(''s  don!  San  (!allo  aimait  à  s'entourer, 
Orazio  aurait  dû,  comme  son  j)ère,  devenii  nu  homme 
de  in(''rit(',  mais  le  Inxc  de  I;i  maison,  la'toitnnf  (|iril  se 
<-i(iyail  (Ml  didil  d'es|)érer  l'avaicnl  sans  donlc  d(''luurn('' 
delà  pensée  de  se  ei-éer  une  raiiirre;  ses  aptitudes  et 
ses  sentiments  persomiels  ne  lentraînaient  |)as  du  enté 
des  beaux  arts;  aussi.  riii'rilaiitMr.\n|oni<)  t'ul-il  entre 
ses  mains  prom|ttemenl  dissipé. 

Di'jà  le  i21  juin  l'i'i!)  Orazio  vendait  au  |)a|)e  Paid  111 
(juehpies-uns  des  anli(jues  réunis  par  son  père  dans  le 
palais  df  la  via  (liulia,  entre  autres  une  tête  de  femme, 
une  partie  d'une  statue  colossale  avec  la  tète,  et  deux 
morceaux  d'une  jj,raiule  tète,  le  tout  pour  la  sonnne  de 
19  écus  80  '.  Peu  de  temps  après  il  vendait  le  palais  lui- 
même  au  cardinal  de  Saint-Vitale,  Giovanni  Hicci.  La  date 
de  la  niuil  d'Oi'a/.io  nCsl  pas  connue,  maison  sait  «piil 
vivait  encore  et  habitait  Florence  en  1508,  puisque,  le  11 
décemlire  de  cette  nuMue  annt'c.  il  donnait  reçu,  chez  un 
noiaire  de  cette  ville,  d'mie  somme  de  dix  écus,  et  que  le 
jour  snivanl.  il  enipinniail.  |iar-devant  le  même  notaire, 
soixante-dix  écus  en  oi' a  un  de  ses  parents.  Leonardo 
de  Hossi  de  l'iorence,  (pii  avait  épousé  une  nièce  de 
Battista  da  San  Gallo,  son  oncle". 

Ora/.io  a\ail  l'ponsé  Ai'gentina.  tille  de  Filippo  Hor- 
gini,  secrétaire  dn  i\\\r  de  Toscane.  De  ce  mariaj'e  était 


1.  l'icilolotti,  Ktal  dos  (ir'|ii'ii<i's  ilii  |in|ii'  Paul  III. 

2.  Tous  ces  aiiesoiil  été  iiili';,'iali'iiiriil  rc|iroilMits  par  LÎL'rtolcilli  dans  k's 
Xiioci  Dociimcnli.  etc.,  déjà  cités. 
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né,  en  1551,  si  l'on  se  reporte  à  l'arbre  généalogique 
dressé  par  Milanesi,  un  tils,  nommé  Antonio  comme 
son  gran(l-])ère.  Ce  tilsiuuait  exercé,  toujours  d'aj^rès 
Milanesi,  la|)rofession  de  mosaïste  ou  tailleur  de  pierres 
dures,  tandis  (pie  Ravioli  dans  ses  Noti/ie  le  donne 
comme  un  écrivain  passant  son  ten)ps  à  recueillir  et  à 
copier  des  documents  historiques.  En  tous  cas,  il  vécut 
fort  misérablement,  vendit  en  1574,  au  grand-duc 
François  de  Médicis,  la  collection  des  dessins  de  tous 
les  artistes  de  sa  famille,  et  mourut  en  103l>,  le  dernier 
héritier  direct  de  la  race  illustre  des  San  Gallo.  alors 
bien  dégénérée. 


DESSINS  D'ANTONIO  DA  SAN  GALLO 

(LE   JEUNE) 


l'uur  se  leiulre  iiu  com[)te  exact  de  la  jirodigieuse 
activité  d'Antonio  da  San  Gallo,  le  jeune,  de  la  tâche 
immense  qu'il  a  accom|)lie,  il  faut  se  reporter  au  (jdh- 
mcntarii)  écrit  [)ar  Milanesi  à  la  suite  de  la  biographie  de 
cet  architecte  dans  l'édition  de  Vasari  donnée  par  Sas- 
soni  en  1880.  C'est  une  longue  liste,  dressée  avec  une 
conscience  absolue,  de  tous  les  dessins,  de  toutes  les 
notes,  de  (nus  les  papiers  d'Antonio  le  jeune  conser- 
vés dans  la  grande  collection  de  la  Galerie  des  Oftices  à 
Florence.  \\n  lu  parcourant  on  est  véritablement  coii- 
l'ondu  de  cette  abondance  de  documents  de  toute  sorte, 
dénotant  chez  leur  auteur  une  facilité  merveilleuse  de 
composition  et  de  reproiluctiou,  se  rattachant  à  tous 
les  sujets:  études  des  monuments  antiques,  dessins  des 
monuments  modernes,  es(piisses,  plans,  projets,  sans 
compter  toutcequi  est  relatif  aux  édifices  construits  par 
lui.  Si  l'on  ajoute  à  cette  nomenclature  déjà  considé- 
rable une  (piantité  de  dessins  techniques  concernant  la 
mécanicpie,  la  stati(pie  et  l'hydraulique,  on  n'en  atteint 
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pas  t'iicure  la  fin,  car  les  (ia\aii\  de  génie  militaire  n'y 
sont  |)as  rejn'ésentés  ;  or,  les  plans  de  fortifications, 
forteresse,  citadellt',  hoiilcvard,  ainsi  (jiic  les  détails 
coiicernanl  le  siège  on  la  défense  des  places  fortes 
sont  extréniemeiil  iiond)i('ii\.  On  peut  dii'c  «pic  foule 
cn'alion  (|ueIeonquc.  de  (piehpie  nature  ou  de  (piel(|ue 
genre  (pi'elle  fùf,  susce|>lil>le  de  mettre  en  (t'uvre  des 
matériaux  de  construstion  l)ois,  pierre,  marbre  ou 
terre,  lui  était  familière  el  l'entrait  dans  le  vaste 
domaine  de  son  génie  inventif. 
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